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Avant-propos 

Avant-propos 

L'idée de consacrer ma thèse de doctorat à la construction des verbes en su
mérien m'a été suggérée par Mme F. Bruschweiler dès 1978, époque à laquelle 
je faisais mes premiers pas sur la voie périlleuse de la sumerologie. Pour les rai
sons exposées au § 1, le thème initial de la recherche dut être ultérieurement mo
difié, et à une étude nécessairement superficielle de tous les verbes fut préférée 
l'analyse aussi exhaustive que possible de duu/e/di "dire". Ce faisant, et au ris
que de sacrifier la synthèse au détail, je suis paru de l'idée qu 'un grand nombre 
d'attestations d'un verbe-clé serait un outil précieux pour tester nos reconstruc
tions souvent fort divergentes de la langue sumérienne. 

Le présent ouvrage comprend cinq chapitres. L'introduction (problèmes termi
nologiques, liste des compositions sumériennes les plus souvent citées et nature 
des textes grammaticaux) est suivie d'une analyse des variantes (1.), par le biais 
de laquelle j 'ai tenté de distinguer entre niveaux graphique (2.), grammatical (3.) 
et stylistique (4.). Dans le chapitre consacré au système graphique (2.) sont 
discutés avant tout les phénomènes d'économie graphique (2.2.) et les différents 
types de graphies : morphophonologiques, phonétiques, mixtes, etc. (2.3.-2.9.). 
Le corps de l'ouvrage est naturellement constitué par le chapitre intitulé 
"Grammaire" (3.), où le lecteur trouvera un complément au très utile "The 
Sumerian Language" de M.-L. Thomsen. Non pas la poétique sumérienne, mais 
l'interaction entre poétique et grammaire ("licences poétiques", etc.) est l'objet du 
bref chapitre 4. La dernière partie enfin, destinée moins à être lue que consultée, 
est une étude syntaxique et sémantique de dun/e/di et de ses composés (5.). 

Pendant la rédaction de cet ouvrage, j 'ai contracté de lourdes dettes de recon
naissance auprès de ceux qui, à des titres divers, m'ont permis de l'achever. En 
premier lieu, je me dois de nommer MM. D.O. Edzard et C. Wilcke (Munich), 
qui mirent généreusement à ma disposition leurs transcriptions manuscrites de 
nombreuses compositions sumériennes, et dont les avis autorisés et les encoura
gements m'ont été un inestimable appui au cours de ces années. M. C. Rubattel 
(Neuchâtel) m'apporta une aide précieuse dans tous les problèmes concernant la 
typologie des langues. Grâce à Mme F. Bruschweiler (Genève), j 'ai découvert le 
monde sumérien et appris à l'aimer. En M. M. Krebernik (Munich), j 'ai trouvé 
non seulement un grand connaisseur des textes présargoniques, avare ni de son 
temps ni de sa science, mais aussi un ami dont les critiques bienveillantes m'ont 
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permis de préciser ou de corriger ma pensée sur bien des points. MM. M. Civil 
(Chicago), G. Haayer et H.L.J. Vanstiphout (Groningue) m'autorisèrent 
aimablement à citer leurs manuscrits non publiés respectivement des Geórgica, 
de §B et de la Lamentation sur Nippur (voir n. 13). 

Ma gratitude va également à MM. G. Redard, t j . Rychner et Z. Marzys pour 
leur concours dans l'attribution de subsides du Fonds national, ainsi qu'à M. O. 
Keel pour avoir accueilli mon travail dans la série OBO. 

Il me reste à remercier le Fonds national suisse de la recherche scientifique pour 
l'octroi de plusieurs bourses entre 1976 et 1983, grâce auxquelles je pus financer 
ma formation en assyriologie et les débuts de ma recherche, ainsi que le 'Fonds 
für Altertumswissenschaft' (Zürich) et le Département de l'Instruction publique 
du Canton de Neuchâtel, dont le généreux soutien rendit possible l'impression de 
cette thèse. 

Une brève remarque à propos de la mise en pages s'impose. A la suite d'er
reurs techniques de ma part, le chapitre O. (Introduction) commence sur une page 
paire, et la disposition des titres courants n'est pas conforme à l'usage reçu. La 
chose est regrettable, mais vouloir y remédier après coup aurait entramé presque 
nécessairement un nombre accru de références inexactes. 

Munich, juin 1992 Pascal Attinger 
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Abréviations et symboles 

Abréviations bibliographiques. 

Les abréviations utilisées sont en général celles de l'Assyrian Dictionary of the Oriental Insti
tute of the University of Chicago (Chicago-Gliickstadt, 1956-) et/ou de R. Borger, Handbuch 
der Keilschriftliteratur vol. 2 (Berlin-New York, 1975) pp. XI-XXXII. Noter les exceptions et 
additions suivantes (pour les compositions sumériennes, cf. infra § 5) : 

Aa : série lexicale Aa A = nâqu (M. Civil, MSL 14). 
Abel-Winckler, KT : L. Abel/H. Winckler, Keilschrifttexte zum Gebrauch bei Vorlesungen, 

Berlin, 1890. 
ActOr. : Acta Orientaüa (Oslo). 
Al-Fouadi, EJN : voir § 5 s.v. EJN. 
Amarsuen : H. Steible, FAOS 9/11218-252. 
AnLag. : Anonyme Inschriften aus 'Lagag' (H. Steible, FAOS 5/1359-371). 
ANLR : Atti della Accademia Nazionale dei Lincei. Rendiconti. Classe di Scienze morali, sto

riche e filologiche (Rome). 
Ant. : série lexicale an-ta-gál = Saqû (M.T. Roth, MSL 17). 
ARET : Archivi Reali di EbIa, Testi (Rome). 
ARRIM : Annual Review of the Royal Inscriptions of Mesopotamia Project (Toronto). 
ASJ : Acta Sumerologica (Hiroshima). 
AUCT : Andrews University Cuneiform Texts (Berrien Springs, Michigan). 
AuIOr. : Aula Orientalis (Barcelone). 
Averbeck, Ritual : E.R. Averbeck, A preliminary study of ritual and structure in the Cylinders 

of Gudea, Ph. D., The Dropsie College, 1987. 
Bauer, AoN : J. Bauer, Altorientalische Notizen (Wurzburg, 1976-). 
Bauer, AWL : J. Bauer, Altsumerische Wirtschaftstexte aus Lagach (= StPohl 9,1972). 
Benito, ENEWO : CA. Benito, "Enki and Ninmah" and "Enki and the World Order", Ph. D., 

Univ. of Pennsylvania, 1969. 
Berlin, Enmerkar and EnsuhkeSdanna : voir § 5 s.v. EnmEns. 
Bilinguismo : L. Cagni (éd.), Il bilinguismo a EbIa (Naples, 1984). 
bit mëseri : série rituelle ; cf. provisoirement R. Borger, JNES 33 (1974) 183-196. 
BLOT : Book List. Society for Old Testament Studies (Londres). 
Borger, ABZ : R. Borger, Assyrisch-babylonische Zeichenliste (= AOAT 33/33A, 1978/1981). 
Borger, Ein Brief Sîn-idinnams : R. Borger, Ein Brief Sîn-idinnams von Larsa an den Sonnen

gott [...] (= Nachrichten der Akademie der Wissenschaften in Göttingen, I. Philolo
gisch-historische Klasse Jahrgang 1991 n° 2, pp. 39-81). 

Bruschweiler, Inanna : F. Bruschweiler, Inanna. La déesse triomphante et vaincue dans la cos
mologie sumérienne (= Les Cahiers du CEPOA 4, Louvain, 1987). 

BSA : Bulletin on Sumerian Agriculture (Cambridge). 
BSL : Bulletin de la Société de Linguistique de Paris. 
Castellino, TSA : G.R. Castellino, Testi sumerici e accadici, Turin, 1977. 
Cavigneaux, Zeichenlisten : A. Cavigneaux, Die sumerisch-akkadischen Zeichenlisten, Disser

tation, Munich, 1976. 
Charpin, Le clergé d'Ur : D. Chatpin, Le clergé d'Ur au siècle d'Hammurabi, Paris-Genève, 
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1986. 
Civil, Houe araire : voir § 5 S.v. Houe araire. 
Cohen, CLAM : M.E. Cohen, The Canonical Lamentations of Ancient Mesopotamia, Poto

mac, Maryland, 1988. 
Cohen, Ersemma : M.E. Cohen, Sumerian Hymnology : The Ersemma (= HUCA Suppl. n° 2, 

1981). 
Cohen, ELA : voir § 5 s.v. ELA. 
"Converse Tablet" : W.G. Lambert, The Converse Tablet [...], Mel. Albright 335-353. 
Cooper, CA : voir § 5 s.v. CA. 
DC : E. de Sarzec, Découvertes en Chaldée [...], Paris, 1884-1912. 
van Dijk, lugal-e : voir § 5 s.v. lugal-e. 
Ean. : E'annatum (H. Steible, FAOS 5/1120-181). 
ED Lu : Early Dynastic Lu-Lists (M. Civil, MSL 12). 
En. I : Enannatum I. (H. Steible, FAOS 5/1182-210). 
Ensak. : EnSakuäanna (H. Steible, FAOS 5/11293-298). 
Ent. : Entemena (H. Steible, FAOS 5/1 211-272). 
Enz. : Enentarzi (H. Steible, FAOS 5/1275). 
Erimh. : série lexicale erim-ljuä = manta (A. Cavigneaux, MSL 17). 
Essays Finkelstein : M. deJ. Ellis (éd.), Essays on the Ancient Near East in Memory of Jacob 

Joel Finkelstein (= MCAAS 19,1977). 
ES-Voc. : Emesal-Vocabulary (B. Landsberger, MSL 4). 
Falkenstein, Das Sumerische : A. Falkenstein, Das Sumerische (= HdOr., I. Abt. Bd. 2, 1./2. 

Abschn., Lieferung 1,1959). 
Falkowitz, Rhetoric Collections : voir § 5 s.v. SP 3. 
FAOS : Freiburger Altorientalische Studien (Wiesbaden, puis Stuttgart). 
Foster, USP : B.R. Foster, Umma in the Sargonic Period (= MCAAS 20,1982). 
Foxvog, Ventive : D.A. Foxvog, The Sumerian Ventive, Ph. D., Univ. of California, Berke

ley, 1974. 
Frayne, Historical Correlations : D.R. Frayne, The Historical Correlations of the Sumerian 

Royal Hymns (2400-1900 B.C.), Ph. D., Univ. of Yale, 1981. 
FT : H. de Genouillac, Fouilles de Telloh, Paris, 1934-1936. 
Geller, UHF : MJ. Geller, Forerunners to Udug-hul (= FAOS 12, 1985). 
Gerardi, Bibl. : P. Gerardi, A Bibliography of the Tablet Collections of the University Mu

seum (= OPBF 8, 1984). 
Gomi/alii, Hirose : T. Gomi/Y. Hirose/K. Hirose, Neo-Sumerian Administrative Texts of the 

Hirose Collection, Potomac, Maryland, 1990. 
Gomi/Sato, SNATBM : T. Gomi/S. Sato, Selected Neo-Sumerian Administrative Texts from 

the British Museum, Abiko, 1990. 
Gordon, SP : E.I. Gordon, Sumerian Proverbs, Philadelphie, 1959. 
Green, Eridu : M.W. Green, Eridu in Sumerian Literature, Ph. D., Univ. of Chicago, 1975. 
Greenberg (éd.) 1963 : J.H. Greenberg, Universals of Language, Cambridge, Massachusetts : 

M.I.T. Press. 
Greenberg 1966 : J.H. Greenberg, Language Universals, La Haye : Mouton. 
Greenberg/a/j'i (éd.) 1978 : J.H. Greenberg/C. Ferguson/E.A. Moravcsik, Universals of Human 

Language, vol. 4 : Syntax. Stanford : Stanford University Press. 
Grégoire, AAS : J.-P. Grégoire, Archives administratives sumériennes, Paris 1970. 
Gud. : Gudea (H. Steible, FAOS 9/1154-359). 
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Klein, T S H : J. Klein, Three Sulgi Hymns, Ramat-Gan, 1981. 
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Besitz des Musée d'Art et d'Histoire in Genf, Naples, 1969. 
Schretter, Emesal-Studien : M. Schretter,Emesal-Studien [...] (= Innsbrucker Beiträge zur Kul

turwissenschaft, Sonderheft 69, Innsbruck, 1990). 
SEb. : Studi Eblaiti (Rome). 
Sefati, Love Songs : Y. Sefati, Love Songs in Sumerian Literature [...], Ph. D., Bar-Han 

Univ., 1985. 
SF : A. Deimel, Schultexte aus Fara (= WVDOG 43,1923). 
Shaffer, GiEn. : voir § 5 s.v. GiEn. 
Shopen (éd.) 1985 : T. Shopen (éd.), Language typology and syntactic description, Cam

bridge : Cambridge University Press. 
Sigrist, MT : M. Sigrist, Messenger Texts from the British Museum, Potomac, Maryland, 

1990. 
Sigrist, PTST : M. Sigrist, Tablettes du Princeton Theological Seminary (= Occasional Publi

cations of the Samuel Noah Kramer Fund 10, Philadelphie, 1990). 
Sigrist, Rochester : M. Sigrist, Documents from Tablet Collections in Rochester New York, 

Maryland, 1991. 
Sigrist, TENS : M. Sigrist, Textes économiques néo-sumériens de l'Université de Syracuse, 

Paris, 1983. 
Silverstein 1976 : M. Silverstein, Hierarchy of Features and Ergativity, dans R.M.V. Dixon 

(éd.), Grammatical Categories in Australian Languages, 112-171. 
SKI : W.H.Ph. Römer, Sumerische 'Königshymnen' der Isin-Zeit, Leyde, 1965. 
Sladek, Inanna's Descent : voir § 5 s.v. InDesc. 
SLFN : J.W. Heimerdinger, Sumerian Literary Fragments from Nippur (= OPBF 4, 1979). 
SMS : Monographie Journals of the Near East : Syro-Mesopotamian Studies (Malibu). 
Sollberger, Système verbal : E. Sollberger, Le système verbal dans les inscriptions "royales" 

présargoniques de Lagaä, Genève, 1952. 
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StSem. : Studi semitici (Nuova serie) (Rome). 
SVS : Studi per il vocabulario sumerico (Rome). 
Szlechter, Les lois sumériennes : E. Szlechter, Les lois sumériennes [...], Rome, 1983. 
Sulgi : H. Steible, FAOS 9/11153-217. 
Thomsen, SL : M.-L. Thomsen, The Sumerian Language : An Introduction to its History and 

Grammatical Structure (= Mesop. 10,1984). 
TM : numéro de chantier des objets découverts à Tail Mardîh. 
TSa : R. Jestin, Tablettes sumériennes de Suruppak conservées au Musée de Stamboul (= Mé

moire de l'Institut français d'archéologie 3, Paris, 1937). 
TUAT : Texte aus der Umwelt des Alten Testaments (Gütersloh). 
Ukg. : Uru'inimgina (H. Steible, FAOS 5/1 278-358). 
Um. : Urnanse (H. Steible, FAOS 5/1 79-117). 
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Urnammu : H. Steible, FAOS 9/11 93-152. 
VE : Vocabolario di EbIa (G. Pettinato, MEE 4). 
Watson, CCTB : P.J. Watson, Catalogue of Cuneiform Tablets in Birmingham City Museum 
Volume 1 : Neo-Sumerian Texts from Drehern, Warminster, 1986. 
Westenholz, ECTJ : A. Westenholz, Early Cuneiform Texts in Jena (= Det Kongèlige Danske 

Videnskabernes Selskab Historisk-Filosofiske Skrifter 7,3, Copenhague, 1975). 
Westenholz, OSP 2 : A. Westenholz, Old Sumerian and Old Akkadian Texts in Philadelphia, 

Part Two, Copenhague, 1987. 
WF : A. Deimel, Wirtschaftstexte aus Fara (= WVDOG 45,1924). 
Wilcke, Familiengründung : C. Wilcke, Familiengründung im Alten Babylonien, dans E.W. 

Müller (éd.), Geschlechtsreife und Legitimation zur Zeugung, Fribourg-en-Brisgau-
Munich, 1985, 213-317. 

Wilcke, Kollationen : C. Wilcke, Kollationen zu den sumerischen literarischen Texten aus Nip
pur in der Hilprecht-Sammlung Jena (= ASAW, Phil.-hist. Klasse 65/IV, 1976). 

Wilcke, UT : voir § 5 s.v. UT. 
Zhi, SIA : Y. Zhi, Sargonic Inscriptions from Adab, Changchun, 1989. 

Autres abréviations. 

A 
abl. 
abs. 
adj. 
adloc. 
adv. 

aff. 
ag-
akk. 
ail. 
angl. 
app. 
ar. 
AS 
ass. 
B 
bab. 
bibl. 
bil. 
Bogh. 
C 
c-à-d. 
cf. 
cohort. 
col. 
coll. 

agent 
ablatif. 
absolutif. 
adjectif. 
ad locum. 
1° adverbe. 
2° adverbiatif. 
affirmatif. 
agentif. 
akkadien. 
allemand. 
anglais. 
apposition. 
arabe. 
Amar-Suen. 
assyrien. 
base. 
babylonien. 
bibliographie. 
bilingue. 
Boghazköy. 
consonne. 
c'est-à-dire. 
confer. 
cohortatif. 
colonne. 
1° collectif. 

corn. 
comm. 
comp. 
compi. 
conj. 

conj. pron. 
conjug. 
coord. 
er . 
CyI. 
dat. 
dim. 
disc. dir. 
dupl. 
écon. 
ED 
éd. 
EG 
e-g. 
él. pron. 
ép. 
épigr. 
ér. 
erg. 
ES 
étym. 

2° collation. 
comitatif. 
commentaire. 
comparer. 
complément 
1° conjectural. 
2° conjonction. 
conjugaison pronominale. 
conjugaison. 
coordination. 
compte rendu. 
Cylindre. 
datif. 
dimensionnel. 
discours direct. 
duplicat(s). 
économique. 
early dynastie. 
édité, éditeur(s), édition. 
eme-gir5. 
exempli gratia. 
élément pronominal. 
époque. 
épigraphiquement. 
érasé, erasure. 
ergatif. 
eme-sal. 
étymologie. 
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ex. 
f. 

fgt 
fig. 
fr. 
gén. 
gr-
gramm. 
Gud. 

5-
hébr. 
ib. 
id. 
ID. 
ill. 
impér. 
inscr. roy. 
intervoc. 
intrans. 
IS 
jur. 
1. 
I.e. 
leg. 
lex. 
litt. 

litt. ant. 
litteralt 
11. 
loa 
loa-term. 
m, 
mA 
mB 
MeI. 
mod. 
morphophon. 
ms. 
n. 
N 
nA 
nB 
N.B. 
ND 
NG 

exemple(s). 
1° face. 
2° forme. 
fragment 
figure(s). 
français. 
génitif. 
graphie. 
grammatical. 
Gudea. 
hamta. 
hébreux. 
ibidem. 
idem, la même chose. 
IDEM, le même auteur. 
illisible. 
impératif. 
inscription royale. 
intervocalique. 
intransitif. 
Ibbî-Sîn. 
juridique. 
ligne. 
loco citato. 
légal. 
lexical. 
1° littéraire. 
2° littérature. 
littérature antérieure. 
littéralement 
lignes. 
locatif. 
locatif-terminatif. 
mani. 
médio-assyrien. 
médio-babylonien. 
Mélanges. 
modification. 
morphophonologique. 
manuscrit. 
note(s). 
nom. 
néo-assyrien. 
néo-babylonien. 
nota bene. 
nom divin. 
nom géographique. 

nom. 

non-orthogr. 
n.p. 
n.-p. 
NP 
NPf. 
NT 
O 
obi. 
om. 
op. cit. 

P-

part. 
pass. 
pB 
phon. 
pi. 

poss. 
post 
pp. 
ppB 
préc. 
préf. 
preform. 
présarg. 
probabl. 
prov. 
ps. 
qqc. 
qqn 
R. 
red. 
rei. 
resp. 
rev. 
S 
sarg. 
seil. 
s.d. 
sect. lex. 
sém. 
séq. 

Sg-

1° nominal. 
2° nominalisation. 
3° nominativus. 
non-orthographique. 
non publié. 
non-personnel. 
nom de personne. 
nom de profession. 
nom de temple. 
objet. 
oblique. 
omet(tent). 
opus citatum. 
1° page. 
2° personnel. 
participe. 
passif. 
paléo-babylonien. 
phonétique. 
1° planche(s). 
2° pluriel. 
possessif. 
postposition. 
pages. 
postpaléo-babylonien. 
précatif. 
préfixe. 
préformatif. 
présargonique. 
probablement. 
provenance. 
personne. 
quelque chose. 
quelqu'un. 
Remarque(s). 
redoublé, redoublement. 
relative. 
respectivement. 
revers. 
sujet d'un verbe intrans. 
sargonique. 
scilicet. 
sans date. 
section lexicale. 
sémantique. 
séquence. 
singulier. 
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SN 
sq(q). 
St. 
sub. 
subord. 
suff. 
sum. 
suppl. 
s.v. 
SV 
syll. 
synt. 
syr. 
S 
Ss 
term. 

syntagme nominal. 
et suivantes). 
Statue. 
subordination. 
subordonnée. 
suffixe. 
sumérien. 
supplémentaire). 
sub voce. 
syntagme verbal. 
syllabique. 
syntagme. 
syriaque. 
Sulgi. 
Su-Sîn. 
terminatif. 

Symboles. 

Je me conforme en général aux usages reçus en assyriologie. Noter tout au plus : 
/ nouvelle ligne. 
* Io forme reconstruite. 

2° ligne reconstruite à l'aide de plusieurs duplicats. 
3" signe collationné. 

{ 1 morphème. 
/ / allomorphe. 
0 1° morphème zéro. 

2° absence d'un élément (au niveau graphique ou morphématique). 
3° Dans la liste des variantes (§7) et la liste générale des séquences préfixales et/ou 
suffixale de du„/e/di (§211), renvoie à duu/e/di non précédé d'un élément nominal ou 
verbal. 

/X— précédé de X. 
/—X suivi de X. 
± 1° + versus —. 

2° approximativement. 
s à peu près équivalent à. 

tr. tranche. 
trad. traduction. 
trans. transitif. 
transcr. transcription. 
ug. ugarifique. 
Ug. Ugarit. 
UGN UD.GAL.NUN. 
V Io verbe. 

2° forme verbale conju
guée. 
3° voyelle. 

V forme verbale non conju
guée. 

vs versus. 
v.s. vel simile. 
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§1 

O. Introduction 

0.1 But de la recherche 

§ 1. Parti dans l'idée d'étudier la structure casuelle (postpositions et préfixes in 
[ = préf. "dimensionnels"/"pronominaux"]) des verbes sumériens les mieux at
testés, je dus bien vite me rendre à l'évidence qu'une telle entreprise était néces
sairement vouée à l'échec : 

— Au niveau pratique, parce qu'elle dépasserait largement le cadre d'une thèse 
de doctorat. 

— Au niveau théorique, dans la mesure où elle présuppose qu'il existe une 
distinction tranchée, morphologique et sémantique, entre les préfixes III et les 
préf. II ("préf. de conjugaison"). Cette distinction n'est toutefois pas toujours 
évidente (e.g. /na/ vs /ba/), et c'eût été mettre la charrue devant les boeufs que de 
la considérer comme acquise. 

Je me vis donc dans l'obligation tout à la fois d'élargir et de réduire mon champ 
d'investigation. De l'élargir en y incluant l'analyse des préfixes I (préformatifs) 
et II, de le réduire en limitant mon étude à une sous-classe des verbes sumériens, 
sous-classe qui ne fut bientôt plus constituée que du seul dua/e/di! Ce faisant, je 
prête naturellement le flanc à une grave critique, à savoir que l'analyse d'un seul 
verbe, qui plus est irrégulier, permettra au mieux d'éclairer un recoin de la langue 
sumérienne, mais ne pourra aboutir à une meilleure compréhension de sa 
structure en général. Il convient toutefois de remarquer : 

Io Que duu/e/di est irrégulier au seul niveau morphologique ; syntaxiquement, 
il ne diffère des autres verbes sumériens (AK excepté) que par sa plus grande 
aptitude à former des "verbes composés". 

2° Que bien des travaux sont entachés du défaut inverse. Faute d'avoir à sa 
disposition un nombre suffisant d'occurrences d'un verbe donné, le chercheur 
considère comme "fautives" — et donc n'infirmant pas son ou ses hypothèses — 
des formes bien attestées et parfaitement correctes (e.g. mu-un-e). 

Ceci dit, il est naturellement inutile de préciser qu'au cours de mon étude de 
duu/e/di, j 'ai été amené à lire bien des textes sumériens et que je n'ai pas hésité à 
les exploiter dans la première partie de cet ouvrage. 
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S 2. La terminologie utilisée se conforme aux usages reçus en assyriologie, à l'exception des 
points suivants : 

a) "(In)animé" a été remplacé par "(non-)personnel" (cf. Th. Jacobsen, JAOS 108 
[1988] 128). 

b) /ra/ étant probablement un allomorphe de (ta) (§ 166), je regroupe sous le terme 
d"'ablatif" l'"ablatif' et !'"ablatif-instrumental". 

c) Je distingue l'"adverbiatif ' ({e§(e)() du terminatif ({Se}) (§ 161). 
d) {ni} symbolise le préfixe du locatif, {n +• i} celui du locatif-terminatif de la 3e sg. 

p. (§ 150, 3°, R.). 
e) {e(r)} symbolise l'élément pronominal de la 2e sg., {e} le préfixe local (§ 135, b). 
f) La dénomination des préfixes soulève des problèmes particulièrement épineux, ni 

leur fonction ni même leur structure morphématique n'étant toujours claire. La plupart des so
lutions adoptées jusqu'ici (à l'exception de celles de I.M. Diakonoff, de Th. Jacobsen et de E. 
Sollberger) ont ceci de commun qu'elles sont parfaitement intelligibles au spécialiste, mais 
doivent laisser le non-spécialiste quelque peu perplexe : les "infixes" peuvent précéder la base 
verbale ; les "préfixes de conjugaison" n'ont rien à voir avec la conjugaison des verbes ; les 
"préfixes modaux" incluent des morphèmes marquant non seulement le mode, mais encore la 
polarité ({nu}) et l'antériorité ({u}) ; les "préfixes casuels" sont distingués des "préfixes pro
nominaux" (ergatif, absolutif) et des "préfixes de conjugaison {ba} et {bi}", lesquels sont, 
dans certaines de leurs fonctions du moins, entièrement parallèles respectivement au datif et au 
locatif-terminatif ; etc. A une époque où les recherches sur la typologie des langues prennent 
une importance toujours croissante, il est particulièrement déplorable que les sumérologues, par 
ce voile terminologique, rendent l'accès à leur discipline si ardu, et ceci d'autant plus qu'ils 
seraient les principaux bénéficiaires d'une coopération avec les linguistes. La vraisemblance ty
pologique ne devrait-elle pas être un critère de premier ordre pour juger de la valeur respective 
de nos reconstructions souvent divergentes du sumérien ? 

Il est naturellement plus facile de critiquer que de proposer une solution satisfaisante. Toute 
dénomination dérivée de la fonction des préfixes serait aujourd'hui prématurée. Des critères 
d'ardre tactique (par ex. préfixes ouvrants vs non-ouvrants) ne sont guère utilisables non plus, 
d'une part parce qu'ils sont trop vagues, de l'autre parce qu'ils présupposent prouvé ce qui ne 
l'est pas, à savoir le caractère morphématique du "préfixe {i}". Quiconque traite du verbe su
mérien doit évidemment prendre parti sur ce point, mais il serait préférable que ce choix ne se 
reflète pas dans la terminologie utilisée, du moins aussi longtemps que des arguments décisifs 
en faveur de l'une ou l'autre des hypothèses n'ont pas été avancés. Après bien des ater
moiements et bien des hésitations, j'ai finalement opté pour une terminologie — mais non une 
classification! — parfaitement neutrel et distingué entre2 : 

— Préfixes I (= préformatifs) : facultatifs, ne pouvant qu'ouvrir la séquence préfixale, in
compatibles. 

— Préfixes II (= "préf. de conjugaison") : pouvant3, mais ne devant pas ouvrir la séquence 

J'admets le caractère morphématique de {i}. 
~ Laissé hors discussion ici est le "préfixe" {(i)nga}, dont le statut morphématique est tout à fait particu

lier (voir §§ 90, e et 196). 
Si ce n'est peut-être {m}, rangé ici parce qu'il ne peut être séparé de {mu}. Disons d'emblée que ce 

sont des raisons d'ordre avant tout pratique qui m'ont induit à regrouper dans une seule classe les préf. {i}, 
{a}, {al}, {m}, {mu}, {b + a} et {b + i} ; cf. en général §§ 172 sqq. 
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préfixale, partiellement compatible. A de rares exceptions près (§ 126 ; après préf. I, cf. § 125, 
R.), toute forme verbale conjuguée contient au moins un préfixe de cette classe. 

— Préfixes III (= "préf. dimensionnels'7'casuels" et "préf. pronominaux") : ne pouvant pas 
ouvrir la séquence préfixale, partiellement compatibles. Dans les pages qui suivent, j'ai renoncé 
à distinguer entre "cas syntaxiques" et cas "sémantiques"4, les faits n'étant pas encore suffi
samment clairs. 
En revanche, et malgré les critiques parfois virulentes dont ils ont fait l'objet (en dernier lieu 

par J.A. Black, AfO 33 [1986] 81 sq.), les termes hamtu et maro (base, conjugaison) ont été 
conservés ; non pas que je les juge particulièrement heureux, mais ils sont devenus usuels en 
assyriologie et ne sont guère susceptibles de jeter la confusion dans l'esprit du lecteur non aver
ti. 

§ 3. L'économie du présent ouvrage est simple. Dans la suite de cette introduc
tion (0.2), je donne une brève description de mon corpus, incluant une liste des 
compositions sumériennes les plus souvent citées et une discussion succincte de 
la nature des textes grammaticaux. La première partie, la plus importante, repré
sente une synthèse des résultats obtenus et doit être considérée comme un com
plément à la grammaire de M.-L. Thomsen (The Sumerian Language). Animé 
tant par le désir de rendre aisée la confrontation de nos idées que par le souci de 
limiter le nombre des redites — malheureusement inévitables —,j'ai démarqué 
d'aussi près que possible le plan de son ouvrage et n'ai pas hésité à multiplier les 
renvois. Contrairement à elle toutefois, j 'a i traité conjointement d'une part les 
postpositions et les préfixes III (3.2.4.), de l'autre les différents types de subor
données (3.2.9.). 

Trois points non développés systématiquement par Thomsen ont retenu égale
ment mon attention : la nature des variantes (1.), le système graphique (2.) et l'in
teraction entre grammaire et poétique (4.). 

La seconde partie, destinée moins à être lue que consultée, traite de dun/e/di et 
de ses composés. 

0.2 Corpus 

0.2.1. Généralités. 

§ 4. Le corpus sur lequel est basée Ia présente investigation coïncide dans une large mesure 
avec celui utilisé par Thomsen (SL 26-33) : inscriptions "royales" et documents juridiques 

4 Cf. § 133. 
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(pré)sargoniques5, textes de Gudea, inscriptions royales et documents juridiques d'Ur III, ins
criptions royales et textes "littéraires", grammaticaux et sporadiquement juridiques paléo-baby
loniens (pB) et textes "littéraires" postpaléo-babyloniens (ppB). Contrairement à Thomsen, j'ai 
également exploité — quoique non systématiquement — d'une part les textes de Fara, d'Abu 
Saläbih et d'Ebla, de l'autre les documents administratifs d'Ur m. Il est en effet difficile de se 
rallier à son opinion que ces derniers "are of little use for grammatical analysis" (op. cit. p. 
29)6. 

Pour éviter tout malentendu, précisons que je n'ai naturellement pas visé à l'exhaustivité, 
mais essayé seulement de rassembler un matériel qui me permît de dresser la liste (que j'espère 
représentative) des séquences préfixales et suffixales de dun/e/di. 

Deux ouvrages importants ont paru à un stade trop avancé de ma recherche pour pouvoir être 
encore exploité systématiquement : M.E. Cohen, The Canonical Lamentations of Ancient Me
sopotamia (Potomac, Maryland, 1988) et surtout St.M. Maul, 'Herzberuhigungsklagen' [...] 
(Wiesbaden, 1988). A partir de 1989, les nouveaux textes n'ont pu être utilisés que de manière 
ponctuelle. 

0.2.2. Liste des compositions sumériennes. 

§ S. La liste qui suit n'inclut que les compositions fréquemment citées. Dans les autres cas 
(e.g. Dialogue 3), les duplicata sont indiqués ad loc. Il convient de remarquer : 

Io Que ne sont mentionnés que les éditions et les nouveaux duplicats, non les traductions ou 
les commentaire — à moins qu'ils ne contiennent des notes philologiques importantes. 

2° Que les sigles utilisés sont le plus souvent incohérents, nombre de ces partitions ayant été 
faites7 dans les premières années de mon apprentissage du sumérien, époque à laquelle je n'é
tais guère sensible aux exigences de la philologie! La chose est regrettable, mais vouloir y re
médier après coup aurait entraîné presque nécessairement un nombre accru de références 
inexactes. Pour la même raison, j'ai dû renoncer à adopter les sigles (et le cas échéant la numé
ration des lignes) de C. Wilcke pour Lugalb. I (RlA 7 121 sq.) et II (ib. 126 sqq.), de P. Mi-
chalowski pour LSU et de B. Alster/H.LJ. Vanstiphout pour ug-aänan (ASJ 9 [1987] 1 sqq.). 

a-ab-ba h. R. Kutscher, Oh Angry Sea (a-ab-ba hu-luh-lja) : The History of a Sume-
rian Congregational Lament (= YNER 6, 1975). (Cr. : B. Alster, BiOr. 36 [1979] 46 sq. ; 
D.A. Foxvog, Or. 48 [1979] 422-427 ; M.W. Green, JNES 38 [1979] 48-53 ; J. Oelsner, OLZ 
76 [1981] 546-549 et M.A. Powell, ZA 67 [1977] 108-113.) Pour les 11. 237-295, cf. Cohen, 
Ersemma 110-117 et 184-186. [Cf. maintenant Cohen, CLAM 1 374-400.] 

Textes : A = pi. 6-T- ; coll. de Powell, op. cit. 112 ; cf. Foxvog, op. cit. 424 et Oelsner, 
op. cit. 548 sq. — B : photos pi. 3-5 ; coll. sur photos de Powell, I.e. ; cf. Foxvog, I.e. et 
Green, op. cit. 51. — C : coll. de Powell, I.e. ; cf. Foxvog, I.e. — Ca = Db : cf. Oelsner, 

3 Les textes sarg, rédigés en sum. étant relativement peu nombreux, je les ai regroupés, dans les listes des 
attestations, avec les textes présarg. 

6 Pas davantage soutenante est l'avis diamétralement opposé de M. Yoshikawa (BiOr. 45 [1988]500), à 
savoir que ce sont les textes littéraires pB qui "are not reliable" et qu'il est difficile, si ce n'est impossible, "to 
collect substantial materials &om the literary texts to elucidate, for instance, the grammatical functions of the 
verbal affixes". 

Ou complétées, dans le cas où MM. C. Wilcke ou D.O. Edzard eurent la bonté de mettre à ma disposi
tion leur manuscrit et que de nouveaux textes furent ensuite publiés. 
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op. cit 548 n. 1. — D : cf. Foxvog, I.e. — Ea = pi. V-2' ; coll. sur photos de Powell, I.e. ; 
cf. Foxvog, Lc. — F : coll. de Powell, op. cit. 113 ; cf. Foxvog, Lc. — Fbb = BA 5 617-
618:27-30. — G : coll. de Powell, Lc. — Haa : coll. de Powell, Lc. ; cf. Foxvog, Lc. — Ia : 
cf. Foxvog, Lc. 

Nouveaux dupl. : cf. Green, op. cit. 50 sq. et n. 2. 

Angim J.S. Cooper, The Return of Ninurta to Nippur : an-gim dím-ma (= AnOr. 
52, 1978). (Cr. : J.A. Black, AfO 27 [1980] 154-159 ; W.W. Hallo, JAOS 101 [1981] 253-
257 et P. Michalowski, BASOR 253 [1984] 75 sq. ; cf. S.N. Kramer, JAOS 105 [1985] 138 
sq.) 

Textes : M' copie SLFN 7. — W : copie ib. 6. — bB : + VAT 11216 ; copie des trois frag
ments par H. Freydank dans AoF 17 (1990) 180 sq. (64?-85 ; 102-108). 

Nouveaux dupl. : DD = SLFN 7, 3 N-T 916, 437 (129-133). 

bur-Su-ma-gal D.D. Reisman, A "Royal" Hymn of Iäbi-Erra to the Goddess Nisa-
ba, AOAT 25 (1976) 357-365 et pi. XIIP-XIV* (éd. révisée de TNSRH 103-146). 

Textes : B : copie OECT 5 4. 
Nouveaux dupl. : H = TIM 9 11 (29-32). — I = ib. 7 (33-65 ; 69-107). — J = IB 1313 

(n.p.) (44-51 ; 82-87). - K = UET 6 333 (16 sq.) ; cf. J. Bauer, AoN 9-17 (1980) 6 n° 14. 

CA J.S. Cooper, The Curse of Agade, The Johns Hopkins Near Eastern Studies, Bal
timore-Londres, 1983. (Cr. : B. Alster, WO 16 [1985] 159-162 ; W.G. Lambert, BLOT 1985 
117 sq. et OLZ 85 [1990] 308-310 ; W.L. Moran, CBQ 47 [1985] 114 sq. ; W.RPh. Römer, 
Or. 55 [1986] 459-464 et J.M. Sasson, Religious Studies Review 10 [1984] 284 ; cf. P. Attin
ger, RA 78 [1984] 99-121 et D.O. Edzard, Mèi. Sjòberg 99-105.) 

Code L. F.R. Steele, The Code of Lipit-Ishtar, Philadelphie, 1948 (aussi AJA 52 
[1948] 425-450). A compléter par M. Civil, New Sumerian Law Fragments, AS 16 (1965) 1-
4 ; cf. E. Szlechter, Les lois sumériennes (1983) 55-137. 

Textes (nouveaux sigles ; numération selon Steele, texte B +) : A = TCL 15 34 (photo pi. 
VII [face aussi dans Naissance de 1 "écriture 203]) ; coll. de J.-M. Durand, RA 76 (1982) 167 (i = 
i 1-24 ; ii = i 25-47 ; iii = i 48-ii 18 ; iv = ii 19-40). — B = UM 29-16-55 + 29-16-249 (copie 
pp. 11 et 18 ; photos pi. I et II) + N 1791 (AS 16 9 pi. I) (+) UM 29-16-230 (copie p. 14 et 
dans Steele, ArOr. 18/E-II [1950] pi. VH après p. 492 ; photo pi. Ill) + N 3058 (ArOr. 18/I-II 
pi. VIII) (+) UM 29-16-218 (copie p. 22 ; photo pi. III) (i 18-23 ; ii 26-31 ; v 1-3 ; vi 1-3 ; vii 
1-4 ; xi 9-22 ; xii 7-23 ; xiii 3-19 ; xiv 2-16 ; 42-54 ; xv 34-36 ; 40-53 ; xvi 31-50 ; xvii 7-
13; 30-60 ; xviii 5-19 ; 32-57 ; xix 5-18 ; 36-58 ; xx 8-16 ; 35-51). — C = PBS l/II 101 
(photo pi. IV) (i = xii 50-xiii 21 ; ii = xiii 22-45 ; iii = xiii 46-xiv 15 ; iv = xiv 16-39). — D 
= ib. 100 (photo pi. V) (i = xii 50-xiii 17 ; ii = xiii 20-36 ; iii = xiii 46-xiv 8 ; iv = xiv 10-
26). — E = ib. 102 (photo pi. VI) (i = xvi 23-xvii 2 ; ii = xvii 3-32 ; iii = xvii 33-51 ; iv = 
xvn 58a-59 ; xviii 5-8). - F = CBS 2158 (AS 16 9 sq. pi. I et II) (ii = xvi 29-49 ; iii = xvii 
32-50 ; iv = xvii 58-xviii 13 ; v = xix 3-17). - G = N 3320 (AS 16 10 pi. II) (i' = xvii 58a-
xviii 16 ; ii' = xix 2-9). - H = PRAK 2 4, C 4 (f. = xii 9-23 ; rev. implacable). — I = ISET 
1 182,Ni.9770(xx2?-12). 

Textes non publiés : CBS 6802 (Gerardi, Bibl. 85) ; CBS 11352 (ib. 148) ; UM 29-15-448 
(ib. 207). D'autres fragments possibles du Code L. sont : PRAK 2 6, C 18 (= J. Nougayrol, 
RA 46 [1952] 53 ; cf. pp. 54 sq.) ; UM 55-21-71, AS 16 11 pi. III (cf. Civil, ib. 4-6) ; ISET 1 
167, Ni. 4082 et ib. 205, Ni. 9575 (C. Wilcke cité par Borger, HKL 2 272). 

Code Urn. Codex d"'Ur-Namma", éd. par JJ. Finkelstein, The Laws of Ur-Nam-
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mu, JCS 22 (1968/1969) 66-82. A compléter par F. Yildiz, A Tablet of Codex Ur-Nammu 
from Sippar, Or. 50 (1981) 87-97 ; cf. E. Szlechter, Les lois sumériennes (1983) 9-53. 

Textes (numération de W.H.Ph. Römer, TUAT 1/1 [1982] 17-23, qui ne tient toutefois pas 
compte des lacunes) : A = ISET 2 128 sq., Ni. 3191 (pour les copies et les photos publiées an
térieurement, cf. M.W. Green, BiOr. 35 [1978] 180) (i = 6-44 ; ii = 45-51 ; 71-92 ; iii = 93-
97 ; 103-106 ; iv = 140-172 ; v = §§ 3-5 ; 7-8 ; vi = §§ 10-11 ; 12-13 ; vii = §§ 13-14 ; 
15(?) ; 17-18; viii = §§ 18-21). — B = Si. 277, Yildiz, Or. 50 88 et 90 (125-181 ; §§ 1-11). 
- C = U 7739 (+) 7740, OA. Gurney/S.N. Kramer, AS 16 (1965) 18 (copie) et JCS 22 69 et 
71 (photos) (i = §§ 7-12 ; ii = §§ 13-22 [om. §§ 17 et 19(?)] ; iii = § 22-23 ; 24-26 ; iv = §§ 
27-30 ; v = §§ 30-33 ; vi = § 34). 

"Conseils de sagesse" Ed. partielle de J. van Dijk, SSA 102-112. 
Textes : A = VS 10 204 iv 7-vi. — B = ib. 205. — C = ib. 206. — D = ISET 1 136, Ni. 

4193. Sur la reconstruction du texte et les dupl. n.p., cf. M. Civil, Or. 41 (1972) 88 sq. 

Damu Damu dans le monde inférieur. 
Textes : A = HSM 7522, D.O. Edzard, JCS 16 (1962) 80 (1-19). - B = UET 6 23 (2-57?). 

— C = VS 2 35 (i = 17-29 ; ii = 49-55 ; iii = 56-65 ; iv = 78-84). 
D'après B. Alster (Or. 41 [1972] 353 n. 7), MAH 16016 (transcr. de V. Scheil dans RA 8 

[1911] 169 sq.) est un dupl. partiel ; cf. aussi CT 58 3. 
Textes non publiés (cf. Alster, I.e.) : UM 29-16-222 ; YBC 4595 ; NBC 7897. 

Dialogue 2 (= Edubbâ 5) EnMta et Enlrihegal. 
Textes (cf. en dernier lieu Wilcke, Kollationen 36 sq. avec litt, ant.) : A = TMH NF 3 42 + 

ISET 1 123, Ni. 9497 (A') + UM 29-15-197 (n.p.) (A : i = 22?-51? ; ii = 85-127 ; iii = 157-
201 ; iv = 229-232 ; A' = 3-16 ; 58-83). - B = ISET 1 147, Ni. 4398 + CBS 7090 (n.p. ; cf. 
Gerardi, Bibl. 89) (Ni. 4398 = 1-3). - C = UET 6 152 (51-70 ; 77-88). - D = ISET 2 108 (= 
Or. 22 pi. 36), Ni. 4114 + 4139 + ISET 2 97, Ni. 4056 + ISET 2 108, Ni. 4241 (cf. M.W. 
Green, BiOr. 35 [1978] 180 et J. Krecher, WO 9 [1977/1978] 290) (65-80 ; 94-115). - E = 
SLTN 132 (74-93). - F = UET 6 153 (146-181). — G = ib. 154 (209-232). - H = SEM 73 
(208-219 ; 223-232). — I = ib. 72 (f.¡ = 20-25 ; rev.! = 213-222). - J = UET 6 64 (rev.! i' = 
122-128 ; ii' = 189-202). — K = TMH NF 3 44 + 4 37 (i = 6-19 ; ii = 51-64 ; v = 187-194 ; 
vi = 225-232). - L = STVC 133 (179-185). - M = ISET 1 108, Ni. 4110 (54-65). - N = 
ib. 148, Ni. 4384 (i = 67-82 ; ii = 107-122). — O = ib. 125, Ni. 4118 (157-166). - P = 
ISET 2 95, Ni. 9869 (158-167 ; tr. = 176 sq.). - Q = ISET 1 146, Ni. 4352 (97-105 ; 147-
156). - R = ISET 2 92, Ni. 9907 (114-123 ; 125-131). — S = ib. 107, Ni. 4140 (f.!= 120-
124 ; rev.! = 169-175). - T = SLFN 60, 3 N-T 919, 453 (174?-179) ; U = CT 58 57 (147-
190 [om. 155-186] ; 191-197). 

Textes non publiés : A 24192 (E.I. Gordon, BiOr. 17 [1960] 141 n. 148 et 143 n. 175) ; 3 
N-T 766 (ib. 143 n. 175 ; = 195-232) ; CBS 8126 (Gerardi, BiW. 99) ; CBS 10368 (ib. 135) ; 
CBS 15004 (ib. 185) ; UM 29-13-521 + N 4252 (ib. 202) ; UM 29-15-197 (ib. 206) ; UM 55-
21-307 (ib. 227) ; UM 55-21-336 (ib.) ; UM 55-21-377 (ib. 228) ; N 1049 + 3370 ( ib. 238) ; 
N 1771 (ib. 243) ; N 3246 (ib. 249) ; N 4104 + 4115 (ib. 256). 

DuDr. B. Alster, Dumuzi's Dream (= Mesop. 1,1972). A compléter par ID., A New 
Source for Dumuzi's Dream, RA 69 (1975) 97-108. (CJ . : J. Bauer, ZDMG 127 [1977] 113-
115 ; R. Capuce, Or. 42 [1973] 525 sq. ; G. Färber-Flügge, WO 7 [1973/1974] 278-284 ; 
M.S. Jensen, Museum Tusculanum 20 [1973] 89-93 ; J. Krecher, OLZ 73 [1978] 143-146 ; J. 
Nougayrol, RA 67 [1973] 90-92 ; H. Sauren, BiOr. 32 [1975] 63 sq. et W.G.E. Watson, Scrip
ture Bulletin 6/1 [1975] 20 sq.). 

Textes : B = SLFN 5. — C = TIM 9 3. — ei : copie du rev. dans RA 69 105. — g = SLFN 
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5. — 1 = ib. 6. — r, +12 = TIM 9 2. — s, t = SLFN 5. — Ac = ib. 6. — A' = ISET 2 51. 
— B' = SLFN 5. — E' = ib. 4. 

Nouveaux dupl. : J' = BM 113234, RA 69 102 sq. (i = 3-41 ; ii = 53-83 ; üi = 102-115 ; iv 
= 141-174 ; v = 189-223 ; vi = 235-261). — K" = SLFN 11, 3 N-T 918, 406 (Alster, RA 76 
[1982] 191) (8-18). — L- = ib. 6, 3 N-T 906, 257 (f.¡ + revJ = 33-39). — M' = ib. 82, 3 N-T 
903, 121 (Alster, I.e.) (167-173 ; 239?-241). — N1 = SLFN 124 (176-186 ; 207-217) ; O' = 
Durand, RA 84 138 sq. (1-35? ; 45?-71?). 

Texte non publié : CBS ... (Alster, RA 69 97 et n. 3). 

DuGeSt. Dumuzi et Geätinanna. Ed. par Sladek, Inanna's Descent 225-239. 

Edubbâ 1 SJi. Kramer, Schooldays : A Sumerian Composition Relating to the 
Education of a Scribe, Philadelphie, 1949 (aussi JAOS 69 [1949] 199-215). Cf. W.HJ>h. Rö
mer, TUAT HI/1 (1990) 68-77. 

Textes : B : photo de la face dans Naissance de l'écriture 333. 
Nouveaux dupl. : Aa = ISET 2 83, Ni. 4111 (i = 1-9 ; ii = 26-29 ; 31 ; ni = 68-71). — Ab 

= ib., Ni. 9699 (1-6). — Ac = ib., Ni. 4376 (8-15). — Ad = ISET 1 152, Ni. 4355 (i = 8-14 ; 
ii = 32-36). — Ae = ib. 174, Ni. 9610 (72-81 ; 84-91). — Af = ISET 2 (= Or. 22 pi. 37 = 
UMB 17/1113 fig. 3), Ni. 4567 (61-69 ; 72-90). — Ag = ib. (= Or. 22 pi. 37 = UMB 17/n 13 
fig. 3), Ni. 9571 (68-90). — Ah = ISET 1 141, Ni. 4342 (75-79). — Ai = ISET 2 83, Ni. 
9936 (iii = 51-56 ; iv = 81?-86?). — Aj = ib., Ni. 9938 (87-91). — Ak = TLB 2 7 (i = 15-
27 ; ii = 48-74 ; iii = 75-91). — Al = ISET 1 195, Ni. 9902 (19-26 ; 79-87). — Am = ib. 
154, Ni. 4434 (38-42 ; 58-61). — An = ib. 169, Ni. 9526 (65-67). — Ao = ib. 153, Ni. 4438 
(69-77). — Ap = ib.228, Ni. 9456 (70-72). — Aq = ib. 159, Ni. 4505 (89-91). — a = SLFN 
45, 3 N-T 901, 54 (78-88). — b = ib. 44, 3 N-T 901, 55 (9-13). — c = ib., 3 N-T 904, 168 
(48-51 ; 61-65?). — d = ib. 46, 3 N-T 904,178 (22 sq.). — e = ib., 3 N-T 905, 210 (22-25 ; 
30?-34. — f = ib. 44, 3 N-T 907, 286 (6-12). — g = ib. 45, 3 N-T 908,298 (9-15). — h = ib. 
46, 3 N-T 916, 327 (62-66). — i = ib. 45,3 N-T 916, 337 (f. i = ? ; ii = 52?-60 ; rev. = ?). — 
j = ib. 46, 3 N-T 916, 342 (49-55). — k = ib., 3 N-T 917, 385 (45-50 ; 53-58). — 1 = ib. 45, 
3 N-T 927,526 (f.! = 44-46 ; revJ = 63-66 ou 66-69). 

Texte non publiés : 3 N-T 210 (E.I. Gordon, BiOr. 17 [1960] 143 n. 166). 

Edubbâ 2 Â.W Sjöberg, Der Vater und sein missratener Sohn, JCS 25 (1973) 105-
169 (cf. B. Alster, RA 69 [1975] 81-84 et W.H.Ph. Römer, TUAT III/1 [1990] 77-91). 

Textes : F, J et T = ISET 2 85*. 

EJN A.-H. A. Al-Fouadi, Enki's Journey to Nippur : The Journeys of the Gods (Ph. 
D., Univ. of Pennsylvania, 1969). 

Textes : E : lire obv. + rev. = 1-81 ; left edge = 82-84. — H : lire 1-end ("89-118" = 1-32 
[om. 23 et 25 ; séq. 27-32-28-29-31-30] ; "1-33" = 33-69 [+ 45a ; om. 61] ; "34-67" = 66-102 
[om. 69-71 ; séq. 67-66-68] ; "66-68" = 103-end). — I : lire obv. + rev. = 41-85. — K : Lev. 
XXXU ; dans TAD, f. et rev. inversés. — O : + HH (Gerardi, Bibl. 134 ad CBS 10314 +). — 
P : + R3 (Wilcke, Kollationen 43). — Rs : cf. P. — S = ISET 1 143. — T = ib. 69. — AA, 
BB et CC = SLFN 42. — HH ; cf. O. — RR = ISET 2 53. 

Nouveaux dupl. : SS = ISET 1 164, Ni. 4588 (1-14 ; 28-31). — TT = SLFN 41. 3 N-T 
927, 519 (8-14 ; 40-47). — UU = ib., 3 N-T 917, 389 (52-56). — VV = A 10058 (n.p. ; cf. 
B. Alster, RA 67 [1973] 109 sq. ; = 11. 61-75). — WW = ISET 1 208, Ni. 13226 (104-110). 
— XX = Si. 512 (n.p. ; cf. Borger, HKL 2 174). — YY = IB 1511, Wilcke apud Hrouda, Isin 
III pp. 86 sqq./pl. 33 sqq. (iii-iv = 4-71 ; 75-129). 
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ELA S. Cohen, Enmerkar and the Lord of Aratta (Ph. D., Univ. of Pennsylvania, 
1973). 

Textes : A : aussi ISET 2 28-39 (pour les copies et les photos publiées antérieurement, cf. 
M.W. Green, BiOr. 35 [1978] 181). — B = ib. 42. — F : + J (H.L.J. Vanstiphout, NABU 
1987/n° 87). — H : aussi ISET 2 40. — J : aussi ib. ; cf. supra F. — K : aussi OECT 5 2.— 
O : aussi ISET 2 41. — P : aussi ib. 40. 

Nouveau dupl. : Y = VS NF 8 73 (225-231). 

"Engardu, the Fool" Ed. par A.W. Sjöberg, JCS 24 (1971/1972) 108 sq., 113 
sq., 119 et pi. 4 (lire CBS! 2331). 

Nouveau dupl. : C = IB 1296 (n.p.) (1-20 ; l'obv. i l'dans l'éd. de Sjöberg correspond à la 1. 
3). 

EnkNinh. P. Attinger, Enki et Ninhursaga, ZA 74 (1984) 1-52. 
Textes : A : photo de la face aussi dans J. Bottéro/S.N. Kramer, Lorsque les dieux faisaient 

l'homme (Paris, 1989) 2. — C : photo de la face dans Naissance de récriture 237 et Bottéro/ 
Kramer, op. cit. 4. 

EnkNinm. Ed. par Benito, ENEWO 9-76 ; éd. des 11.4-37 par Pettinato, Menschen
bild 69-73 (cf. H.M. Kümmel, WO 7 [1973/1974] 34 et B. Hruska, ArOr. 42 [1974] 273 n. 5). 

Textes : A : CBS 11327¡ + (...) + CBS 12738 + (...) (Gerardi, BiW. 19 ad CBS 2168) ; pho
to de CBS 13386 + 11327 + 2168 dans Kramer, SM pi. 17 sq. = FTS 130 fig. 45 sq. = Bibli
cal Parallels 9. — B : photo de la face dans Naissance de l'écriture 238. — D : + E (+) F (+) K 
4896 (+) K 5066 (W.G. Lambert cité par Borger, HKL 2 84). 

Nouveau dupl. : N 2571 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 245). 

EnlNinl. H. Behrens, Enlil und Ninlil (= StPoM SM 8, 1978). (Cr. : J.S. Cooper, 
JCS 32 [1980] 175-188 ; MJ. Geller, AfO 27 [1980] 168-170 ; M.W. Green, BiOr. 39 [1982] 
339-344 ; W. Röllig, ZDMG 131 [1981] 430.) 

Textes : L : aussi SLFN 37 (seulement 3 N-T 901, 34). — P : aussi ib. 1. 

EnlSud M. Civil, Enlil and Ninlil : The Marriage of Sud, JAOS 103 (1983) 43-66. 
Textes : A : + UM 55-21-268 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 226). 

EnI. sudr. Ed. en dernier lieu par Reisman, TNSRH 41-102. 
Textes : Q : + "R" + "S" + (Wilcke, Kollationen 23 sq.) (i = 8-43 ; ü = 45-80 ; iii = 90-

126 ; iv = 135-171). — GG : aussi SLFN 28. — HH : aussi ib. 31. — II : aussi ib. 29. — 
JJ : aussi ib. 31. —NN : + N 7312 (n.p. ; cf. Gerardi, BiW. 243). - 0 O = ISET 1 126. — 
PP = ib. 172. — QQ : aussi SLFN 29. — UU : aussi ib. 31. — VV : aussi ib. 28. 

Nouveaux dupl. (cf. Wilcke, Kollationen 22) : WW = ISET 1 152, Ni. 4339 (91-96). — XX 
= ib. 197, Ni. 9836 (111-120 ; ?). — YY = ISET 2 8, Ni. 4377 (f. = ? ; rev. f = 114-123 ; ii' 
= 161-169). — ZZ = TIM 9 13 (165-170). — AAA = SLFN 30, 3 N-T 902, 81 + 3 N-T 903, 
115 (121-131 ; traces). — BBB = ib. 28, 3 N-T 902, 90 (46-52). — CCC = ib. 30, 3 N-T 
903, 125 (123-128 ; 143-146). — DDD = ib., 3 N-T 904, 154 (66-77). — EEE = ib. 28, 3 
N-T 907, 275 (1 sq.). — FFF = ib. 29, 3 N-T 919,491 (1-11 ; 30-38). — GGG = ib., 3 N-T 
925, 507 (35-49 ; 51- 60). — HHH = IB 923 (n.p.) (ï cassée ; it' = 27-38 ; iiï = 74-80). — 
IH = VS NF 8 32 (1-11). — JJJ = OECT 11 31 (115-117 ; ?). — KKK = KU 25, Römer, 
BiOr. 47 381-390 (1-171). 

D'autres dupl. sont : CBS 10217 (Gerardi, Bibl. 133), CBS 10475 (ib. 136), CBS 14218 + 
3453 (ib. 183 ; cf. TNSRH 42), UM 55-21-344 (Gerardi, Bibl. 227), UM 59-15-1 (ib. 299 et 
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TNSRH 42¡), N 1047 (Gerardi, BiM. 237 et M. Civil, JAOS 92 [1972] 271 et n. 3 ; = U. 34-
96 et 99-103), N 1348 (Gerardi, Bibl. 239), N 3541 (ib. 252), N 3568 (ib.), 3 N-T 448, 3 N-T 
547, 3 N-T 650 et 3 N-T 92Og (Civil, I.e.). 

ErunEns. A. Berlin, Enmerkar and EnsuhkeSdanna, A Sumerian Narrative Poem (= 
OPBF 2, 1979). (Cr. : H. Behrens, AfO 29-30 [1983/1984] 98-103 ; W. Heimpel, JAOS 101 
[1981] 404-407 et W.H.Ph. Römer, BiOr. 38 [1981] 338-343.) 

Textes : cf. H.L.J. Vanstiphout, NABU 1987/n° 87 (C + L) et Behrens, op. cit. 99 sq. 
("joins", un nouveau texte [HH], photo de EE et coll.) : lire p. 100 : S + T + Z (...) i = 
150a/b-152 ; 155-159 ; ii = 183/4?-192 ; iii = 234-240 ; 242-246/7? ; 250/1? ; iv = (...). Les 
11. 150a et 150b, omises par Berlin et Behrens, = C iv 97/ K iv "5'-7"' // S + i 1 sq. 

Nouveau dupl. : d'après Cohen (ELA p. 8), N 6495 (K) = U. 61-66. 

EWO Enki and the World Order, éd. en demier lieu par Benito, ENEWO 77-160. A 
compléter par Wilcke, Kollationen 9-12. 

Textes : F et G : aussi ISET 2 4. — H : nouvelle copie de J.-M Durand, RA 71 (1977) 170 
et photo de la face dans Naissance de l'écriture 237. — P et S = SLFN 1. 

Nouveau dupl. : CC = ISET 2 60, Ni. 9855 (? ; 162-165). 

Exaltln. L'exaltation d'Inanna, éd. par B. Hruäka, Das spätbabylonische Lehrgedicht 
„Inannas Erhöhung", ArOr. 37 (1969) 473-522 (cf. W.G. Lambert, Or. 40 [1971] 91-95). 

Textes : A : photo de la face dans Naissance de l'écriture 333. — E : aussi VS NF 8 37. 
Nouveaux dupl. : K 15340 (Borger, HKL 2 176 citant Walker) et 80-7-19, 281 (ib. citant 

Lambert). 

Examenstext A Ed. par Â.W. Sjöberg, Der Examenstext A, ZA 64 (1975) 137-
176. 

Textes : M : aussi VS NF 8 64. 
Nouveaux dupl. : O = ADFU 9 146 (cf. W. Schramm, WO 10 [1979] 123 et C. Wilcke, 

BiOr. 39 [1982] 144 sq.) (6b?-13 ; 40-46). — P = TIM 9 57 (47-56 ; seulement akk.). - Q = 
CT 58 63 (1-16 ; 45-56). — R = ib. 64 (13-24 ; 35?-37?). — S = ib. 65 ("18-19" [CT 58 p. 
23]). 

Examenstext D Ed. par Â.W. Sjöberg, In Praise of the Scribal Art, JCS 24 
(1971/1972) 126-131. [Cf. W.H.Ph. Römer, TUAT IIT/1 (1990) 4648.] 

Nouveau dupl. : E = CT 58 66 (1-17). 

Flood M. Civil, The Sumerian Flood Story, apud W.G. Lambert/A.R. Millard, 
Atra-hasïs (Oxford, 1969) 138-145 et 167-172. Ed. des 11. 37-100 par Pettinato, Menschenbild 
97-100. Traduction récente par S.N. Kramer, AnSt. 33 (1983) 115-121 avec litt. ant. 

Geórgica D'après le ms. non publié de M. Civil, The Farmer's Instructions (Preli
minary Commentary for the use of the Sumerian Agriculture Group, Chicago, 1987). 

GiAk. WJiJh. Römer, Das sumerische Kurzepos >BilgameS und Akka< (= AOAT 
209/1, 1980). (Cr. : J.S. Cooper, JCS 33 [1981] 224-241 ; B. HruSka, BiOr. 40 [1983] 393-
395 et P. Michalowski, BSOAS 45 [1982] 577 sq. ; cf. pour les U. 5-7 II W.G. Lambert, Or. 
49 [1980] 339 sq., et pour les U. 70-81 et 92-99 J. Klein, JAOS 103 [1983] 201-204.) A com
pléter par H.L.J. Vanstiphout, AuIOr. 5 (1987) 129-141 ; ID., OLP 17 (1986) 33-50 ; ID., 
NABU 1989/n° 99. 
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Textes : C : cf. infra P. — D : + F (+) I (Vanstiphout, AuIOr. 5 131 sq.). — F : cf. supra 
D. — G : + N + J (Vanstiphout, I.e.). — I : cf. supra D. — J : cf. supra G. — K : cf. infra P. 
— M : (+) O (Vanstiphout, AuIOr. 5 130 sq.). — N : cf. supra G. — O : cf. supra M. 

Nouveau dupl. : P = N 1250 (transcr. de Cooper, JCS 33 234) (49-59) ; (+) C (+) K(?) 
(Vanstiphout, NABU 1989/n° 99). 

GiEn. GilgameS, Enkidu and (he Netherworld, éd. par A. Shaffer, Sumerian Sources 
of Tablet XII of the Epic of Gilgameg (Ph. D., Univ. of Pennsylvania, 1963). A compléter par 
Wilcke, Kollationen 19 sq. (nouveaux dupl.). 

Textes : E : aussi ISET 2 52. — L : + N 3137 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 164 ad CBS 13121 
+). — N : aussi ISET 2 54 (lire rev.). — Q : aussi ib. 53. — r, t : cf. L. Matoug, ArOr. 35 
(1967) 20-22. — U : + 3 N-T 907, 262 (n.p. ; cf. SLFN p. 25). — GG = ISET 1 149, Ni. 
4585 ( 235¡-248). — HH = ib. 199, Ni. 9847 (136-141 ; 177-182). 

Nouveaux dupl. : II = IB 930 (n.p.) (57-63 ; 84-98). — JJ = ISET 2 51, Ni. 9626 (232?-
242). — KK = CT 58 54 (4-22 ; 31-34). 

D'autres dupl. sont : 3 N-T 902, 66, etc. (cf. SLFN p. 25). 

GiH D.O. Edzard, Gilgameg und Huwawa A«. I. TeU, ZA 80 (1990) 165-203^ ; cf. 
aussi B. Alster, BSOAS 55 (1992) 1-8. 

gis-gi Ed. partielle de J. van Dijk, ActOr. 28 (1964/1965) 44-57 (U. 1-29). 
Textes!« : A = TCL 16 53 (1-29 ; 36-62). - B = ISET 2 73 (= UMB 17AI18 fig. 8a), Ni. 

4463 (+ E d'après M.W. Green, BiOr. 35 [1978] 180) (i = 1-9 ; ü = 39-50 ; üi = 206-211 ; iv 
= 247-254). - C = ISET 1 166, Ni. 4598 (7-15 ; 19-26). — D = ib. 145, Ni. 4316 (13-18). 
- E = ISET 2 73 (= UMB 17/11 18 fig. 8b), Ni. 9655 (+ B, cf. supra) (i = 16-34 ; iv = 215-
234). - F = ISET 1 87, Ni. 9684 + FTS 166 fig. 58 milieu à droite, Ni. 4591 + UM 29-16-
217 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 215) (Ni. 9684 + 4591 : i = 17-33 ; ii = 81-94 ; selon Civü cité 
par Kramer, ISET 1 p. 58, i = 1-32 ; ii = 64-95 ; iii = 170-189 ; iv = 241-254). — G = PBS 
13 42 (38-81). - H = ISET 1 196, Ni. 9914 (60-68). — I = ib. 150, Ni. 9652 (61-63 ; 73-
76). - J = ISET 2 76 (= FTS 166 fig. 58 bas), Ni. 4589 (contient la 1» réplique de gi, la 2<= 
réplique de gig et le début de la 2« réplique de gi). - K = STVC 58 (222-231 ; 235-245). — L 
= ISET 1 85, Ni. 9676 (223-231 ; 239-250). — M = ib. 131, Ni. 4135 (i' = 114-123 ; ii'-iv' 
implacables). — N = ib. 130, Ni. 4108 (peut-être fin de la Ve réplique de gi et début de la 2e 
réplique de gig). - O = ISET 2 105, Ni. 9675 (Green, BiOr. 35 181 ; implacable). — P = CT 
58 29 (116 sqq. ; non utilisé). 

Textes non publiés : CBS 2188 + 2207 (Gerardi, Bibl. 20), UM 29-16-415 (ib. 218), N 3552 
(ib. 252), N 3657 (ib. 253). 

Hend.-Hy. D.O. Edzard/C. Wilcke, Die Hendursanga-Hymne, AOAT 25 (1976) 
139-176. A compléter par ID., AfO 25 (1974/1977) 36. 

8 Pour la version i3-a lum-lum, cf. ISET 2 49-50 (= FTS fig. 67), Ni. 9806 ; UM 29-13-209 + 29-16-
414 (JCS 1 24 sq.) + N 3252 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 200 et dejong Ellis, AfO 28 125 n. 8) ; W 17259n 
(A. Falkenstein, JNES 19 [1960] 65) et MM 503 (M. Civil, JCS 32 [1980] 168/170 n° 3). 

M. D.O. Edzard a eu la bonté de mettre à ma disposition les épreuves de la première partie. A de rares 
exceptions près, les textes publiés après 1990 n'ont pu toutefois être utilisés. 

La composition ne peut être intégralement reconstruite à l'aide des fragments publiés ; La numération 
des 11. n'est qu'indicative. 
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Heron Tu. G.B. Giagg, The Fable of the Heron and the Turtle, AfO 24 (1973) 51-
72. 

Textes : D (= ISET 2 77 sq.) + E + N 7349 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 242). 

Home Fish M. Civil, The Home of the Fish. A New Sumerian Literary Composi
tion, Iraq 23 (1961) 154-175. 

Textes : A : coll. S.N. Kramer, JCS 23 (1970) 13 n° 2 5 . - C = UET 6 44. — D = ib. 45. 
— E = ib. 46. — G = ISET 1 177. 

Houe Cf. provisoirement C. Wilcke, RlA 4 (1972/1975) 36-38 avec litt. ant. 
Textes : A = UET 6 26 (1-107). — A, = U 7804 (cf. UET 6/1 pi. XXXVI-XXXVII ; men

tionné pour les U. 74-82 et 105-107). - B = TCL 16 72 (1-107). — C = CT 44 10 (cf. M. 
Civil, JNES 28 [1969] 70) (1-17 ; 32-46). — D = PBS 10/1116 (1-52 ; 56-107). - E = SRT 
19 (1-18 ; 34-49). - F = SEM 33 (i = 1-13 ; ii = 28-35 ; iii = 74-84 ; iv = 96-107) ; + O + N 
3086 d'après H.L.J. Vanstiphout, OLA 42 (1991) 33 n. 3 7 . - G = ib. 34 (i = 2-31 ; ii = 37-
59 ; iii = ? ; iv = 92-107). — H = VS 10 207 (i = 1-30 ; ii = 32^3 ; iii = ? ; iv = 76-107). — 
I = ISET 1 171, Ni. 9543 (3-6). — J = PBS 10/1123 (i = 9-16 ; ii = 33-44 ; iii = 66-78 ; iv = 
97-104). - K = ISET 1 190, Ni. 9860 (13-24). — L = ib. 150, Ni. 4362 (i = 21-28 ; ii = 52-
61 ; iii = 79-84 ; iv = 106 sq.). — M = BE 31 10 (21-41). - N = ISET 1 192, Ni. 9881 (23-
29). — O = SEM 37 (f. = 32-47 ; rev. = 75-77 ; 79-83) ; cf. F. — P = SLTN 26 (35-42 ; 75-
83). - Q = ISET 1 178, Ni. 9651 (42-74). — R = ib. 228, Ni. 9457 (54-60). - S = SEM 39 
(62-72). - T = SLTN 27 (76-83). — U = ib. 24 (77-93). — V = ISET 1 137, Ni. 4198 (81-
86 ; 106 sq.). — W = PBS 12/1 28 + CBS 15356 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 45) (PBS 12/1 28 : 
88-98). — X = TCL 16 92 (88-107).— Y = SLTN 25 ("Auszugstafel" : 37-40 ; 66 ; 70 sq. ; 
76 sq. et 90-93). - Z = UCLM 9-2857, D.A. Foxvog, JCS 28 (1976) 105 sq. n° 106 (i' = 16-
36 ; ii* = 60-68 ; rev. = 102-107). — AA = SLFN 63, 3 N-T 905, 185 (17-27). — BB = ib. 
64, 3 N-T 908, 297 (22-26 ; ?). — CC = ib., 3 N-T 916, 323 (22-27 ;40-42). — DD = ib. 63, 
3 N-T 925, 504 (31-40 ; 46?-54?). — EE = ib. 61, 3 N-T 903, 120 + 906, 243 (31-40). — 
FF = ib. 62, 3 N-T 919, 463 (36-44 ; ?). — GG = ib. 61, 3 N-T 919, 479 (43-51? ; 57-60). 
— HH = ib. 62,3 N-T 901, 38 (45-51 ; 61-64). — U = ib. 63, 3 N-T 903,114 (52-59). — JJ 
= ib. 62, 3 N-T 900, 16 (61-66). — KK = ib., 3 N-T 919, 487 (61-71 ; 87-93). — LL = ib. 
63, 3 N-T 908, 309 (63-70). — MM = ib. 82, 3 N-T 902,70 (M.W. Green, BiOr. 39 [1982] 
122) (41-47). — NN = ISET 1 193, Ni. 9889 (16-21?). — OO = VS NF 8 68 (47-58). 

Textes non publiés : CBS 8531 (Gerardi, Bibl. 107), CBS 8762 (ib. 109), CBS 10130 (ib. 
132), CBS 10310 (ib. 134), CBS 10335 (ib.), UM 29-16-23 (ib. 212), UM 29-26-436 (ib. 
219), N 1574 (ib. 241), N 1737 + 6271 + 7214 (ib. 242), N 3104 (ib. 247), N 3268 (ib. 249), 
N 3272 (ib.), N 3305 (ib. 250), N 3306 (ib.), N 3782 (ib. 254), N 4202 (ib. 257), N 5931 (ib. 
266), N 7029 (ib. 269), N 7260 (ib. 270). [Voir maintenant Vanstiphout, OLA 42 33 sq. n. 
37.] 

Houe araire M. Civil, Le débat sumérien entre la houe et l'araire, Doctorat de 3e 

cycle, Paris, 1965 (n.p.). A compléter par H.L.J. Vanstiphout, On the sumerian disputation be
tween the hoe and the plough [sic], AuIOr. 2 (1984) 239-251. 

Textes : C = SLFN 49, 3 N-T 902, 98 + 904, 179¡ (+) 905, 192¡- — H = ISET 2 81 (f. = 
14¡-31). — I = STVC 108 (iv! = 175-181!). —J : + N 1585 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 214). — 
M = SLFN 48, 3 N-T 903, 129 + 135 + 904, 166' + 905, 182!. _ W : + CBS 2192 + N 
7892 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 20). - X = SLFN 4 9 . - Y = ib. 51. — E' = ib. 48. — G' = 
ib. 49. — H' = ib. — I' = ib. 47. — J' = ib. — M1 = ISET 1 198. — N' = ISET 2 89. — R' 
= UM 55-21-371!. — S' = SLFN 51 (77¡-99) ; + T. 

Nouveaux dupl. : T' = SLFN 51, 3 N-T 902, 60 (77-86 ; 91-99) ; + S'. — U* = ib. 50, 3 N-
T 903, 123 (109-117 ; 143-146). - V = ib. 47, 3 N-T 916, 320 (56-63). - W = ib. 50, 3 
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N-T 916, 346 (rev. i = 109-121 ; ii = 166-174). — X' = ib., 3 N-T 916, 348 (168-178 ; 189-
195?). — Y' = SLFN 122 (i = 37-48 ; ii = 89-95). — Z' = ISET 1 163, Ni. 4536 (95-99? ; 
140-145). — A" = OECT 5 34 (i = 1-54 ; ii = 60-101 ; iii = 102-149 ; iv = 150-198). — B" 
= CT 58 60 (i' = ? ; ii' l'-3' = ? ; 4' sqq. = 66-71). 

D'autres dupl. sont CBS 6431 (Gerardi, BiW. 79), UM 29-16-23 (ib. 212), N 7143 (ib. 269). 

InBiI. Th. Jacobsen/S.N. Kramer, The Myth of Inanna and Bilulu, JNES 12 (1953) 
160-188 et pi. 66-68 (= TIT 52-71 et 334-353). 

Textes : Ni. 4486 copié aussi dans ISET 2 63-65. 

InDesc. W.R. Sladek, Inanna's Descent to the Netherworld (Ph. D., Johns Hopkins 
Univ., 1974). 

Textes (numération de Sladek conservée pour des raisons de simplicité) : C1 : coll. de S.N. 
Kramer, RA 36 (1939) 76-80 ; photos ID., PAPS 85/HJ (1942) pi. 1-2. — C2 : photos aussi 
dans PAPS 85/III pi. 1-2. — E : + HS 2505 (copie Wilcke, Kollationen 13). — Q1 : copie 
aussi dans RA 36 78. — Q2 : aussi ISET 2 11. — S : cf. Kramer, PAPS 124 (1980) 299-310 
(nouveaux fragments de S, photos, copie partielle et éd. des 11. 232-251 ; 280!-fin [ou 259-
finll ]) ; photo aussi dans D. Wolkstein/S.N. Kramer, Inanna, Queen of Heaven and Earth 
(New York, 1983) 132 sq. — T1 : aussi ISET 2 17. — T2 : copie aussi dans RA 36 78. — a 
(cf. nouvelle copie de D. Loding, JCS 29 [1977] 33) = Nungal texte d (= NN!). 

Nouveaux dupl. : b = CT 58 50 (aussi Kramer, PAPS 124 302) (rev.(?) i' = ? ; ii' s 
350a/351 sqq. ; cf. Kramer, PAPS 124 306). — c = CT 58 49 ; si BM 80054 et BM 80094 
sont réellement deux fragments d'une même tablette, la seule reconstruction possible me semble 
être : BM 80054 f. l'-3' = ? ; f. 4' sqq. = 14 sqq. ; rev. = 161-173? ; tr. = 188-194 ou 202-208. 
BM 80094 : f.! = 43-65?/66? (partiellement contaminé par les 11.185 sqq.) ; rev.! = 115 sqq. 

Textes non publiés : 82-9-18, 7930 (BM 67932) (iii = 170 sqq.) et 1902-4-15 (BM 96680) 
(Leichty/Grayson, Tablets from Sippar 2 219). 

InEb. Inanna et Ebih, éd. partiellement par H. Limet, Le poème épique «Innina et 
Ebih» [...], Or. 40 (1971) 11-28 et pi. 1 après p. 132 (11. 123-182a). Transcr. par B. Eichler 
(ms. n.p.). 

Textes (nouveaux sigles) : A = 3 N-T 577 = A 30271 (n.p.) (i = 1-41 ; ii = 52-78 ; iii = 96-
130 ; iv = 137-182). - B = UET 6 12 (1-34). — C = PBS 10/IV 9 (1-26 ; 29-52). - D = 
SLTN 13 + ISET 2 13, Ni. 9722 (i = 1-18 ; ii = 46-62 ; iii = 130-142 ; iv = 179-182). - E = 
STVC 42 (1-8). - F = SLFN 3, 3 N-T 904,161 (1-5). - G = ib., 3 N-T 904, 173 (1-4). — 
H = SEM 103 + CBS 6840 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 85) (SEM 103 : 4-13 ; 31-42). — I = 
SLFN 3, 3 N-T 919, 477 (5-10 ; 17-23). - J = YBC 7168b (n.p.) (6-18 ; 19-27). — K = 
SLFN 4, 3 N-T 907, 283 + 916, 354 (6-9 ; 12-18). - L = SLTN 14 (8-14). - M = SLFN 4, 
3 N-T 918,407 (11-17 ; 22-28). — N = UM 29-16-32 (n.p.) (i = 14-48 ; ii = 60-97 ; iii = 98-
140 ; iv = 144-177). — N* = "UM 29-16-37" (n° d'inventaire faux ; cf. Gerardi, Bibl. 212 s.v. 
et S.N. Kramer, PAPS 107 [1963] 493) (14-21 ; 38-49 ; 63- ). — N" = 3 N-T ... = A 32077 
(n.p.) (i = 17-41 ; ii = 58-89 ; iii = 107-116 ; iv = 152-158). - O = SLTN 15 (i' = 18-34 ; v = 
136-142 ; vi = 166-182al2). — P = PBS 12 47 (20-36 ; 139-157). - Q = SEM 106 (30-38). 

1 1 Sïadek et Kramer admettent que la f. 1-13 contient les 11.232-251, et que les U. 252-275 ont été omi
ses (cf. les impératifs f. 6 [=241](?), 10 [= 248] et 12 [= 250]). Noter toutefois f. 4 sq. (="237" et "239") : 
[...]-be2-ne[(x)], lu par Sladek [ ]GA.NE[ ] et par Kramer [dug4]-ga-ne-[ne ?]. 

1^ D'après H.L.J. Vanstiphout (NABU 1987/n° 87) : + CC. Ce "join" semble toutefois impossible, entre 
autres parce qu'à la 1.137 CC a clairement [...-g]a!?-am3 sïka i[ju-...] et O [...] V ([äik]a possible) im-bar-
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— R = UET 6 13 (34-65). — S = N 1117 (n.p.) (36-71). — T = 3 N-T 382 (n.p.) (36-52). — 
U = SEM 107 (40-49 ; ?). — V = ISET 2 43, Ni. 9740 (42-47). - W = SLFN 4, 3 N-T 905, 
197 (48-53 ; 75 sq.?). - X = ISET 1 196, Ni. 9910 (f.! = 49-60 ; rev.! = 138-143). - Y = 
UET 6 14 (50-74). — Z = 3 N-T 728 = A 30294 (n.p.) (ii = 51-71 ; iii = 74-95 ; iv = 136-
155). — Z' = IB 909 (n.p.) (54-60). — AA = STVC 103 (58-65). — BB = SLTN 47 (61-69 ; 
79-83). — CC = ISET 2 14, Ni. 9725 (ii = 73-83 ; iii = 117-138) (cf. n. 12). — DD = 3 N-T 
440 = A 30241 (n.p.) (77-100). — EE = N 4165 (n.p.) (78-106). — FF = ISET 1 197, Ni. 
9826 (79-84). — GG = 3 N-T 421 (n.p.) (81-91 ; 103-116). — HH = STVC 90 (85-108). — 
II = UET 6 15 (95-120). — JJ = ISET 2 56, Ni. 4199 (rev. i1 = 100-108 ; ii' = 146?-155). — 
KK = ib. 14, Ni. 4431 (? ; 103-111). — LL = SLFN 3, 3 N-T 900, 30 + 907, 270 (111-118). 
— MM = ISET 1 138, Ni. 4204 (112/113-127 ; 132-145?) ; d'après Vanstiphout (I.e.) : + RR. 
— NN = STVC 109 (115-119 ; 126-130). — OO = UM 29-16-22 (n.p.) (117-138 ; 141-159). 
— PP = ISET 2 61, Ni. 4063 (122-129 ; 153-160). — QQ = PUL 551, Limet, Or. 40 14/16 
fig. 1 et 2 et photo pi. 1 après p. 132 (123-182). — RR = SLTN 12 (126-131 ; 143-151) ; cf. 
supra MM. — SS = SLFN 2, 3 N-T 917, 391 (129-132 ; 173-181). — TT = UET 6 16 (131-
138). — UU = ISET 2 14, Ni. 4593 (136-157). — VV = TMH NF 3 3 (138-157). — WW = 
SLFN 3, 3 N-T 916, 356 (+) 905, 189 (138-145). — XX = ISET 1 185, Ni. 9800 (141-153 ; 
?). — YY = PRAK 1 21, B 272 (142-150). — ZZ = 3 N-T 513 (n.p.) (144-162? ; 178-182). 
— AAA = N 3143 (n.p.) (145-164). — BBB = ISET 2 56, Ni. 9753 (148-163). — CCC = 
UET 6 17 (151-182).— DDD = ISET 1 161, Ni. 4374 (170-182). — EEE = IB 1511 iv 57-
vii 3', Wilcke apud Hrouda, Isin III pp. 86 sqq./pl. 33 sqq. (iv = 1-12 ; v = 39-61 ; vi cassée ; 
vii = 180-182). — FFF = YBC 16037 (n.p. ; cf. W.W. Hallo, JCS 34 [1982] 81) (121-132). 
— GGG = VS NF 8 71 (24-33). — HHH = CT 58 51 (rev. i" = 100-103 ; ii' = 148-159). 

Textes non publiés cités par Gerardi, Bibl. : CBS 7206 (92), CBS 10338 (134), CBS 15146 
(188), UM 55-21-346 (228), N 1328 (239), N 1333 (ib.), N 1357 (ib.), N 3262 (249), N 3527 
(252), N 4199 (257), N 4219 + 4231 + 4242 + 5769 + 6546 (ib.), N 7233 (269). 

InEnkì G. Farber-Flügge, Der Mythos "Inanna und Enki" unter besonderer Berück
sichtigung der Liste der me (= SfPohl 10,1973). (Cr. : G.R. Castellino, OrAnt. 14 [1975] 79-
81 ; AJ. Ferrara, JNES 37 [1978] 350-354 ; M.W. Green, JAOS 96 [1976] 283-286 ; M. 
Lambert, RA 70 [1976] 77 sq. ; K. Oberhuber, OLZ 74 [1979] 447-451 ; H. Sauren, JSS 20 
[1975] 109-111 et H. Waetzoldt, BiOr. 32 [1975] 382-384 ; cf. en outre B. Alster, On the Inter
pretation of the Sumerian Myth "Inanna and Enki", ZA 64 [1975] 20-34.) 

Textes : Ni. 4502 (= ISET 2 74) + Ni. 9841 (ISET 1 199 ; transcr. SfPohl 10 64 sq.) : cf. 
Waetzoldt, BiOr. 32 382 et 383 n. 7. — ISET 1 134, Ni. 4153 + SLTN 31 (Waetzoldt, I.e.). 

Nouveaux dupl. : cf. Waetzoldt, op. cit. 382 (deux textes non publiés ; publication préparée 
par G. Färber) et M. Civil, Or. 41 (1972) 84 ad Ni. 4309 (implacable). 

Instr. Sur. B. Alster, The Instructions of Suruppak (= Mesop. 2 [1974] et 3 [1975] 
137-148). (Cr. : V.K. Afanasieva, AfO 25 [1974/1977] 186-189 ; J. Bauer, ZDMG 127 [1977] 
200 ; D.A. Foxvog, Or. 45 [1976] 371-374 : W.W. Hallo, JNES 37 [1978] 269-273 ; B. Hru§-
ka, ArOr. 47 [1979] 363-366 et M. Lambert, RA 70 [1976] 76 sq.) A compléter par C. Wilcke, 
Philologische Bemerkungen zum Rat des Suruppag und Versuch einer neuen Übersetzung, ZA 
68 (1978) 196-232 ; M. Civil, JNES 43 (1984) 281-298 (nouveaux fragments, nouvelle éd. des 
11. 100-143) ; ID., AuIOr. 5 (1987) 207-210 (nouveaux fragments) ; Alster, AuIOr. 5 199-206 
(nouveaux fragments, éd. revue des 11. 14-27) ; ID., ZA 80 (1990) 15-19 ; W.H.Ph. Römer, 
TUAT IÏI/1 (1990) 48-67 (trad., comm.). 

Textes : Ash = OECT 5 33. — T 2, T 3 = SLFN 65. — T 4 = ib. 66. — T 7 = ib. 65. 

r[e]. 
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— T 9,T 11 = ib. 66. — T 12 = ib. 65. — T 13 = ib. 64. — MM = Civil, JNES 43 288 
(copie) et 287/289 sqq. (transcr.) (100-115 ; 123-143). — OIP 99 256 (Mesop. 2 11-20) : + 
OIP 99 323 (Civil, op. cit 281 sqq. ; voir Alster, ZA 80 15-17). 

Textes non utilisés par Alster dans Mesop. 2 (mes sigles diffèrent partiellement de ceux de 
Civil/Wilcke) : Ur 6 = K 13942 ; copie de MJ. Geller apud Alster, AuIOr. 5 201 ; transcr. 
partielle pp. 202 sq. et 206 (f. i = 8-24 ; ii = 83-92). — C 4 = CBS 10320 (n.p. ; cf. Civil, 
AuIOr. 5 210). — N 7 = N 4148, Alster, Mesop. 3 139 (copie) ; cf. 137 sq. (255-263). — N 
8 = N 3260 ; transcr. de Civil, AuIOr. 5 208 (183-196 ; 229-232). — N 9 = N 7047 ; transcr. 
de Civil, op. cit. 210 (252-254). — N 10 = N 3643 (Civil, I.e.) (265-270). — N 11 = N 
3707 (Civil, Ix.) (279-282). — T 14 = SLEN 66, 3 N-T 907, 264 (109-114). — T 15 = ib., 
3 N-T 917, 382 ; transcr. de Civil, JNES 43 287 sqq. texte B (133-145). — T 16 = ib. 64, 3 
N-T 919, 485 (Civil, op. cit. 281 n. 3 : T 14) (fj + revJ = 172-186). — T 17 = ib., 3 N-T 
916, 335 ; transcr. de Civil, AuIOr. 5 209 (219-230). — T 18 = ib. (= Mesop. 3 139 [copie] ; 
cf. 137 sq.), 3 N-T 918, 422 (260-274). — T 19 = ib. 86, 3 N-T 907, 282 (Alster, RA 76 
[1982] 191) (270-274). — T 20 = 3 N-T 756 (IM 58682) ; transcr. de Civil, JNES 43 287 sqq. 
texte A (105-119 ; 122-135). — T 21 = 3 N-T 123 (IM 58342) ; copie et transcr. de Civil, 
AuIOr. 5 207 sq. (51-59). — T 22 = 10 N-T 21 (A 33687) ; copie du rev. et transcr. de Civil, 
op. cit. 208 sq. (201-209 ; 233-242). — T 23 = 3 N-T 91 Ip (UM 55-21-407) ; transcr. de Ci
vil, op. cit. 209 (247-253). — T 24 = 2 N-T 534 (IM 58969) ; transcr. de Civil, Lc. (251-
260). - S l = MDP 27 260 (cf. Civil, JNES 43 287 et 291 texte S) (140 sq.). — S 2 = Sb 
12355 (n.p.) ; transcr. de Civil, op. cit 297 sq. (44-46 ; 203 sq. et deux lignes sans II). — S3 
= MDP 27 186 (cf. Civil, op. cit. 298) (177!). — Si. = BM 82952 ; copie et transcr. partielle 
d'Alster, AuIOr. 5 200-203 (16-29 ; 246-257). 

In. sag. Â.W. Sjöberg, in-nin Sà-gur4-ra. A Hymn to the Goddess Inanna by the en-
Priestess Enheduanna, ZA 65 (1975) 161-253 ; coll. des textes de TeU Harmal (C, O, Oa, P, R 
et Ra) dans B. Alster, NABU 1990/n° 100. 

Textes : C : aussi TIM 9 20. — O : ib. 21 ; cf. Alster, NABU 1990/n° 101. — Ca : ib. 26. 
— P : ib. 22. — R : ib. 24. — Ra : ib. 23. — Pour IM "51650" (cf. p. 166), lire avec J. van 
Dijk (TIM 9, catalogue ad n° 25) IM 51545x. — 3 N-T 907, 260 (cf. p. 166) copié dans SLFN 
36. 

Nouveaux dupl. : V = CT 58 53 (195-209 ; 249-274). — ISET 1 156, Ni. 4442 (Borger, 
HKL 2 236 ad Festschrift Hilprecht n. 20-21 ; implacable). 

Hymnes d'Isin Je suis la numérotation proposée par W.H.Ph. Römer (SKI 2 sqq.) 
et W.W. Hallo (BiOr. 23 [1966] 242). Les duplicats des hymnes non recensés par Römer/Hallo 
(cf. en dernier lieu Klein, T§H 227-232) seront indiqués ad loc. 

Isin *1 Ed. par Römer, SKI 77-82 (cf. Â.W. Sjöberg, Or. 35 [1966] 298 sq.). 

Mn *2 (+) *3 Ed. partiellement par Römer, SKI 83-90 (seulement *2 ; cf. Sjöberg, 
Or. 35 299). 

Textes (cf. M. Civil, Or. 41 [1972] 86 ad Ni. 9784 et 87 ad Ni. 9901 ; M.W. Green, BiOr. 
35 [1978] 180 ad Ni. 4328 et J. van Dijk, JCS 30 [1978] 190) : STVC 62 (+) 63 (+) Ni. 9901 
(ISET 1 210) + Ni. 9957 (ISET 2 55) (Gerardi, Bibl. 178 ad CBS 14022a +). D'après Green, 
I.e., d'autres dupl. sont : ISET 1 150, Ni. 4390 ; ib. 187, Ni. 9784 (contra CM, I.e.) et ISET 
2 60, Ni. 4328. 

Textes non publiés : UM 29-16-454 (Gerardi, Bibl. 220) ; cf. Civil, Ix. (+ "some other Phi
ladelphia fragments"). 

Je ne puis reconstruire la composition à l'aide des fragments publiés. 
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Isin *3a Ed. par W.W. Hallo, BiOr. 23 (1966) 242-244. 

hin *4 Ed. en dernier lieu par Â.W. Sjöberg, ZA 63 (1973) 2-13 (photo de B p. 
49) et SJi. Kramer, Mél. Sjöberg 303-316. 

Isin *J Non édité. 
Texte : STVC iv 12'-v [28']. 

Isin *6 Ed. en dernier lieu par Reisman, TNSRH 147-211. A compléter par ID., Id-
din-Dagan's Sacred Marriage Hymn, JCS 25 (1973) 185-202 avec litt. ant. 

Textes : B : aussi ISET 1 91-94. — H : (+) M (?). — J : CBS 15074¡ (Gerardi, BiW. 186). 
— L : aussi SLFN 18. 

Nouveau dupl. : M = ISET 1 176, Ni. 9621 (58-72) ; (+) H ? (A. Cavigneaux, ASJ 9 [1987] 
55 n. 4.) 

Isin *7 Ed. par Römer, SKI 209-235 (cf. Sjöberg, Or. 35 302 sq.). 
Textes : J'ai doté les fragments d'Uruk et de Larsa (cf. Römer, SKI 58 n. 6 citant A. Falken

stein, BagM 2 [1963] 41 sq. n. 190) des sigles suivants : G = W 20248 (6 sq.). - H = W 
17259Í (22). - I = W 16743cy (58). — J = "Larsa 111" (26-28). 

Isin *8 Non édité. 
Texte : SLTN 85. 

Isin *9 (Isme-DagSn B) Ed. par Römer, SKI 236-265 (cf. Sjöberg, Or. 35 303). 
Textes : A : coll. d'E. Oliera, AJSL 36 (1919/1920) 240 et de S.N. Kramer, BiOr. 11 (1954) 

174 n. 28. — B : + Ni. 9774, rev.? (ISET 1 210) (35-60). 

"Isin *10" = 12e tirugu de LUruk. 

Isin-* 11 (ISme-Dagân S) Ed. en demier lieu par J. Klein, Sulgi and Bmedagan : 
Runners in the Service of the Gods (SRT 13), Beer-Sheva vol. II (1985) 7*-38* (avec Sv ; je 
cite SRT 13 f./rev.) ; cf. aussi M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 75-91 et D.R. Frayne, 
RIME 4 (1990) 36-38. 

Isin *12 + *19 + *20 (ISme-Dagân A) Ed. partiellement par Römer, SKI 39-
55 (cf. Sjöberg, Or. 35 295-298). Römer a réédité (sans changement notable) les 11. 57-118 dans 
ZDMG Suppl. 1 (1969) 139-144. [Voir maintenant M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 2-4 ; + 
Bme-Dagan V.] 

Textes (nouveaux sigles ; 11.198 sqq. = SKI 199 sqq. ; lacune de longueur indéterminée entre 
la 1. 303 et la 1. 1') : A = TCL 15 9 (i = 4-41 ; ii = 51-91 ; iii = 95-139 ; iv = 143-193 ; v = 
194-248 ; vi = 249-288). — B = PBS 10/IV 2 (B1) + PBS 10/119 (B2) + STVC 69 (B3 = "Isin 
*19") + STVC 70 (B4 = "Isin *20") (Gerardi, Bibl. 44 ad CBS 4563 + et partiellement déjà 
Klein, TEH 229) (B1 : i = 6-23 ; ii = 55a-71 ; iii = 130-146 ; iv = 182-186 ; B2 : i = 24-50 ; ii 
= 72-98 ; iii = 99-125 ; iv = 147-172 ; B3 = 26-45 ; B4 = 121-133). - C = UET 8 95 (i = 34-
36 ; ii = 59-63 ; iii = 85-89 ; iv = 108-114 ; v = 138-142). - D = SEM 112 (D1) + STVC 74 
(D2) + CBS 15116 + UM 29-16-760 (Gerardi, Bibl. 175 ad CBS 13904) (D1 : i = 216-222 ; ii 
= 265-273 ; iii = 292-303 ; iv = 7-22' ; D2 : i = 225-227 ; ii = 273-281 ; iii = 285-293 ; iv = 
l'-6'). - E = UET 6 85 (185-207 ; 272-295). 
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Isin *13 (ISme-Dagän F et G) TCL 15 18 contient trois hymnes (C. Wilcke, 
AS 20 [1976] 272 n. ; suivi par M.-C. Ludwig, SANTAG 2 [1990] 7-9) : 

— Isin *13a TCL 15 18 i-ii [?]. 
— Isin *13b Ib. ii l'-iii 2 // UM 55-21-285 ; cf. Hall, Nanna/Suen 567 et 613 n. 

219. 
— Isin *13c Ib. in 3-iv et tr.(?) //(?) UM 55-21-218 ; cf, HaU, Lc. 

Isin *14 (ISme-Dagän N) Non édité. 

Isin *15 (+ ?) *16 (ISme-Dagän K et C) Ed. en dernier lieu par W.H.PL Rö
mer, BiOr. 45 (1988) 24-60. 

Isin *17 (ISme-Dagän H) Non édité. 

Isin *18 (ISme-Dagän J) Ed. par Römer, SKI 21 sq. (seulement A ; cf. Sjöberg, 
Or. 35 291) et W.W. Hallo, BiOr. 23 (1966) 244 sq. 

Isin *21 (ISme-Dagän E) Ed. par Green, Eridu 65-70 (textes A, B et ISET 1 
144, Ni. 4311) et Â.W. Sjöberg, OrS 23-24 (1974/1975) 160, 165 sq., 170 sq., 174 sq. et 180 
n° 4 (textes A, B et ISET 1 210, Ni. 4403). 

Textes : A = 3 N-T 500, Sjöberg, OrS 23-24 180 n° 4. — B = ISET 1 95 (= Or. 22 pl. 51), 
Ni. 4105 ; l'appartenance de Ni. 4311 et 4403 à cette composition est problématique. [Sur Ni. 
4403, cf. maintenant J. Klein, ASJ 11 (1989) 58 sq. n. 17.] 

Reconstruction : B 1' sqq. = A 7' sqq. ; A rev. 1' sqq. = B rev. 8' sqq. 

Isin *22 Non édité. 
Texte : ISET 1 95 (= Or. 22 pi. 51), Ni. 4391. 

Isin *22a (ISme-Dagän R) Non édité. 

Isin *23 + *26a Ed. par Römer, SKI 29-38 et 67-69 (textes A-S ; O et P seule
ment d'après les notes de S.N. Kramer, BiOr. 11 [1954] 176 n. 36) ; cf. Hallo, BiOr. 23 245 
sq. ; G. Pettinato, ZA 60 (1970) 208-211 et Sjöberg, Or. 35 292-295. 

Textes : O = ISET 1 102 (91-97 ; + V + X). — P = ib. 103 (i = 17-25 ; ii-üi = 44-73 ; iv = 
91-99 ; + AA + BB + DD). 

Nouveaux dupl. et "joins" (cf. Hallo, BiOr. 23 245 ; Wilcke, Kollationen 53 sq. et H.LJ. 
Vanstiphout, RA 72 [1978] 83 ; les sigles T-BB sont ceux utilisés par Wilcke, Lc.) : U : i = 
11-33 ; ii = 45-50 ; in = 69-88 ; iv = 94-108. — V, X : cf. supra O. — AA, BB : cf. supra P. 
— CC = ISET 1 109, Ni. 4557 (93-107 ; + EE). — DD = ib. 228, Ni. 9451 (16-21 ; 95-98 ; 
cf. supra P). — EE = ib. 109, Ni. 9696 (1-9 ; cf. supra CC). — FF = ib. 185, Ni. 9814 (74-
81). — GG = ib. 186, Ni. 9923 (1 sq.). — HH = IB 426 (n.p.) (83-93). — II = SLFN 20, 3 
N-T 901,40 (40-47). — JJ = ib., 3 N-T 902,92 (79-85). — KK = ib. 19, 3 N-T 902, 97 (fj 
+ rev.! = 94-105). — LL = ib. 20, 3 N-T 904,176 (42-44). — MM = ib., 3 N-T 907,273 (f.¡ 
+ rev.! = 32-39). — NN = ib., 3 N-T 908, 318 (85-89). — OO = ib. (= G. Farber, JCS 32 
[1980] 61 n° 6), 3 N-T 918, 426 (72-75). — PP = UM 29-15-435 (JCS 32 58 sq. n° 1) + N 
3061 + N 3023 (ainsi Vanstiphout, Lc. ; Gerardi, Bibl. ne mentionne pas de "join") (UM 29-
15-435 : i = 1-20 ; ii = 32-48 ; iii = 71-84 ; iv = 93-108 [seq. 94(7)-96, 93,97-108]). — QQ = 
CBS 15112, JCS 32 60 n° 2 (1-10 ; 32-41). — RR = UM 29-13-615, ib. n° 3 (20-26 ; 48-56). 
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— SS = CBS 15156, ib. n° 4 (35-47). — TT = UM 29-16-219 (ib. 61 n° 5) + UM 29-16-419, 
Klein, T S H pl. 41 (rev. i = 24-52 ; ii = 93-102 ; f. = SA). — UU = 3 N-T 589, JCS 32 62 n° 
7 (rev. i = 1-17 ; ii = 39-52). — VV = 3 N-T 851, ib. n° 8 (1-14). — WW = 3 N-T 264, ib. 
63 n° 9 (58-65 ; 78-85). — XX = NBC 7270 (n.p. ; variantes notées par Hallo, BiOr. 23 245 
sq. texte T) (1-108). — YY = YBC 7155 (n.p. ; cf. ib. texte U) (46-77). — ZZ = YBC 7168a 
(n.p. ; cf. ib. texte V) (53-67). — AAA = YBC 7196 (n.p. ; cf. ib. texte W). — BBB = MLC 
1839 (n.p. ; cf. ib. texte X) (82-105). — CCC = VS NF 8 40 (rev. i' = 9-15 ; ii' = 65-70). 

D'après J.W. Heimerdinger (SLFN pp. 4 et 8), 3 N-T 902,75 (pl. 19) et 3 N-T 905,188 (pl. 
20) sont des dupl. d'Isin *23 + *26a ; implacables! 

D'autres dupl. sont : CBS 7804 (Gerardi, BiW. 94), UM 29-15-514 (ib. 208), N 3364 (ib. 
251), NBC 11191 (Klein, T§H 231). 

Isin *24 Ed. par H.L.J. Vanstiphout, Lipit-Eätar's Praise in the Edubba, JCS 30 
(1978) 33-61 avec litt. ant. ; cf. ID., JCS 31 (1979) 118 sqq., surtout 121-125. 

Textes : B : CBS 13967 (PBS 5 67 = PBS 13 49) + N 1509 + N 1537 + N 1553 + N 1739 
+ N 6282 (Vanstiphout, RA 72 [1978] 83). — E : aussi G. Farber, JCS 32 (1980) 63 n° 10. 
— H : copie ib. 64 n° 11. — S, = UET 1 296L 

Nouveaux dupl. : K = IB 539 (n.p.) (15-19 ; 32-37). — S10 = "Larsa 74", G. Dossin apud A. 
Falkenstein, BagM 2 (1963) 41 sq. n. 184 et 190 (1). — S n = W 16743, Falkenstein, ib. n. 
190 (44 ; cf. Vanstiphout, op. cit. 48). 

Isin *25 Ed. par Römer, SKI 10-17 et 60-62 (cf. Sjöberg, Or. 35 291). 

Isin *26 Ed. par Römer, SKI 6-9 et 60 (cf. Sjöberg, Or. 35 291). 
Texte : Ni. 9696 copié aussi dans ISET 1 100 sq. 

Isin *26b Non édité. 
Textes : A = UET 6 96 (1-9 ; 16-29). — B = ib. 97 (6?-26). 

Isin *26c Non édité. 

Isin *27 Ed. par Â.W. Sjöberg, A Blessing of King Ur-Ninurta, Essays Finkelstein 
189-195 avec litt. ant. 

Isin *28 Ed. par A. Falkenstein, ZA 49 (1950) 112-117 et 138-145. 
Textes : A : coli, de S.N. Kramer, Iraq 36 (1974) 98. 

Isin *29 Ed. par A. Falkenstein, ZA 49 (1950) 116-123 et 145-148. 

Isin *30 Ed. par A. Falkenstein, ZA 52 (1957) 58-75. 

Isin *31 Ed. par Römer, SKI 10-17 et 60-62. 

Isin *31a Non édité. 
Texte : VAT 8212 publié dans VS 17 40. 

Isin *31b IM 55403 (J. van Dijk, Sumer 11 [1955] pl. XIII-XV = TIM 9 1) // con
tient trois compositions (M. Civil, Or. 41 [1972] 88 sq. et Klein, TSH 21 sq.) : 

Isin *31bl Edité par B. Alster, Or. 60 (1991) 141-157 11.1-37. 
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hin *31b2 Edité par Alster, I.e. 11.38-64. 
¡sin *31 b3 Edité pai Alster, I.e. 11.65-71. 

Isin *31c Ed. par Â.W. Sjöberg, Hymns to Ninurta with Prayers for Süsín of Ur 
and Bûrsîn of Isin, AOAT 25 (1976) 411-426IL 117-163. 

Mn *31d Ed. par W.W. Hallo, BiOr. 23 (1966) 246 sq. (transcr. et trad, de NBC 
9034). 

Nouveau dupl. : B = ISET 1 110, Ni. 4050 (1-13 ; 6'?-15'). 

Mn *32 Ed. par A. Kapp, Ein Lied auf Enlilbäni von Isin, ZA 51 (1955) 76-87. 
Nouveaux dupl. : B = UET 6 89 (4?-21). - C = TMH NF 4 81 (86-96? ; 130-142). - D = 

ISET 1 150, Ni. 4580 (i1 * 62?-79 ; ii' = 139-151. — E = IB 1213 (n.p.) (176-184). - F = 
CT 58 47:1-10 (159-184). — G = ib. 48 (41?-54). 

D'autres dupl. sont : CBS 4079 (Gerardi, BiW. 42), 2 N-T 745(?) et 3 N-T 110(?) (Klein, 
TaH 232 ; Reisman [TNSRH 14 n. 54] lit 3 N-T 745 et 2 N-T 110). 

Mn*33 Non édité. 

Mn *34 Non édité. 
Texte : ISET 1 111 (= Or. 22 pi. 52), Ni. 4428 + UM 29-13-224 (Â.W. Sjöberg cité par 

Klein, T§H 232). 

Isme-Dagan V Ed. par M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 161-225. 

Isme-Dagan W Ed. par M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 93-160. 

KeS Hy. G.B. Gragg, The KeS Temple Hymn, TCS 3 (1969) 155-188. (Cr. : D.O. 
Edzard, Zur sumerischen Hymne auf das Heiligtum KeS, Or. 43 [1974] 103-113 ; J. Krecher, 
OLZ 73 [1978] 143-146 et C. Wilcke, JNES 31 [1972] 41 sq.) A compléter par R.D. Biggs, 
An Archaic Sumerian Version of the Kesh Temple Hymn from Tell Abu Salabîkh, ZA 61 
(1971) 193-207 (ajouter OIP 99 341 ["join" avec le n° 311 = Biggs texte c] ; cf. Wilcke apud 
Hrouda, Isin III p. 89 et n. 2 [ii1 = ? ; 53 sq. ; iii' = 63-67]). 

Textes : T = UM 29-16-16! (Gerardi, Bibl.212). 
Nouveaux dupl. (cf. Wilcke, op. cit. 41 n. 9 et Edzard, op. cit. 103) : KK = ISET 1 147, Ni. 

4371 (54-59 ; 75-83). — LL = ib. 117, Ni. 4465 (8-56). — MM = ib. 214, Ni. 4555 + 9773 
(16-23 ; 96-103). — NN = ib. 164, Ni. 4597 (f. = strophe suppl. 4'-14' ; rev. = 84-87). — OO 
= ib. 176, Ni. 9649 (3-6 ; 114-121 ; 131 sq.). — PP = ib. 186, Ni. 9810 (65-73). — QQ = 
ib. 195, Ni. 9903 (i = 1-19 ; ii = 40-44 ; iv = 101-106). — QQ' = ib. 190, Ni. 9861 (i = 1-
10 ; ii = ?). — RR = PRAK 1 15, B 150 (52-59 ; 77-81). — SS = GE 15238 (n.p.) (22-44). 
— TT = SLFN 38, 3 N-T 903,130 (? ; 18-20). — UU = ib. 39, 3 N-T 904,153 (29-34 ; 39-
43). — VV = ib. 40, 3 N-T 904, 177 (62-72). — WW = ib., 3 N-T 906, 253 (43-53?). — 
XX = ib. 41, 3 N-T 908, 315 (76-84). — YY = ib. 39, 3 N-T 916, 325 (? ; 121-123). — ZZ 
= ib., 3 N-T 916, 340 (65-73). — AAA = ib. 41, 3 N-T 916, 350 (21-30). — BBB = ib., 3 
N-T 916, 360 (75-77). — CCC = ib. 40, 3 N-T 917, 394 (5-8). — DDD = ib., 3 N-T 918, 
441 (46-52). — EEE = ib., 3 N-T 919, 449 (103-109 ; ?). — FFF = ib. 38, 3 N-T 919,468 
(110-115 ; 121-128). — GGG = ib., 3 N-T 919,473 (1-12 ; 33-44). — HHH = ib. 41, 3 N-T 
927, 531 (1-4). — HI = IB 425 (n.p.) (29-43 ; 99-110). — JJJ = IB 1511, Wilcke apud Hrou
da, Isin ni pp. 86 sqq./pl. 33 sqq (i = 30-45 ; ii l'-I3' = 88?-99 ; ii 14'-22' = Strophe suppl. ; ii 
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23' sqq. = 103-111 et traces). — KKK = IB 1091a+b (n.p.) (74-91). 

LEr, Lamentation sur Eridu, éd. par M.W. Green, The Eridu Lament, JCS 30 (1978) 
127-167 (aussi dans Eridu 326-368). 

ZJV Lamentation over Nippur, citée d'après le ms. n.p. de H.LJ. Vanstiphout (avril 
198113). [Voir maintenant S.N. Kramer, ASJ 13 (1991) 1-26.] 

Textes : A = SLTN 102 (1-15 ; 75-80). - B = SLFN 14, 3 N-T 919,484 (1-8 ; 43-52). — 
C = TMH NF 4 16 (cf. Wilcke, Kollationen 54-56) (9-31 ; 69-89 ; 125-148 ; 209-233 ; 258-
284 ; 308-328). — D = PBS 10/IV 1 (18-48 ; 62-136 ; 147-177). - E = N 4266 (n.p.) (18-
23 ; 43-47 ; 70-73). — F = SRT 40 (29-52). - G = ISET 1 162, Ni. 4532 (52-59a ; 92-97). 
— H = UM 55-21-370 (n.p.) (53-77). — I = SLTN 101 (56-74 ; 84-97 ; 100-108). — J = UM 
29-16-797 (56-61 ; 79-91 ; 117-130 ; 187-196 ; 214-225 ; 249-254). - K = CBS 13395 
(STVC 66) + N 3217 (n.p.) (63-80 ; 94-98 ; 127-130 ; 184-189 ; 211-214 ; 227-244 ; 252-
274 ; 282-302). - L = ISET 1 139, Ni. 4393 (79-86). - M = SLFN 13, 3 N-T 904, 159 
(81-88 ; 110-115). - N = ib., 3 N-T 919, 458 (83-88 ; 107-114). - O = CBS 14192 (n.p.) 
(87-93 ; 110-115). - P = N 3327 (n.p.) (91-98). - Q = SLFN 13, 3 N-T 904, 174 (f.! + 
rev.! = 94-102). — R = CBS 8818 (STVC 68) + CBS 10347 (n.p.) + N 3676 (n.p.) (118-139 ; 
146' ; 152-158). — S = SRT 50 (130-1461 - T = ISET 1 207, Ni. 13229 (151-159). - U = 
CBS 13862 (n.p.) (158-174 ; 200-204 ; 213-219). - V = N 3315 (n.p.) (166-171). — W = 
UM 55-21-304 + 3 N-T 315 (n.p.) (187-213 ; 231-251 ; 256-273 ; 276-282 ; 294-328). - X = 
UM 29-15-419 (n.p.) (187-220). - Y = SLFN 13, 3 N-T 908,300 + ib. 14, 3 N-T 908, 305 
(187-191 ; 217-220). — Z = UM 29-16-89 (n.p.) (201-216 ; 240-246 ; 265-284 ; 300-319). — 
A' = SLFN 12, 3 N-T 927, 520 (256-261). — B* = STVC 67 (282-289). — a = TCL 15 15 
(184-199 ; 224-268 ; 292-307). — b = CT 42 31 (229-253). 

LSU Ed. maintenant par P. Michalowski, The Lamentation over the Destruction of 
Sumer and Ur (= Mesopotamian Civilizations I, Winona Lake, 1989)14. 

Concordance entre mes sigles (à gauche) et ceux de Michalowski :A = BB;B = U ; C = H; 
D = CC ; E = DDa ; G = J ; H = F ; I = V ; J = EE;K = B ; L = I ; M = W ; N = C ; 0 = 
F F ; P = L ; Q + KK = X ; R = GG;S = HH;T = K;U = G;V = I I ;W = E ;X = JJ ;Y 
= K K ; Z = M;AA = Y ; D D = D ; F F = Z ; G G = N ; H H = A ; I I = ISET 1 146, Ni. 
4338 (fJ = 206-220 ; rev.! = 260?-272(!) ; omis par Michalowski) ; JJ = AA ; KK : cf. Q ; 
LL = RR ; MM = SS ; OO = O. La numération de S.N. Kramer (ANET3 611-619) a été 
conservée. 

LU Lamentation sur Ur, éd. par S.N. Kramer, Lamentation over the Destruction of 
Ur (= AS 12,1940) ; cf. M. Witzel, Die Klage über Ur, Or. 14 (1945) 185-234 et ib. 15 (1946) 
46-63. Traduction avec notes philologiques de Y. Rosengarten, Trois aspects de la pensée reli
gieuse sumérienne (Paris, 1971) 43-132. 

Textes (cf. Wilcke, Kollationen 57 avec lit. ant. ; H.LJ. Vanstiphout, RA 72 [1978] 81 sq. 
et J.W. Heimerdinger, SLFN p. 26) : A = TCL 16 40 (photo de la face dans Naissance de l'écri
ture 242) (1-436). - B = STVC 17 + PBS 10/IV 11 + N 3076 (n.p.) (STVC 17 : i = 16-49 ; 
ii = 66-96 ; iii = 122-145 ; viii = 324-351 ; ix = 361-391 ; x = 406-431 ; PBS 10/IV 11 : iii = 

" Dans sa lettre du 31 août 1990, M. Vanstiphout m'informe que son ms. "is surely out of date on a 
number of points". Pour éviter tout malentendu, précisons que ma lecture des textes publiés peut diverger 
de celle de M. Vanstiphout, sans que j'ai toujours jugé nécessaire de le souligner en note. 

14 Paru à un stade trop avancé de mon travail pour pouvoir être encore utilisé systématiquement Si je 
cite LSU d'après l'édition de Michalowski, je le précise toujours. 
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97-149 ; iv = 150-197 ; v = 198-248 ; vi = 255-284 ; vii = 297-322 ; vüi = 337-360). — C = 
STVC 19 + 20 + CBS 8023 (n.p.) + N 7281 (n.p.) (+) STVC 22 + CBS 3901 + 3916 +3927 
+ 11078 + 19827 (n.p.) (STVC 19 : ii = 60-67 ; iii = 108-133 ; iv = 168-184 ; v = 220-229 ; 
vi = 276-284 ; vii = 312-324 ; viii = 349-362 ; STVC 20 : iv = 166-173 ; v = 211-217 ; 
STVC 22 : iii = 156-160 ; iv = 204-207 ; vi = 254 sq. ; vii = 295-298 ; viii = 331-334). — D 
= UET 6 136 (1-111). - E = PUL 550, H. Limet, RA 63 (1969) 6 sq. (1-76). - F = TMH 
NF 4 24 (1-40). - G = SLTN 94 (= AS 12 pi. I-II) (i = 1-37 ; ii = 47-72 ; iii = 90-116 ; iv = 
153-186 ; v = 198-224 ; vi = 231-254). - H = UET 6 135 (seule la face i a été copiée ; la face 
ii et le reveis sont cités comme var. d'UET 6 136 et 137) (i = 1-25 ; ii = 67-81 ; iii = 164-176). 
— I = MAH 15861, H. Sauren, JNES 20 (1970) 42 sqq. et photo pi. I (i = 4-48 ; ii =49-94 ; 
iii = 104-139 ; iv = 156-199). — J = SRT 45 (10-27 ; 433-436). — K = 3 N-T 918,420 (n.p.) 
(11-16). - L = SLTN 97 (seule la face a été copiée) (16-23 ; 411 sqq.). — M = 3 N-T 918, 
414 (n.p.) (19-26). — N = PBS 13 20 + STVC 21 + UM 29-16-246 (n.p.) (PBS 13 20 : i = 
24-33 ; ii = 75-80 ; Ui = 102-135 ; iv = 158-189 ; STVC 21 : ii = 71-85 ; iii = 105-122). — O 
= UM 29-16-774 + 29-16-778 (n.p. ; "part of the first kirugu" [Vanstiphout]). — P = SLTN 
96 (36-63 ; 400-410 ; 434?-436) - Q = ISET 1 173, Ni. 9599 (62 ; 59 ; 56 sq. ; 63-66). — R 
= 3 N-T 902,88 (n.p.) (78-87). - S = MAH 16015, Sauren, JNES 29 42 sqq. et photos pi. II 
(79-105 ; 113-137). - T = ISET 1 197, Ni. 9822 (92-101 ; 107-116). - U = STVC 18 (95-
102 ; 152-159). - V = SLFN 12, 3 N-T 906, 241 (104-108). - W = UET 6 137 (122-231). 
— W1 = U 16900N (cité comme var. d'UET 6 137) (135-208). — X = 3 N-T 906, 233 (n.p.) 
(161-173). — Y = 3 N-T 904, 151 (n.p.) (173-178). - Z = N 3283 + 3301 + 3182 (n.p.)) 
(173 sqq.). — A' = 3 N-T 901,46 (n.p.) (180 sqq.). — B' = ISET 1 165, Ni. 4474 (189-198). 
- C = ib. 139, Ni. 4459 (192 sq.). — D' = STVC 23 (i = ? ; ii = 194-207 ; iii = 238-249 ; 
iv = 269-277 ; v = 304-310). — E' = UET 6 138 (208-281). — F' = TMH NF 4 23 (208-218 ; 
237-254). — G' = PBS 10/1110 (+) VS 10 171 (208-216 ; 219-247 ; 253 sq.). — H' = STVC 
24 (254-274 ; 283-298). — I* = TMH NF 4 18 + 19 +20 + 21 + 22 + HS 2504 (cf. Wilcke, 
Kollationen 57 sq. et pi. V-VI) (i = 255-290 ; 292-298 ; ii = 301-345 ; iii = 346-365 ; 368-
385 ; iv = 395-409 ; 411-425). — J' = MBI6 + N 3144 (n.p.) (MBI 6 : ni = 259-296 ; iv = 
299-334 ; v = 335-365 ; vi = 368-397). — K" = OECT 5 12 (271-293). — L', M* : libres. — 
N' = SLTN 95 (298-311 ; 328-331). — O' : libre. — P* = ISET 1 158, Ni. 4496 + N 6270 
(n.p.) (Ni. 4496 : 306-314 ; 320-328). — Q' = 3 N-T 901, 41 (n.p.) (331-335 ; 366-369). — 
R' = ISET 1 200, Ni. 9969 (331-334). — S' = OECT 5 14 (339-357). — T1 = SLTN 98 (341 
sq.(?) ; 357-359). — U* : libre. - V = UET 6 139 (351-436). — W" = OECT 5 13 (375-
384). — X' = TAD 8/11 Lev. XXXV, Ni. 4074 (384-387 ; 428?-436). — Y1 = OECT 5 15 
(386-414). — Z' = TMH NF 4 25 (388-436). — A" = STVC 33 + N 2569 (n.p.) (+ ?) CBS 
19751 (n.p.) (STVC 33 = 415?-427). — B" = ISET 1 153, Ni. 4429 + UM 29-16-153 (n.p.) 
(Ni. 4429 = 407-422). — C" = SLTN 99 (411-422). — D" = SRT 32 (430-436). — E" = 
ISET 1 205, Ni. 9586 (434-436). — F" = ib. 153, Ni. 4424 (43-50). — G" = ib. 228, Ni. 
9455 (44-49?). 

Textes mentionnés par Gerardi, BiM. : CBS 2191 (20), CBS 8336 (103), CBS 11555 (149), 
CBS 12512 (153), CBS 13593 + 13605 + 13624 + 13638 (169), CBS 15091 (186), CBS 
15135 (187), CBS 15179 (189), UM 29-13-240 (200), UM 29-16-397 (218), UM 29-16-789 
(222), N 1810 (243), N 3267 (249), N 3609 (252), N 3752 (254), N 4253 (258). 

Textes mentionnés par Leichty/Grayson, Tablets from Sippar 2 196 : 82-9-18, 7106 (BM 
67111)(3-14-,51-60). 

lu2-digir-ra Ed. par M. Civil, The "Message of Lá-dingir-ra to his Mother [...], 
JNES 23 (1964) 1-11. A compléter par M. Çig/S.N. Kramer, The Ideal Mother : A Sumerian 
Portrait, Bell. 40/159 (1976) 413-421 avec litt. ant. 

Textes (sigles de ÇigTKramer, op. cit. 413 ; H = J. Nougayrol, Ugar. 5 [1968] 444 sq. n° 
169 ; cf. ID., ib. 310-319 et E. Laroche, ib. 773-779) : A (photo dans Naissance de l'écriture 
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217) = 1-fin. — B = 1-fin. — C : f.¡ = 7-20 ; rev.¡ = 46-fin. — D = 21-45. — E = 32-36 (+ 
F ; cf. J.S. Cooper, ZA 61 [1971] 9). — F = 34-41 (cf. supra E). — G = 1-fin. — H = 17-52. 

Lugalb. I Ed. partiellement par C. Wilcke, Das Lugalbandaepos (Wiesbaden, 1969), 
passim (cf. Borger, HKL 2 174) et par W.W. Hallo, Lugalbanda Excavated, JAOS 103 (1983) 
165-180 (11. 256-376). 

Textes (cf. Wilcke, op. cit. n. 18 ; Kollationen 16 et RIA 7 121 sq.lS ; Cohen, ELA pp. 4-6 
n. 13 ; Hallo, op. cit. 171) : A = TMH NF 3 10 (2-257). - B = SEM 20 (cf. Wilcke, Das Lu
galbandaepos 6 n. 18 ; lire col. ix = 455-459 ; 463-470). - C = OECT 1 pi 19 (82-120). — D 
= CT 42 46 (87-101 ; 124-133). - E = TMH NF 3 11 (91-108 ; 159-179). - F = SEM 111 
(i = ? ; ii = 207-220). — G = HAV 4 (227a-274). - H = TMH NF 3 9 (325-342 ; 387-396). 
- J = CBS 7085 (f. : FTS 246 ; rev. : copie n.p. de Wilcke) (327-387 ; 388-441). - K = 
SRT 33 (358-374). — L = TCL 16 90 (433-500). - M = TMH NF 3 8 (281a-d ; 282-298). 
- N = N 1325 (transar, n.p. de Wilcke) (141-154). - O = N 1594 (transcr. n.p. de Wilcke) 
(352-373). - P = ISET 2 43, Ni. 4405 (307-313 ; 321-329). — Q = ib. 44, Ni. 9677 (rev.¡ i' 
= 108-114 ; ii' = 160-168). - R = ib., Ni. 9648 (111-121 ; 140-150). — S = UM 29-16-228 
(transcr. n.p. de Wilcke) (116-149). - T = YBC 4623, Hallo, JAOS 103 166-169 (256-344). 
- U = CBS 15361 (transcr. n.p. de Wilcke) (i = 1-12 ; v = 215-221 ; vi = 256a-257). - V = 
3 N-T 775 (transcr. n.p. de Wilcke) (rev. i = 279-292 ; ii = 316-333). - W = ISET 1 128 sq., 
Ni. 4102! (108-115 ; 146-157). — X = ib. 202, Ni. 9959 (104-114). — Y = ib. 156, Ni. 4441 
(351-359 ; 376 ; 380). — Z = ib. 196, Ni. 9913 (308-319 [om. 312-315] ; ?). — AA = ib. 
198, Ni. 9933 (306-310 ; 325-333). — BB = ib. 138, Ni. 4276 (442-451). — CC = ib. 153, 
Ni. 4427 (458-474 [om. 464-470] ; ?). — DD = ib. 140, Ni. 4237 (427-437). — EE = N 
1362 + 1412 (transcr. n.p. de Wilcke) (286-294). — FF = ISET 2 45, Ni. 4533 (276-305 ; 
336-348). — GG = SLFN 8, 3 N-T 919,467 (345-359). — HH = ISET 2 42, Ni. 4291 (16-
22 ; 59-63). — JJ = AUAM 73.2389, M.E. Cohen, RA 70 (1976) 144 (375-394). — KK = 
SLFN 7, 3 N-T 919, 454 (19-29). — LL = ib. 8, 3 N-T 917, 368 (256-261 ; 288-292). — 
MM = ib. 7, 3 N-T 902,74 (290-296). — NN = ib., 3 N-T 906,222 (414-422 ; 438-445). 

D'autres dupl. sont : UM 29-16-367 (cf. Cohen, op. cit. texte L1 : = U. "129-153"), UM 29-
16-443 (cf. ib. texte L2 : rev. i = "161-172" ; ii = "206-212?"), 6 N-T 638 (Ur m ; f. ii 2-rev. 
ii 9 [= 11. 292-315] transcrit et traduit par Cohen, ELA 10-14 n. 22 ; f. ii 7 sqq. = rev. 8 sqq. 
transcrit et traduit par ID., AOAT 25 [1976] 100 sq.), CBS 8337 (Gerardi, Bibl. 103), CBS 
15128 (ib. 187), N 3302 (ib. 250), N 3378 (ib. 251). 

Lugalb. II Ed. par C. Wilcke, Das Lugalbandaepos, Wiesbaden, 1969. (Cr. : cf. 
Wilcke, Kollationen 14 et R.S. Falkowitz, JAOS 103 [1983] 103 n. 2 ; ajouter B. Hrugka, 
ArOr. 42 [1974] 62-65 et W.H.Ph. Römer, ZA 63 [1973] 300-305.) A compléter par Falko-
witz, JAOS 103 103-114 et Wilcke, RlA 7 126 sqq. (cf. supra n. 15). 

Textes : A : CBS 14151!. — CC = ISET 2 43. — D : Ni. 4498 ; aussi ISET 2 45. — G : 
ii = 88-98!. _ LL = ISET 2 43. — M : + O + UM 29-16-441 (copie Wilcke pi. IX) (+) UM 
29-16-449 ; photo dans JAOS 103 114 (ii = 79-90 ; 92 sq. ; iii = 106-113 ; 115-130 ; iv = 
159-165 ; 171-178). — NN = ISET 2 44, Ni. 4521¡. — Y : photo dans JAOS 103 112 (f. i' = 
79-81? ; ii' = 125-132 ; rev. i' = 135-146 ; 149-154 ; ii' = 167-173 ; 191-197). — O : cf. supra 
M. 

Duplicáis non utilisés par Wilcke dans son édition : a = ISET 1 141, Ni. 4228 (51-59 ; 73-
81 [om. 76 sq.]). — b = UM 29-13-198, JAOS 103 113 (55-61 ; 100-107). — c = CT 51 181 
(bil.) (rev. i = 96 sq. ; ii = 136 sq.). — d = SLFN 9, 3 N-T 919,478 (111-115 ; 116-122). — 

" Paru à un stade trop avancé de mon travail pour pouvoir être encore utilisé. Je n'ai pu, en consé
quence, adopter la nouvelle numération — plus exacte — de Wilcke. 
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e = ISET 1 132, Ni. 4518 (i' = 117-125 ; ii' = 175-179). — f = ib. 173, Ni. 9600 (rev. i' = 
121-127 ; ü' = 174-180). — g = SLFN 8, 3 N-T 919, 450 (221-230 ; 247-257). — h = N 
2628, JAOS 103 113 (230a-c ; 231-241). — i = UM 29-16-432, ib. (222-225 [= 244] ; 247 ; 
246 ; 225 [= 244] ; 226 [WUcke]). — j = 82-5-22, 1018 (BM 54694) (Leichty, Tablets from 
Sippar 1 153 ; i' = ? ; ii' = 333-357 ; rev. i' = 366-372). — k = VS NF 8 74 (rev. i' = 346-
351 ; ii' = 387-389). 

Textes non publiés (cf. M. Civil, JNES 31 [1972] 386 et Falkowitz, op. cit. 109) : 2 N-T 
669, N 7228 (= 11. 271 sq.), Ni. 4059. 

lugal-e J. van Dijk, LUGAL UD ME-LÁM-bi NIR-GÁL, Leiden, 1983. (Cr. : 
MJ. Geller, Notes on Lugale, BSOAS 48 [1985] 215-223 ; S.N. Kramer, JAOS 105 [1985] 
135-139 ; M. Krebernik, OLZ 81 [1986] 343-346 et H i J . Vanstiphout, AuIOr. 5 [1987] 179-
184 ["joins"].) 

Textes : Y3 + E3 (Geller, op. cit 220 sq.). — f2 : + TCL 16 85 (R. Borger, Or. 55 [1986] 
446 sq.) (70-76). — h2 : copie de Vanstiphout, op. cit. 181. — q2 : + K 16378 (Geller, op. 
cit 221 sq.). 

Nouveaux dupl. : r2 = BM 48011, Geller, op. cit. 221 sq. (32-35). — S2 = Rm. 226 (+) 912, 
Borger, Or. 55 447 sq. (68-76). — I1 = DT 11, ib. 448 sq. (154-162). — u2 = von Weiher, 
ADFU 12 n° 60 rev. (70-88). 

"Lullaby" Ed. par S.N. Kramer, u5-a a-ù-a : A Sumerian Lullaby, dans Studi in 
onore di Edoardo Volterra VI (1969) 191-201 (avec appendice de Th. Jacobsen pp. 202-205). A 
compléter par B. Alster, RA 65 (1971) 170 sq. 

Textes : A = UM 29-16-85, pi. MII (1-104 ; 112-114). - B = SLTN 134 a 21-b (1-3 ; 41-
66). — C = ISET 1 144, Ni. 4322 (46-52). D = CBS 11353, Alster, RA 65 170 (45-59). 

Texte non publié : N 3499 (M. Civil, Or. 41 [1972] 84 ad Ni. 4322). 

LUruk Lamentation sur Uruk, éd. par M.W. Green, The Uruk Lament, JAOS 104 
(1984) 253-279. 

Man God S.N. Kramer, "Man and his God" : A Sumerian Variation on the "Job" 
Motif, VT Suppl. 3 (1955) 170-182 ; cf. aussi W.H.Ph. Römer, TUAT III/l (1990) 102-109. 

Textes (nouveaux sigles) : A = STVC 1 (photo pi. I) (i = 1-20 ; ii = 26-47 ; iii = 52-73 ; iv 
= 82-104 ; v = 130). - B = STVC 2 (photo pi. II) + Ni. 4137 (ISET 2 90 = pi. III) (i = 26-
37 ; ii = 62-75 ; iv = 113-118). — C = Ni. 4587 (ISET 2 90 = pi. III ; rev. aussi FTS 132 pi. 
48 bas) (+) (Kramer, FTS 132 pi. 48 et EJ. Gordon, BiOr. 17 [1960] 149 n. 256) CBS 15205 
(photo pi. IV ; rev. aussi FTS 132 pi. 48 haut) (62-79 ; 95-132). — D = UM 29-16-726, Gor
don, BiOr. 17 pi. n après p. 120 (transcr. et trad. pp. 149 sq.) (116-122 ; 139-144). 

Textes non publiés : CBS 15154 + UM 29-13-991 (Gerardi, Bibl.188), UM 29-13-376 (ib. 
201), UM 29-15-643 (ib. 209), N 2467 (ib. 245), N 3151 (ib. 248). 

musen-ku6 Non édité. 
Textes (lacune de longueur indéterminée entre 170 et 1' [mais voir maintenant H.LJ. Vansti

phout, NABU 1991/n° 104]) : A = UET 6 38 (1-64). — B = PBS 10/1121 + N 1317 (n.p. ; cf. 
Gerardi, Bibl. 51 ad CBS 4915 +) (+) N 3736 (n.p. ; cf. Vanstiphout, op. cit. 72) (PBS 10/11 
21 : i = 1-22 ; ii = 37-71 [om. 38-50] ; iii = 128-151 ; iv = 2' sq.). - C = ISET 2 76 (= FTS 
166 fig. 58a), Ni. 4472 + N 2192 + N 4116 (Gerardi, Bibl. 244) (+) N 3878 (+) N 3747 (n.p. ; 
cf. Vanstiphout, op. cit. 104) (Ni. 4472 = 19-24; 31-53 [om. 38-5O]). - D = ISET 2 74 sq., 
Ni. 9803 (i = 25-59 [om. 37 ; 39 ; 46 et 48] ; ii-iii = 82-145). — E = CT 42 42 + CT 58 62 (i 
= 20-55 [om. 21 et 38-50] ; ii-iii = 98-122 ; iv = 162-181?). - F = UET 6 39 (33-60). - G = 
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N 1750 (+) 4514 (+) 7071 (cf. Vanstiphout, op. cit 72 et 73 n. 12 ; n.p. ; transcr. partielle de 
Wilcke, n.p.) (51-101). - H = ISET 2 72 (= Or. 22 pi. 41 bas), Ni. 9673 (f.! = 55-73 ; rev.! = 
88-105). — I = UET 6 40 (63-133). — J = TCL 15 31 (70-99). - K = UET 6 41 (81-108). 
— L = VS 10 204 i-iii début (i = 88-93 [om. 90-92] ; ii = 140-170 ; Ui cassée). - M = ISET 
1 147, Ni. 4579 + N 4156 + N 6995 (n.p. ; cf. Gerardi, BiW. 257) (Ni. 4579 = 164 sq. ; l'-3'). 
- N = ISET 1 175, Ni. 9622 (108-116). — O = IB 1127 (n.p.) (138-148 ; rev. entre 171 et 
I' ?). — P = SLFN 55, 3 N-T 927, 521 (100-107 ; 126-131a?). - Q = ib., 3 N-T 904, 146 
(110-113). 

D'autres dupl. sont : CBS 4822 (Vanstiphout, op. cit. 73), N 1784 (Gerardi, Bibl. 243), N 
3219 (ib. 249), NBC 7912 (Vanstiphout, op. cit. 72). 

NanSe Hy. W. Heimpel, The Nanshe Hymn, JCS 33 (1981) 65-139 ; cf. S.N. Kra
mer, Mél. Finet 78-80. 

M n meS. nin me-§ár-ra, éd. par W.W. Hallo/J. van Dijk, The Exaltation of Inanna 
(= YNER 3, 1968). A compléter par C. Wilcke, Nin-me-aár-ra — Probleme der Interpretation, 
WZKM 68 (1976) 79-92. 

Textes : C + H : + d + CC (Wilcke, op. cit. 82 et AS 20 [1976] 234 n. 40). - J = ISET 1 
6 3 . - Z = ib. 64. — a = ib. 65, Ni. 4301*. — b = ib. — c = ib., Ni. 4425¡. — d = ib. 64 
(cf. supra C). 

Nouveaux dupl. (sigles AA-HH, JJ et KK selon Wilcke, WZKM 68 82) : AA = ISET 1 140, 
Ni. 4266 (44-50). — BB = ib. 160, Ni. 4493 (32-43 ; 60-62). — CC = ib. 164, Ni. 4590 (i = 
8-12 ; ii = 42-53 ; iii = 109-118 ; iv = 144-149 ; cf. supra C). — DD : libre. — EE = ISET 1 
185, Ni. 9799 (f.! = 32-38 ; rev.¡ = 39-44). — FF = ib. 190, Ni. 9862 (50-54 ; 74-78). — GG 
= ib. 170, Ni. 9510 (f.! = ? ; rev.! = 135.147 ; + GG1). — GG* = ib. 184, Ni. 9690 (rev.! i = 
? ; ii = 146-149 ; + GG). — HH = ib. 170, Ni. 9521 (3-12). — II = ib. 155, Ni. 4358 (10-
22). — JJ = ib. 130, Ni. 4113 (82-87). — KK = BM 118974, Wilcke, WZKM 68 pl. 1 sq. 
après p. 88 (transcr. ib. 91 sq.) (i = 3-18 ; ii = 56-64 ; iii = 66-71 ; iv = 141-151). — LL = 
AJ. Ferrara, JCS 28 (1976) 94 n° 91 (1-8). — MM = CBS 10868, ib. n° 92 (9-13). — NN = 
OECT 5 9 (30-58). — OO = CBS 12594, JCS 28 95 n° 93 (35-42 ; 54-60). — PP = UM 29-
15-523, ib. 96 n° 94 (41?-49 ; 66-78). — QQ = UM 29-13-513, ib. 96 sq. n° 95 (i = 41?-? ; ü 
= 59-76 [om. 64] ; iii = 95-116 [om. 100 sq. et 110] ; cf. pp. 13 sq.). — RR = UCLM 9-
1808, D.A. Foxvog, JCS 28 101 sq. n° 101 (51-74). — SS = N 3485, Ferrara, ib. 97 n° 96 
(123-128). — TT = SLFN 34, 3 N-T 900, 31 (107-117). — UU = ib. 32, 3 N-T 902, 76 
(141-145). — VV = ib., 3 N-T 902, 86 (146-152). — WW = ib. 34,3 N-T 903,113 (84-89). 
— XX = ib. 36, 3 N-T 904, 145 (65-72). — YY = ib. 32, 3 N-T 905,184 (72-77 ; 90?-92?), 
— ZZ = ib. 36, 3 N-T 906, 242 + 256 (140-146). — AAA = ib. 33, 3 N-T 907, 261 (134-
139). — BBB = ib., 3 N-T 907, 279 (141-152). — CCC = ib., 3 N-T 907, 285 (64-68 ; ?). 
— DDD = ib. 34, 3 N-T 908, 308 (37-42). — EEE = ib. 33, 3 N-T 916, 336 (92-106). — 
FFF = ib. 34, 3 N-T 917, 364 (1 sq.). — GGG = ib. 35, 3 N-T 917, 393 (67-76 ; 79-85). — 
HHH = ib. 32, 3 N-T 917, 401 (55-62 ; 74-81 ; ?). — III = ib. 33, 3 N-T 918, 411 (9-12 ; 
136-145). — JJJ = ib. 36, 3 N-T 918, 412 (22-29). — KKK = ib., 3 N-T 918, 423 (OS-
Bö). — LLL = ib. 34, 3 N-T 918, 445 (101-106 ; 120-123). — MMM = ib. 35, 3 N-T 919, 
492 (98-105 ; 119-125). — NNN = ib., 3 N-T 927, 523 (13-19). — OOO = OECT 11 7 
(139-146 ; cf. M. Civil, NABU 1990/n° 45). — PPP = CT 58 26 (1-46). 

D'autres dupl. sont CBS 9200 (Gerardi, Bibl. 114), CBS 10404 (ib. 135), CBS 15117 (ib. 
187), N 1495 (ib. 240), N 1653 (ib. 242), N 4232 (ib. 258). 

Ninsatapada-Rîm-Sîn Lettre de NinSatapada, fille de Sîn-kâëid, à Rim-Sùi. 
Textes (cf. W.W. Hallo, JAOS 88 [1968] 89, C) : A = OECT 5 25:59-111! (cf. J. Krecher, 
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AfO 25 [1974/1977] 194). — B = TCL 16 58 (Jl A 59-75). — C = ib. 59 (Jl A 76-91). — D = 
ib. 46 (Jl A 92-111). — E = ISET 1181, Ni. 9729 (f. IIA 91?-96 ; rev. Il A 108-111 // D 18-
21). 

Texte non publié : N 4101 (Gerardi, Bibl. 256). 

NinTu. B. Alster, "Ninurta and the Turtle", UET 6/1 2, JCS 24 (1971/1972) 120-
125. A compléter par S.N. Kramer, Ninurta's Pride and Punishment, AuIOr. 2 (1984) 231-237 
et Kramer/S. Maier, Myths of Enki [...], New York/Oxford 1989, pp. 84-86 et 233-235. 

Textes (numération selon Alster, mais chiffres pourvus d'une prime, UET 6 2:1 ne correspon
dant pas à la 1« 1. de la composition) : A = SLTN 4 1 . - B = UET 6 2 (photos dans Kramer, 
AuIOr. 2 235-237). 

Textes non publiés : UET 6/III... (transcr. dans Kramer, op. cit. 231 n. 1 ; implacable) et 
CBS 8319 (+) 15007 (+) 15085 (M. Civil apud Kramer, I.e. ; contenait originellement l'en
semble du mythe, qui comptait environ 300 IL). 

NJE D.D. Reisman, Ninurta's Journey to Eridu, JCS 24 (1971/1972) 3-10 avec litt. 
ant. 

NJN AJ. Ferrara, Nanna-Suen's Journey to Nippur (= StPoM SM 2,1973). (Cr. : 
GJR, Castellino, OrAnt. 14 [1975] 81 sq. ; D.O. Edzard, ZA 63 [1973] 296-300 ; M. Lambert, 
RA 70 [1976] 78 ; W.H.Ph. Römer, BiOr. 32 [1975] 57-62 et C. Wilcke, WO 9 [1977/1978] 
161-163 ; cf. aussi ID., AfO 24 [1973] 2-6.) 

Textes (cf. Wilcke, WO 9 162 sq. et Kollationen 13 ; je conserve par souci de simplicité les 
sigles et la numération de Ferrara, mais cite cette dernière entre guillemets) : B = ISET 1 149 
(probabl. même tablette que L, N + S, BB et CC). - E = ISET 2 6 (+ K). — G : probabl. 
même tablette que H, I + AA et O. — K = ISET 2 7 (+ E). — L = ib. 6 (cf. supra B). — M = 
ib. — O = ISET 2 7 + ISET 1 177 (cf. supra G). — R = ISET 2 7. — T = ib. — V : +(?) Y 
(Wilcke, Kollationen 13 et WO 9 162 ; contra : Ferrara, RA 68 [1974] 171). — BB = ISET 1 
228 (cf. supra B). — DD = Wilcke, AfO 24 pi. I. 

Nouveau dupl. : d'après Kramer (ISET 2 p. 19), Ni. 4284 (pi. 6) est un dupl. de NJN. 

Nungal Â.W. Sjöberg, Nungal in the Ekur, AfO 24 (1973) 19-46. A compléter par 
ID., JCS 29 (1977) 3-6 et 32-35 ; Wilcke, Kollationen 50 sq. ; B. Alster/C.B.F. Walker, Mèi. 
Sjöberg 7-10. 

Textes : C : photos flg. 5¡-6!. — P : + R + T. — W : f. = 45-50*. — NN = d = N 2986 
(48-53 ; 89-93). — e : copié aussi dans SLFN 38. 

Nouveaux dupl. : j = YBC 4667 (n.p. ; cf. W.W. Hallo, JCS 31 [1979] 161 n. 1) (1-20). — 
k = IB 1511 rev. vii 4'-ix 10, Wilcke apud Hrouda, Isin III pp. 86 sqq./pl. 33 sqq. (vii = 1-7 ; 
vüi = 44-71 ; ix = 112-121). — 1 = SLFN 37, 3 N-T 918,408 (45-48 ; 52-54). — m = ib., 3 
N-T 916,359 (55-60). — n = IB 472a (n.p.) (82-95). — o = CT 58 27, éd. par Alster/Walker, 
op. cit. 8 (91?-96 [non copié] ; 109-121). 

Un autre dupl. est BM 16692 (Alster/Walker, op. cit. 7). 

"The Old Man and the Youg Girl" Ed. par B. Alster, Mesop. 3 (1975) 90-97 
(cf. auparavant ID., RA 67 [1973] 108 n. 1 et S.N. Kramer, JCS 18 [1964] 47 et n. 95). 

Textes : C = ISET 2 18. 

RCU P. Michalowski, The Royal Correspondence of Ur (Ph. D., Univ. of Yale, 
1976). Cf. en général C. Wilcke, ZA 60 (1970) pi. entre les pp. 68 et 69. 

RCU1 (= SurnLet. A: 1) RCU pp. 135-146 avec litt. ant. ; cf. infra RCU 3. 
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Textes : A i = 1-34. - B = ISET 2 122!, rev.! i'-ii' 1-5 (1-9 ; 30-34 [séq. 32-31-30-33 sq.]). 
— C = 1-6 ; 14-18. - D = ISET 2 122!, f. (1.3). _ E = ib. 111-112! (= Or. 22 pi. 38-39) 
rev. ii 12'-31' (1-18). - F = 8-18. - G = 18-34 (séq. 29-32-31-30-33 sq.). — H : copié aussi 
dans SLFN 21 (17-24). - I b l'-13' = 23-34. — K 6-8 = 16-19. 

Nouveaux dupl. : N = UCLM 9-1815, D.A. Foxvog, JCS 28 (1976) 102 n° 102 (15-25). — 
O = SLFN 22, 3 N-T 918,440 (1-8). — P = ib. 21, 3 N-T 900, 25 (21-25 ; 28-31). 

RCU 2 (= SumLet. A: 2) RCU pp. 147-159. 
Textes : A ii = 2-35. - B = 1-17? ; 21-34. - C = ISET 1 I8O! (1-5). - D b 16'-20' = 1-5. 

— E = 4-7 ; 32¡-35!. - F = 18-35 ; 26 sq.¡ - G = 22-35!. - H = 22-30! ; 32¡-35!. — I : 
copié aussi dans SLFN 22 (24-31). - J = ISET 2 111-112! (= Or. 22 pi. 38-39) rev."ni l'-13' 
(23-351). — K = 1 sq. — L = 1 sq. — O f. 1-5 = 26 sq.¡ ; 29 sq.! + une 1. sans correspondant. 
— P iv = 15?-22. - Q = 24-3l!(?). - T = ISET 2 122¡, rev.! ii' 6-10 (1-4). 

Nouveau dupl. : U = UCLM 9-1820, D.A. Foxvog, JCS 28 (1976) 103 n° 103 (6-11? ; 22-
35!). 

RCU 3 RCU pp. 160-166 ; cf. ID., JCS 36 (1984) 125, qui propose, probablement 
à tort, de voir en RCU 3 la continuation de RCU 1. 

Textes : A = 2-20. - B = 1-20. - C = N 1212a¡ + 1218a! (n.p. ; cf. Gerardi, BiM. 238). 
- D = ISET 2 II8-II9! i (cf. Michalowski, RlA 6YI-II [1980] 53 ; = 11. 1-20 d'après l'apparat 
critique ; peu clair). 

Nouveau dupl. : F = ISET 1 191, Ni. 9866 (Borger, HKL 2 138) (6-10?). 

RCU 4 C= SumLet. A: 2b) RCU pp. 167-171. 
Textes : A = ISET 2 111-112! (= Or. pi. 38-39) rev. iiï 13' sqq. (l-"22"). - C = CBS 7787¡ 

(Gerardi, BiM. 94). — D : + E (ib. 105 ad CBS 8385 +). 

RCU 5 RCU pp. 172-176. 
Texte : A copié aussi dans TIM 9 39. 

RCU 6 RCU pp. 177-182. Ed. antérieurement par C. Wilcke, WO 5 (1969/1970) 2¡ 
sq. 

RCU 7 Ed. par C. Wilcke, WO 5 (1969/1970) 6 sq. (seulement A et B) ; cf. RCU 
p. 183. 

Textes : C = ISET 2 120¡ (3-14). — D = ib. 122!:11'-13' (1-3). 

RCU 8 RCU pp. 184 sq. 
Texte : A = ISET 2 120¡ c 2' sqq. 

RCU 9 RCU pp. 186-188. 
Textes : B = ISET 2 115!, Ni. 3083* iv 10' sqq. (1-8? ; transcrit par C. Wilcke, WO 5 

[1969/1970] 6). 

RCUlO RCU pp. 189-199. 

RCUIl RCU pp. 200-213. 
Textes : A = TMH NF 4¡ 42 (1-4 ; 30-34). - B = 1-34. - C = ISET 2 111! Sq11 r e v . iv ' 

(10?-28? ; pour Ia séq. des U., cf. C. Wilcke, WO 5 [1969/1970] 3 n. 12). - D = ISET 2 115! 

(= Or. 22 pi. 40), Ni. 3083¡ iv l'-9' (25?-34). - E = YBC 4654¡ (W.W. HaUo, JCS 34 [1982] 
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91 n. 48). 
Nouveaux dupl. : I = ISET 1 189, Ni. 9854 iii (Wilcke, Kollationen 73 : 1' = ? ; 2' sq. = 

21 ; 4' sq. = 24 sq. ; 6' sq. = ?). 

RCU 12 Non édité ; cf. RCU p. 214. 
Texte : B = ISET 2 115!, Ni. 3083* iii 2'-9\ 

RCU 13 Non édité; cf. RCU p. 215. 
Textes : B = ISET 2 115!, Ni. 3083* iii 10' sqq. 
Nouveau dupl. : C = IB 733 (n.p.) (1 sqq.). 

RCU 14 RCU pp. 216-220. 

RCU15 Ed. par D.O. Edzard, MDP 57 (1974) 9-34. 

RCU 16 Ed. par S.N. Kramer, OECT 5 (1976) pp. 13-15 (cf. aussi ib. pp. 6 sq. ; J. 
Krecher, AfO 25 [1974/1977] 194 ; R. Kutscher, BiOr. 39 [1982] 584 sq. et Michalowski, 
JNES 37 [1978] 344). 

Textes : A = ISET 2 122, Ni. 9702 (9-19 ; transcrit par Michalowski, RCU p. 223). - B = 
OECT 5 26 (1-20). 

RCU 17 RCU pp. 224-233 (antérieurement C. Wilcke, WO 5 [1969/1970] 7 sq.). 
Textes : B = ISET 2 115!, Ni. 3083' i 1-4 (1-5). - C = 1-16 ; 20?-24). 

RCU 18 RCU pp. 234-242. 

RCU 19 RCU pp. 243-251. La seconde partie de la version longue a été éditée par 
S.N. Kramer, OECT 5 (1976) pp. 17 sq. ; sur la version longue, cf. Michalowski, RlA 6/1-11 
(1980) 54 sq. et JNES 37 (1978) 344. Kramer (OECT 5 p. 8) et R. Kutscher (BiOr. 39 [1982] 
586) y voient une réponse à RCU 20, ce qui ne va toutefois pas sans difficulté, car, à en juger 
d'après l'apparat critique de RCU 19, le texte F contient l'ensemble de la lettre. 

Textes (numération de la version courte) : A = 1-14. - B = ISET 2 121¡ (1-15 ; 25?-33). — 
D = ISET 2 115!, Ni. 3083¡ ii (18-25 ; version divergente). — E : aussi TIM 9 40 (1-32). — 
"G" : PBS 5 65 + UM 29-15-384 (Gerardi, BiW. 21) n'est pas un dupl. de RCU 1 9 . - H = 
OECT 5 28 (seconde partie de la version longue). 

Nouveau dupl. : I = OECT 5 29 (seconde partie de la version longue). 

RCU 20 Ed. par S.N. Kramer, OECT 5 (1976) pp. 15 sq. (cf. pp. 7 sq.). 
Textes : A = OIM A 7475 ii. — B = OECT 5 27. 

RCU 21 (= SumLet. A: 3) RCU pp. 253-268. 
Textes : A : copié aussi dans Ali, SumLet. pi. 22-23 ; photo dans Sumer 26 (1970), après p. 

178 (f. ii dernière l.-rev. ii = 1-53). — B : aussi TIM 9 38 (3-53 ; cf. J. van Dijk, JCS 30 
[1978] 199 sq. n. 22). — C e 2'-d 17' = 1-10 ; 18-31). - D = SumLet. pi. 34 (= Sumer 26 
176), N 1447 (3-8). - E = 8-12 ; 45-50. — F : aussi SumLet. pi. 43 (13-16 ; 43 sq.). - G = 
Sumer 26 178! (= SLFN 22), 3 N-T 919, 459¡ (24-29 ; 44?-53). — H : + CBS 7663 (Gerardi, 
Bibl. 86) ; copié aussi dans SumLet. pi. 35 (30-53). — I = ISET 2 118! sq., r e v . i (29-48). — 
J = ib. 117! (fJ = 34-37 ; revJ = 41-44). — L = OIM A 7475 (n.p.) iii. — M = ISET 1 136 
(32-35). 
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"Nouveau" dupl. ; Pi« = MDP 27 212 (9-11 ; cf. GJP. McEwan, RA 75 [1981] 191). 

RCU 22 (= SumLet. A: 3b) Ed. par A. Falkenstein, Ibblsîn-ISbi'erra, ZA 49 
(1950) 59-79 ; pour les nouveaux dupl., cf. Michalowski, RCU p. 269. 

Textes : A = 1-22. - B = 15-38. - C = 21-38. — D = CBS 6895 + 6896 + 6906 + 7663 
(Gerardi, BiW. 86), SumLet. pi. 35 = Sumer 26 (1970) 173 (sans CBS 7663) rev. 14 (1). — 
E : f.! = 11 sq. ; rev.! = 17-19. — F = ISET 2 118! gq. rev. ii (16-34). — H = OIM A 7475 
iii-iv (version longue ; cf. Michalowski, RIA 6/l-U [1980] 55 et 57). — I : version longue ; cf. 
ib. 

SgLeg. J.S. Cooper/W. Heimpel, The Sumerian Sargon Legend, JAOS 103 (1983) 
67-82 (cf. V.K. Afanas'eva, AoF 14 [1987] 237-246). 

Nouveau dupl. : cf. VS NF 8 75. 

SP Sumerian Proverbs. Cf. en général EJ. Gordon, BiOr. 17 (1960) 125 sqq. et 150 
sq. ; B. Alster, RA 72 (1978) 98-102 et J. Bauer, AoN 15, dans AoN 9-17 (1980) 7. 

SP 1 Cf. CT 58 69 et Alster, Sep. 6-02-1992. 

SP 2 //N 4919 (Gerardi, Bibl. 259) et N 7156 (ib. 269) ; cf. CT 58 69. 

SP 3 Ed. par R.S. Falkowitz, The Sumerian Rhetoric Collections (Ph. D., Univ. of 
Pennsylvania, 1980) ; cf. CT 58 68 sq. 

SP 5 (+ 27 ?) Cf. Alster, Sep. 6-02-1992. 

SP 7 STVC 3 + 4 + CBS 2250 + 2340 (Gerardi, Bibl. 19) ; cf. W.H.Ph. Römer, 
TUAT 111/1(1990) 23-30. 

SP 9 Il UET 6 315 (Alster, Sep. 6-02-1992). 

SP 10 Cf. TIM 9 19:1 // PBS l/II 117:1' sq. // SLTN 149 i' 1 sq. + TAD 8/11 Lev. 
XXXV, Ni. 4077:1 sq. (collection 9). 

SP 11 + 19 Cf. OECT 5 35:9-15 // PBS 13 50 ii 1-6 et OECT 5 35 rev. 7 // PBS 
12 29:3 // CT 58 69 i 2' (S.N. Kramer, OECT 5 [1976] pp. 38-40) ; cf. Alster, Sep. 6-02-
1992. 

SP 12 H OECT 5 51 (Alster, I.e.). 

SP 13 Il CBS 14056 (Gerardi, Bibl. 179) +(?) ISET 2 21, Ni. 9607 (Alster, I.e.). 

SP 14 Lire CBS 14139 + UM 29-13-361! (Gerardi, Bibl. 181). 

SP 15 ± // OECT 5 35:4-15 (cf. S.N. Kramer, OECT 5 [1976] pp. 37-39). 

SP 21 Copie de N 1237 et de UM 29-15-667 par B. Alster, JCS 27 (1975) 228-230. 

Utilisé dans l'apparat critique, mais non mentionné dans la liste des textes. 
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— Ni. 4360 (ISET 2 113) + 4444b + 4444d (n.p. ; cf. M.W. Green, BiOr. 35 [1978] 180). 
Pour "The Fowler and his Wife", cf. aussi infra collection 24, P. Michalowski, RA 75 (1981) 
170 et le nouveau dupl. (UICT 9) publié par F. Rochberg Halton/P. Zimansky, JCS 31 (1979) 
143 n° 18 (1-10?). 

SP 22 Cf. Alster, Sep. 6-02-1992. 

SP 23 Cf. B. Alster, ASJ 10 (1988) 4-10 et 13-15 (copie et photo de A 10062). 

SP 24 Ed. par B. Alster, Sumerian Proverb Collection XXIV, Assyriological Mis
cellanies 1 (1980) 33-50. 

SP 27 Cf. SP 5. 

SumLet. F.A. Ali, Sumerian Letters, Two Collections from the Old Babylonian 
Schools (Ph. D., Univ. of Pennsylvania, 1964). Cf. en général Borger, HKL 2 3 sq. et C. WiI-
cke, ZA 60 (1970) pi. entre les pp. 68 et 69. 

SumLet. B: 1 SumLet. pp. 53-62. 
Textes : A = UET 6 173 ii 2-iii 6 . - B = pi. 53¡. - C = UET 6 178. — D = ib. 179. — 

E = pi. 53. — F = ISET 2 21 (= UMB 17/11 15 fig. 5 haut à droite). - H = TMH NF 4 43. 
—1 = pi. 24-25. 

Nouveau dupl. : YBC 6458 (n.p. ; cf. W.W. HaUo, JAOS 88 [1968] 88) ; SLFN 22, 3 N-T 
904,169 et 3 N-T 906,230 ne sont pas des dupl. de SumLet. B: 1 (contra Heimerdinger, SLFN 
pp. 7 et 10 ; cf. W,H.Ph. Römer, JCS 34 [1982] 107) ; 3 N-T 904, 169 = SumLet. B: 20. 

SumLet. B: Ib Ed. par C. Wilcke, WO 5 (1969/1970) 6 sq. 
Textes : A = SumLet. pi. 31, 3 N-T 80:1-15 (1-15). - B = ISET 2 120, Ni. 2786 (3-15). 

- C = SumLet. pi. 38, CBS 7848 + 7856 a l'-ll' (5-15). 

SumLet. B: 2 SumLet. pp. 63-66. 
Textes : A = pi. 24-25. — B = PBS 13 46 (= pi. 38a milieu). — C = pi. 31. — D = PBS 5 

65-' i 1-8. — E = pi. 53. 
Nouveaux dupl. : F = ISET 2 120, Ni. 2786 rev. 3" (1). - G = SumLet. pi. 53, 3 N-T 309, 

dernière I. (1). — H = ib. 28, 3 N-T 516 a 1' (11). 

SumLet. B: 3 SumLet. pp. 67-70. 
Textes : C = pi. 24-25. — D = pi. 38 a bas. 
Nouveaux dupl. : E = UET 8 61 rev. (15-19). - F = SLFN 21, 3 N-T 918,410 ii' 1 sq. (1). 

- G = SumLet. pi. 31,3 N-T 80 rev. 12' sq. (1). — H = ib. 28, 3 N-T 516 a 2' sqq. (1-8). 

SumLet. B: 4 SumLet. pp. 71-75. 
Textes : A = pi. 24-25. - B = UET 6 173 ii 7-17. — C = ISET 1 179 (= UMB 17/11 15 

fig. bas à gauche). — D = pi. 53. — E = ISET 2 1 1 6 . - F = pi. 38. 

SumLet. B: 5 SumLet. pp. 76-79. 
Textes : A = pi. 38. — B = pi. 24-25 ii 28' (+) ISET 2 114, Ni. 9701 ii 1' sqq. (1 ; 9?-16). 
Nouveau dupl. : C = OECT 13 1 (1-16). 

SumLet. B: 6 SumLet. pp. 80-84 ; cf. Michalowski, RCU pp. 12-15. 
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Textes : D = U 16849¡, UET 6 177. — E = ISET 2 114, Ni. 9701 ii 9' sqq. (+) pi. 24-25 iii 
V sqq. (1-5 ; 9-14). — F = pi. 50'-. — G = pi. 53. 

Nouveaux dupl. : H = SumLet. pi. 38 b bas (= PBS 13 46), CBS 7848 + 7856! (1 sq.). — I 
= VS 17 36 (1-3 ; cf. J. Van Dijk, VS 17 p. 11 et P. Michalowski, JNES 37 [1978] 345). 

Texte non publié : YBC 6711 (W.W. HaUo, JAOS 88 [1968] 88). 

SumLet. B: 7 SumLet. pp. 85-91. 
Textes : A = pi. 24-25 iii T sqq. (+) ISET 2 114, Ni. 9701 iii 1' sqq. (1-6 ; 19-24). - B = 

pi. 2 8 . - C = ISET 2 1 1 7 . - D = pi. 2 8 . - F = pi. 4 4 . - G = UET 6 174 a. — J = pi. 29. 
— K = pi. 44 (= SLFN 23). — L = pi. 38. 

Nouveau dupl. : M = ISET 1 200, Ni. 9968 (15-18). SLFN 23, 3 N-T 901, 48 et 919,455 
ne sont pas des dupl. de SumLet B: 7 (contra Heimerdinger, SLFN pp. 3 et 18 ; cf. Michalow
ski, RCU pp. 22 sq. et W.H.Ph. Römer, JCS 34 [1982] 107 et n. 25). 

SumLet. B: 8 SumLet. pp. 92-98. 
Textes : A = pl. 49. — B = pi. 4 8 . - C = ISET 2 114, Ni. 9701 iii 10' sqq. (+) pl. 24-25 

iv 1' sqq. (1-17 ; 30-33). - D = UET 6 173 iv 8-16. — E = pl. 48. — F = pl. 4 9 . - G = 
ISET 2 123. — H = pl. 38. — I = pl. 5 0 . - K = pl. 29 = B. Alster, NABU 1987/n° 104. 

Nouveaux dupl. (cf. M. Civil, NABU 1988/n° 5) : L = BE 31 21:"19 sq." (1). - M = SLFN 
24, 3 N-T 907, 263 (4-9). - N = SumLet. pl. 53, UM 29-13-20 + rev. i (5-9). — O = PRAK 
1 B 88 (Alster, I.e.) (13-21). - P = Crozer 206 (n.p.). 

SumLet. B: 9 SumLet. pp. 99-104. (Ed. antérieurement par E. SoUberger, JCS 16 
[1962] 40 sqq., qui utilise les dupl. M-O, n.p. à l'époque où Ali a édité SumLet.) 

Textes : C = pl. 24-25 iv 4' sqq. (+) ISET 2 114, Ni. 9701 iv 1' sqq. (1-10 ; 13-28). — E : 
+ K (ISET 2 121) + Ni. 4144 (ISET 2 123) + (...) (M. Civil, Or. 41 [1972] 89 sq.). — F = pl. 
5 3 . - H = pl. 50 (= SLFN 9). — I = ISET 2 111 sq. (= Or. 22 pl. 38 sq. = UMB 17/11 14), 
Ni. 9706 ii'. — J : + Ni. 4574 (ISET 1 149) b l'-3' (30 sq.? ; cf. Wilcke, Kollationen 33 et 74 
et Borger, HKL 2 3). — K : cf. supra E. — M = UET 8 58 (1-15 ; 19-31). — N = ib. 59 (6-
29). — O = ib. 60 (9-26). 

SumLet. B: 10 SumLet. pp. 105-108. 
Textes : B = pl. 2 5 . - C = ISET 2 114, Ni. 9701 (+) rev. i 1' sqq. (1-13). — D = pl. 39. 
Nouveau dupl. : F = SLFN 26, 3 N-T 923, 495 rev. 5 (1 ; cf. W.H.Ph. Römer, JCS 34 

[1982] 108). 
Textes non publiés : YBC 7175 et une tablette dans une collection privée, Ohio (W.W. 

Hallo, JAOS 88 [1968] 88). 

SumLet. B: 11 SumLet. pp. 109-112. 
Textes : A = pl. 4 5 . - B = ISET 2 114, Ni. 9701 rev. i 11' sqq. (+) pl. 24-25 rev. i 1' sqq. 

(1-15). — C = pl. 39. — D : + Ni. 4574 (ISET 1 149) e 1-12?). 
Nouveaux dupl. : E = SumLet. pl. 52, 3 N-T 293 rev. 5 (1). - F = ISET 2 123, Ni. 9705 

(3-8). Ni. 4508 (ISET 2 122) = §B 176-190 (contra P. Michalowski, JCS 36 [1984] 125 ; cf. 
déjà M.W. Green, BiOr. 35 [1978] 180). 

SumLet. B: lia Ed. par C. Wilcke, AfO 24 (1973) 5 (transcr. et trad, de CBS 
14049 + N 846 i 13' sqq.). 

Textes : A = SumLet. pl. 40, CBS 14049 + i 13' sqq. (1-6). — B = SLFN 26, 3 N-T 923, 
495 (1-9). — C = ISET 2 123, Ni. 2269 rev. (6-9 ; cf. P. Michalowski, JCS 36 [1984] 125). 

Textes non publiés : UM 55-21-372 (Gerardi, Bibl. 228), N 3754 + 4229 (ib. 254). 
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SwnLet. B: lib Ed. en dernier lieu par H. Behrens, Mèi. Sachs 27-32. 

SumLet. B: 12 SumLet. pp. 113-116 et Sumer 20 (1964) 66-68. 
Textes : A : cf. M. Civil, Or. 41 (1972) 89 sq. — B = PBS 5 65¡ iv 4-15. — C = pi. 24-25. 

— D = pi. 39. 
Nouveau dupl. : CBS 10346 (n.p. ; cf. Civil, op. cit. 90). 

SumLet. B: 13 SumLet pp. 117-119. 
Textes : A = pi. 30. — B = pi. 4 2 . - C = ISET 1 179. - D = ISET 2 114, Ni. 9701 (+) 

rev. ii Y sqq. (3-11). — E = PBS 13 48 iv. 

SumLet. B: 14 Ed. en dernier lieu par M.A. Powell, Ukubi to Mother .. The Si
tuation is Desespérate [...], ZA 68 (1978) 163-195 avec litt. ant. 

SumLet. B: 15 SumLet. pp. 124-129. 
Textes : A = pi. 36. — B = pi. 47 (= SLFN 25). — C = ISET 2 114, Ni. 9701 rev. ii 17' 

sqq. (+) pi. 24-25 rev. ii Y sqq. (1-6 ; 9-19). — E = ISET 2 123. — F = ib. 120. — G = pi. 
47. 

Nouveau dupl. : H = STVC 8 rev. 4' (1). 

SumLet. B: 16 SumLet. pp. 130-136. 
Textes : A = UET 6 176. — B = ib. 175. — C = pi. 46. — E = pi. 3 3 . - F = pi. 24-25 

rev. ii 10* sqq. (+) ISET 2 114, Ni. 9701 rev. iii 1 sqq. (1-8 ; 11-20). - G = ISET 2 120. — 
H = pi. 46(= SLFN 24). 

Nouveau dupl. : I = TMH NF 4 44 (12-20). 3 N-T 907, 263 (SLFN 24) est un dupl. de 
SumLet. B: 8 (contra Heimerdinger, SLFN p. 11), Ni. 2786 (ISET 200) de SumLet. B: Ib 
(contra P. Michalowski, JCS 36 [1984] 125). 

Texte non publié : YBC 7170 (W.W. Hallo, JAOS 88 [1968] 89). 

SumLet. B: 17 SumLet pp. 137-143. 
Textes : A = UET 6 180. — C = PBS l/II 94'-. - D = SumLet. pi. 27, 3 N-T 592'- + 900, 

5 (cf. SLFN p. 1 et infra H). — E = pi. 51. — F = pi. 24-25. — G = pi. 40. 
Nouveaux dupl. : H = SumLet. pi. 51, "3 N-T 542 + 900, 5 " " (14-25). — I = SLFN 24, 3 

N-T 905, 213 (4-13). - J = UET 6 173 i l'-4' (22-25). — K = ib. 174 e (2-18 ; om. 6, 8 sq. 
et 14). - L = TIM 9 16 (11-23). 

SumLet. B: 18 SumLet. pp. 144-148 et ArOr. 34 (1966) 289-293. 
Textes : A = pi. 32 (= ArOr. 34 292 sq.) ; cf. M. Civil, RA 63 (1969) 180. — B = pi. 24-

25. — C : cf. Civil, Or. 41 (1972) 89 sq. — D = pi. 4 0 . - E = ISET 1 185, Ni. 9811L 
Nouveau dupl. : F = CBS 14115 ; transcr. de Civil dans RA 63 180 (15-18). 

SumLet. 19 SumLet. pp. 149-152. 
Textes : A = PBS l/II 91¡. — B = pi. 24-25. 
Nouveaux dupl. : C = SumLet. pi. 32, 3 N-T 292 rev. 3' sq. (1). — D = SLFN 24, 3 N-T 

902, 67 (1-4). 

SumLet. B: 20 SumLet pp. 153-155. 
Textes : A = pi. 24-25. — B = pi. 42 (= SLFN 26). 

Le numéro d'inventaire semble avoir été partiellement confondu avec celui de D. 
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Nouveaux dupl. : C = ISET 2 111-112 (= Or. 22 pi. 38-39), Ni. 9706 rev. if 1' sqq (2-12). 
- D = SLFN 22, 3 N-T 904,169 (5?-12). - E = OECT 5 25 A 1-14 (1-12). 

Texte non publié : CBS 15079 (M. Civil cité par P. Michalowski, JNES 37 [1978] 344). 
Pour une version postérieure de cette lettre, cf. Michalowski, JCS 39 (1987) 38 n. 6. 

S... Hymne à Sulgi... ; cf. en général J. Klein, Three Sulgi Hymns (Ramat-Gan, 
1981) 38-43. 

SA Nouveau dupl. : NNN = VS NF 8 43 (1-12 ; 96-102). 

SB Cité d'après le ms. n.p. de G. Haayer. 

SC Cf. J. Klein, RA 80 (1986) 1 sqq. 

SE N 1762 + 1788 + 6064 (Gerardi, BiW. 242). 

SF Sigles d'après Wilcke, Kollationen 50. 

SG Ed. par J. Klein dans MeL Tadmor 292-313. 

SH Cf. D.R. Frayne, BiOr. 40 (1983) 95 (proche de ROM 910 x 209.494, éd. par 
ID., ARRIM 1 [1983] 6-9). 

Í O F = UM 29-13-990 (n.p.) (4-13). - G = ISET 2 1, Ni. 4535 (27-34). 

SP Ed. par J. Klein, The Royal Hymns of Shulgi King of Ur : Man's Quest for Im
mortal Fame (= Transactions of the American Philosophical Society 71/VH, 1981). (Cr. : V. 
Afanasjeva, OLZ 80 [1985] 557-559 ; D.R. Frayne, BiOr. 40 [1983] 101-104 ; R. Kutscher, 
IEJ 34 [1984] 62-64 et P. Michalowski, JAOS 106 [1986] 839 sq.) 

SR Ed. par J. Klein dans Mel. Artzi 80-136. 

SV Ed. par J. Klein, Sulgi and Kmedagan : Runners in the Service of the Gods 
(SRT 13), Beer-Sheva vol. II (1985) 7*-38* (avec Isin *11 ; je cite SRT 13 f./rev.) ; cf. aussi 
M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 75-89. 

TpIHy. Â.W. Sjöberg/E. Bergmann, The Collection of the Sumerian Temple 
Hymns (= TCS 3 [1969] 1-154). 

Textes : C : + J (Gerardi, BiW. 175 ad CBS 13900). — Ga = ISET 1 181. — Na = ib. 157. 
— Oa = ib. 192. — Q : (+) U (C. Wilcke, JNES 31 [1972] 38 et ZA 62 [1972] 39 et 42 n. 
12). 

Nouveaux dupl. (cf. Wilcke, JNES 31 38) : X = ISET 1 155, Ni. 4117 (rev. i' = 475-482 ; ii' 
= 517-528). — Y = ib. 141, Ni. 4236 (rev. i' = 413-417 ; ii' = 480-489). - Z = OECT 5 7 
(494-498 ; ?). 

Textes non publiés : UM 29-16-438 (Gerardi, Bibl. 219), N 1944 (ib. 244), N 3134 + 3142 
(ib. 247), N 6509 (ib. 268). 
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§§5-6 

Trois amis Les trois amis d'Adab, éd. par BJl. Foster, ANES 6 (1974) 70-72 (anté
rieurement, éd. partielle d'A. Falkenstein, IF 60 [1952] 114-120). 

Textes : TCL 16 80 + 83 (A. Cavigneaux, ASJ 9 [1987] 51 sq.). STVC 97 et CT 42 23 a-b 
7 = "The Old Man and the Young Girl" (B. Alster, Mesop. 3 [1975] 90, contra Falkenstein, 
OLZ 56 [1961] 372 sq.). 

Two El. S.N. Kramer, Two Elegies on a Pushkin Museum Tablet : A New Sume-
rian Literary Genre, Moscou, 1960. A compléter par Â.W. Sjöberg, The First Pushkin Muse
um Elegy and New Texts, JAOS 103 (1983) 315-320 (nouveaux dupl. et édition des 11.1-26 et 
91-112). 

Textes : C : cf. R.S. Falkowitz, AfO 29/30 (1983/1984) 39. 

Ug-aSnan Ed. partiellement par Pettinato, Menschenbild 86-90 (II. 1-42) ; cf. main
tenant B. Alster/H.L.J. Vanstiphout, ASJ 9 (1987) 1-43 (mes 11. 93-103 = 92-102 d'Al-
ster/Vanstiphout). 

Textes (cf. Wücke, Kollationen 70 et J. Bauer, AfO Beih. 19 [1982] 381 n. 3 ; sigles d'après 
Wilcke, I.e. ; les 11. 142-193 = 141-192 de Wilcke) : A, R : cf. W.W. Hallo, JCS 34 (1982) 
9 1 . - C = ISET 2 71. — F : + CBS 11085 + 15303 + N 6279 (Gerardi, Bibl. 87 ad CBS 
6983 +). — I : + N 3022 (ib. 21 ad CBS 2228). — N : aussi ISET 2 72. — R : cf. supra A. 
- T = ISET 2 71. — Z : aussi ib. 75, Ni. 2321. 

Nouveaux dupl. : EE = IB 470a + 470b + 540 (n.p.) (i = 19-45 ; ii : cassée ; iii = 100-112 ; 
120-148 ; iv = 151-182). — FF : libre. — GG = ISET 2 74, Ni. 4268 (141-145). — HH = 
SLFN 51, 3 N-T 918,447 (46-49). — H = ib. 53, 3 N-T 900,2 (60-66 ; 70-77). — JJ = ib., 
3 N-T 907,284 (60-64 ; 72-77). — KK = ib. 54, 3 N-T 917, 376 (95-103). — LL = ib. 52, 3 
N-T 927, 510 (118-126). — MM = ib., 3 N-T 906, 239 + 918,418 (123-129 ; 143?-148). — 
NN = ib. 54, 3 N-T 902,64 (124-136 ; 144-150). — OO = ib., 3 N-T 917, 392 (125-134). — 
PP = ib. 53, 3 N-T 900,6 (147-152 ; d'après Heimerdinger [SLFN p. I], "join" probable avec 
3 N-T 347 [n.p.]). — QQ = ib. 52, 3 N-T 919,476 (167-171 ; 188-193). — RR = ib. 53, 3 
N-T 919,489 (174-188). 

D'autres dupl. sont : CBS 14078 (Gerardi, Bibl. 180), CBS 15161 (ib. 188), UM 29-13-464 
(ib. 201), UM 29-16-461 + 662 (ib. 220), N 1332 (ib. 239), N 1686 (ib. 242), N 2686 (ib. 
245), N 3006 + 3128 + 3199 (ib. 246), N 3694 (ib. 253), N 3729 (ib. 254). 

UT C. Wilcke, Urnammu's Tod [...] (ms. n.p.) ; cf. provisoirement ID., Kollationen 
65-69 avec litt. ant. [Voir maintenant S.N. Kramer, Mèi. Takahito Mikasa 193-214.] 

Textes : A = HS 1450 + (...) + N 7095 (Gerardi, Bibl. 43 sq.). 

0.2.3. Les textes grammaticaux18. 

§ 6. J'ai naturellement inclu dans mon corpus les formes de duu/e attestées dans OBGT 
(avant tout VIII [kaS4 du„/e] et IX [s% dun/e]). Une mise en garde est toutefois nécessaire. Ces 
paradigmes sont souvent considérés — implicitement ou explicitement — comme constitués 
d'une série de formes sumériennes, en partie collectées dans les textes et en parties reconstrui
tes, qui auraient été regroupées plus ou moins systématiquement et pourvues d'une traduction 

Cf. en dernier lieu J.A. Black, Sumerian Grammar in Babylonian Theory (= StPohl SM 12,1984). 
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§6 

akkadienne. Un survol de la liste des séquences préfixâtes et/ou suffixales de Sa2 duu/el9 à 
l'ép. pB suffit à rendre cette manière de voir peu crédible. De quelque 200 formes différentes 
connues, seule une dizaine (5 %) sont attestées tant dans les textes gramm. que dans les textes 
"litt. "20. Tjn pourcentage si bas ne saurait être le fruit du seul hasard, mais me semble nécessai
rement impliquer que ces paradigmes sont fondamentalement organisés S après l'akkadien21, 
que donc ce sont les formes sumériennes qui sont une traduction des formes akkadiennes22 

(existantes ou théoriques) et non l'inverse. Or, et c'est le point important, la méthode de 
traduction est entachée de trois défauts qui aboutissent à dénaturer singulièrement la structure 
des formes sumériennes : 

Io Les deux langues sont tenues pour bien plus isomorphiques qu'elles ne le sont en fait, et 
les compilateurs n'hésitent parfois pas à créer des formes artificielles pour préserver une corres
pondance terme à terme (cf. par ex. la distinction entre les lres sg. en -en et les 2̂ s sg. en -e-en 
dans OBGT V23). 

2° Les traductions opérant "morphème24 à morphème", les règles morphosyntaxiques ne sont 
pas systématiquement observées (e.g. nu-an(!)-da-gal2 [OBGT IE 64])25. 

3° Un allomorphe identifié correctement prend le statut de morphème et est en conséquence 
utilisé dans des environnements où son emploi n'est plus justifié (ainsi -ni-, traduisant non 
seulement les formes S suivies de Su, mais encore les formes S seules26). 

Ceci dit, ces paradigmes restent, malgré leurs imperfections, une source d'information que 
nous sommes en droit d'utiliser, à la condition toutefois d'avoir toujours présente à l'esprit la 
remarque de Black (op. cit. 4) : "In these works the arrangement is not merely convenient but 
crucial, since at least part of the 'message' of the text consists in the order in which the entries 
are listed." 

1" Je laisse hors discussion kaä, du„/e, mal attesté en contexte. 
2 " ± 130 ne se rencontrent que dans OBGTIV/IX, ± 55 que dans les textes "littéraires". 
2* Quoique les dérogations à cette règle ne soient pas rares (e.g. OBGTIX 79 sqq., où les formes en /bi/ 

ont été attirées par les formes en /ba/ des 11.67 sqq., alors que le systématique d'OBGT IX eût exigé que ces 
dernières soient suivies des 11.108 sqq. [{m + b + a)]). 

2 " Curieusement non consignées par écrit dans N 3513 (Black, op. cit. 154 sq.). 
" A l'avis de Black (op. cit. 7), cette distinction pourrait refléter "a difference of pronounciation" ; cf. 

aussi infra § 139, h. 
- 4 Cam grano sahs\ En fait, c'est la syllabe qui est la plus petite unité graphique représentable dans ré

criture cunéiforme (cf. D.O. Edzard, RlA 3 611 et Black, op. cit 6). 
-° Le fait que les précatifs sont le plus souvent suivis de la base hamtu s'explique également ainsi ("cal

que" de l'akkadien), et il est superflu de vouloir le justifier syntaxiquement ou sémantiquement, comme on 
a parfois tenté de le faire. 

- " Cette extension a dû être favorisée par une analyse erronée des oppositions du type ba-an-ku4 "il est 
entré" vs ba-ni-ku4 "il a fait entrer", où {ni} est le préf. du locatif! 
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§7 

1. Niveaux graphique, grammatical et stylistique 

3 7. Toute reconstruction de la structure du sumérien est rendue extrêmement 
complexe par le fait que nous sommes le plus souvent incapables de distinguer 
entre niveaux graphique, grammatical et stylistique. Par le biais de l'analyse des 
variantes, j 'ai essayé au moins de poser les problèmes — si ce n'est de les résou
dre! 

Précisons d'emblée que je ne traiterai que des variantes attestées dans les dupli
cáis d'une seule et même ligne, ne prenant que rarement en considération les pas
sages "parallèles". Le risque, en effet, de s'enfermer dans un cercle vicieux serait 
alors trop grand : soit les variantes sont de nature purement graphique, et donc 
d'un intérêt secondaire ; — soit elles sont de nature grammaticale, mais les passa
ges ne sont plus, stricto sensu, parallèles. 

Remarque. — Malgré tous mes efforts pour rendre la compréhension de ce chapitre fastidieux 
aussi aisée que possible, il est resté touffu et de lecture difficile, entre autres raisons parce que 
nombre d'hypothèses évoquées en passant ne seront systématiquement développées qu'au point 
3.2. (morphologie et syntaxe). Dans ce cas comme bien souvent, j'ai toutefois sacrifié les sou
cis pédagogiques aux exigences d'une méthode induttive. 

1.1. Liste des variantes (Voir pp. suivantes27.) 

~ Pour le système de classification utilisé, cf. infra § 211-
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§§8-9 ex. 1 

1.2. Essai de classification des variantes 

1.2.1 Généralités. 

5 8. L'analyse des variantes est un thème qui n'a guère retenu l'attention des sumérologues 
jusqu'à présent. Seul G.B. Gragg (JAOS 92 [1972] 204-213), s'appuyant sur des données sta
tistiques, a étudié l'alternance des éléments n/b/0 devant la base. Dans le cadre de sa recherche, 
le recours à la méthode statistique était parfaitement justifié29, il ne le serait toutefois pas ici et 
ne conduirait qu'à mettre sur le même plan des faits d'ordre différent. Comparons les trois pai
res de formes verbales suivantes : 

bij-duu // bi2-in-duu 

ba-duu // ba-an-duu 

im-du3-du3 // im-mi(-in)-dU3-dU3/dun-duu 

Au niveau graphique, on a dans les trois cas une alternance 0/n, mais non au niveau morphé-
matique. 

— bi2-duu ne pouvant représenter que {b + i +• erg. + BpO, (n} est dans une large mesu
re31 déductible de la présence de bi2- (cf. § 184, a). 

— ba-duu n'implique ni n'exclut {b + a + n + B}. La variation peut être de nature tant gra
phique que grammaticale. 

— im-du3-du3 ne peut représenter que {i + m + n + B} (voir §§ 177 sq.) ; la variation est 
donc nécessairement de nature grammaticale. 

5 9. De même, l'alternance n/b devant la base hamtu32 (rarement attestée dans mon corpus!) 
est susceptible de plusieurs explications, ne doit donc pas être considérée comme un seul et 
même phénomène. 

a) Confusion personnel/non-personnel : 

1. LU 428 : 
im-mi-ib-duu-ga-ri // mi-ni-ib2-duu-ga-ta // im-mi-in-duu-ga-rzu1? (ag. : Sa3-Zu) ; accord ad sen-
sum non exclu (infra d). 

Cf. encore ex. 13. 

2 9 Cf. surtout op. cit. 205 : "The present investigation then is not primarily a grammatical investigation 
of the pronominal elements. Rather it is the prelude to an investigation which would be able to avail itself of 
the relevant evidence contained in the OBS texts." 

3 " En principe aussi, quoique non attesté dans mon corpus, {b + i + abs. + B ) dans les formes verbales 
passives. 

3 1 Après bi r , -mi- et -ni- dans les formes fiamtu non-cohortatìves et non-impératives, l'erg. 3 e sg. p. 
(non-marqué) est plus facilement prédictible que l'erg. 3e n.-p. (marqué), et donc moins souvent noté. 
C'est une des raisons de la plus grande fréquence de l'alternance n/0 par rapport à b/0 observée par 
Gragg (op. cit. 208 sq.). 

- Non traités ici sont les cas où elle est conditionnée par les oppositions hamtulmarû (type ba-ni-in-
du11/ba-ni-ib-be3) ou collectif/pl. (type ha-ma-ab-dun/ha-ma-ne-eï). 
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§9 ex. 2-9 

b) Personnification : 

2. P-gi 3 : 
§u-tag!? ba-ni-ûvdun // äu-lag"1 ba-ni-rib"1-duu (ag. : la terre). 

3. LU 394 : 
*Su pe-el-la2 im-mi-in-duu-ga(-ri) // äu pe-el-taj im-mi-ib-duu-ga-ri // äu pe-el-1% im-mi-i-duu-
ga-ri (ag. : la tempête) ; noter qu'aux IL 393 et 396, tous les textes ont bi2(-ib¡)-! 

4. Lugalb. II 79 : 
U8 bi2-in-duu // [U8] W2-Ib2-Uun (ag. : l'épouse d'Anzu). 

c) "Collectif traité comme un personnel vs non-personnel : 

5. LN 304 : 
Su hul bi2-in-du„-ga // Su hul bi2-ib-KA-a (ag. : NE.RU-e, "l'ennemi"). 

Cf. peut-être encore ex. 470. 

d) Accord ad sensum : 

6. UET 6 58:10 (Ur1) // ib. 59:6 sq. (Ur2) (GiEn.) : 
Ur1 Iu2 as2 ama a-a-na-ke4 Sa2 b^-ift̂ -dUn]- ga igibi2 -duram3 

Ur2 [Iu2] V ama-na-ke4 Sa2 M2-Ui -duu -'ga1 / [igi b]i2--du8 

"Celui que la malédiction de sa mère (et de son père) a atteint, l'as-tu vu ?" 
Cf. encore ex. I. 

e) Construction divergente : 

1° Actif vs passif . 

7.LEr. 2:17 : 
A Pza-gin3-bi gub-guru, bi2-in-duu S^sag-kul'-'-bi ba -du3 

D [ ] gi^-guru, ba-ab-duu [ ]-bi ba-da-ran,-du3 

A : "Elle (la tempête33) mit en pièces ses battants de lapis, son verrou fut bloqué." 
D : "[Ses battants de lapis] furent mis en pièces, elle (la tempête33) bloqua son verrou" 

(conj.). 
8. Houe araire 168 : 

U4Bn-IIe2 sag2 ba-ab-duH-ga-ta 
R' -an-
A" u4 an-r^j sag2 b^-in-dUn-ga-lá1 

Peut-être : "après que le ciel a été mis sens dessus dessous" // "après qu'il (Enlil ?) a mis le 
ciel sens dessus dessous". 

9. RCU 1:21 : 
*Su-luh lugal-ga2-ke4 s% bi2-in-duu // Ib2^u11 (J [n.p.]), "D (ApillaSa) s'est arrogé les rites de 
purification de mon roi" ; dans J, probablement passif. 

Cf. encore lugal-e 94 (ex. 451). 

Personnifiée! 
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§§ 9-12 ex. 10-13 

2° Varia. 

10. Geórgica 84 : 
kig-zu mi2 zi ha-ra-ab/an-duu, "Que (ton =) cet ouvrage soit exécuté pour toi comme il se doit, 
soigneusement!" Rection absolutive vs locative de mij duu ? 

11. RCU 21:51 : 
Su-ni Sa2 nu-mu-un-da-ab-duu-ga-ta (A) // nu-mu-u[n-d]u„-ga-a-ta (H) // ; dans l'expression Su 
(+ sufi poss.) Sa2 duu, au est soit un instrument^) ("atteindre avec la main") soit un agentif (§ 
706). 

f) Phénomènes de contamination : 

12. Nin meS. 108 : 
ma-an-duu // ma-ab-du,, (ag. : ASimbabbar) ; précédé de a-ra-ai>-du7 (3e n.-p. pass.). 

g) Cas peu clair : 

13. Edubbâ 2:151 : 
sag au zi bi2(-in)-du„-ga // Su gig bi/ìb^-duu-ga (3e sg. p. ?) ; cf. ex. 441. 

510. Dans les pages qui suivent, je ne traiterai que des variantes affectant le syntagme verbal. 
Elles peuvent se situer à trois niveaux : graphique (1.2.2.), grammatical (1.2.3.) et stylistique 
(1.2.4.)34, 

1.2.2. Niveau graphique. 

S 11. Il faut distinguer entre les fautes (omission d'un signe, etc.), les graphies morphopho-
nologiques vs phonétiques (e.g. -da-e- // -de3-), les graphies surexplicitées (e.g. duu-mu(-un)-
na-ab) et les graphies defectives ou non (e.g. ba(-an>du1i). 

1.2.2.1. Fautes35. 

5 12. Confusion entre deux signes de forme voisine3^ : 

a) BA au lieu de MA : 

LN 121 : ma-ab-be^-ne-f...] // ba-bej-ne-an^ (D ; copie Langdon), "ils me disent". —RCU 
1:24 : ma-an-du„ // ba?-an-dun (J ; n.p.), "on m'a dit". — RCU 21:14 : ma-an-duu // ba-[x-
d]u„ (A ; copie Ali et photo), "il m'a dit". — Krecher, ZA 58 37:39 : na-ma-da-ab-t^ // na-

4 La frontière entre variantes "grammaticales" et variantes "stylistiques" est naturellement — pour 
nous! — extrêmement floue. 

Je me contente de donner un choix d'exemples. Non mentionnés sont les cas où le caractère fautif 
de la forme est évident (e.g. K2-Ii- au lieu de li-bij-). 

Cette confusion peut être le fait des copistes anciens ou modernes! 
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§§ 12-14 ex. 14 -> 

ma-di-be2 //na-*ba-da-ab-be2 (B ; na-ma-da^íDA»-!^ à la 1. 3837!), "il ne me dit/dira pas 
faceàface"(conj.). 

Pas nécessairement fautif est en revanche BA dans les cas suivants : §A 41 : ha-ma-ab-duu // 
ha-ba-ab-du7 (S [Ur] ; copie Gadd), "il (mon coeur) m'a dit" // "il (m')y a poussé (?) ; {b + a) 
fréquent avec du7. — LU 111 : öe2-em-ma-dull // hez-em-ba-na-di (A ; copie Gefiouillac), "je 
lui (à l'orage) ai dit" ; peut-être gr. morphophon. — VS 2 11 i 3' : um-ba(-duu) // (u3-)um-ma-
duu (Langdon, RA 16 208 Tab. Nies 1315:"21", etc. If) ; gr. morphophon. — inusuelle — 
non exclue. 

b) MA au lieu de BA : 

LN 133 : ba-ab-be2-ne // ma-ab-bej-ne (S ; copie Oliera), "ils lui (à mon coeur)3** parlent". 
— SA 84 : ba-ra(-ab)-duu // ma-ra-duu (O ; copie Langdon), "il (ni2-êu10 = "mon moi-même") 
n'a pas été dit". 

c) Ü>A au lieu de GA : 

Krecher, ZA 58 39:62 : gurus' ga-am3-dun // guruä Sa-am,-du1 (E) ; plus probablement assi
milation progressive. 

d) GA au lieu de IN : 

u8-asnan 179 : (...) Iu2 lu2(-u3) in-na-ab-e // [...]-¾"1? ga-na-ab-[b]e2 (EE ; copie Wilcke), 
"(disc, dir.), dit l'un à l'autre." 

§ 13. Omission d'un signe39. 

Cf. par ex. <nam->me-en (Instr. Sur. 33 Ur2) ; <nu->mu-da-ab-be2 (Nungal 47 Q) ; <nu>mu-
ni-ib-b[e7] (VS 2 18:2' // nu-mu-ni-ib/nvbej/be-, If) ; etc. Toutes ces formes sont fautives. 

Moins clairs sont en revanche les cas où le signe omis est dans une large mesure predicable, 
où donc des raisons d'économie graphique peuvent avoir joué : -an-ab-be^ // -an-na-ab-be^40 

(Nin me§. 76 YY, VS 10 205 i 11' et BWL 262:9) ; nu-um-in-du„-ga (Nanfe Hy. 112 T) // 
nu-um-mi-in-duu-ga (*nu-um-§ï-in-duu-ga théoriquement aussi possible, quoique non attesté) ; 
am3-ab-[bej (KeS Hy. 9 QQ') // anvma-ab-l^ // (»amrda/ta-ab-l», non attesté) ; etc. 

§ 14. Confusion entre deux signes de lecture "voisine". 

Le préformatif du cohortatif est écrit avec le signe GA2 dans Cohen, ErSemma 113 n° 1.2:1 
(= a-ab-ba h. 237) B et G // ga- //. 

3 7 La séquence {na (+ i) + m + b + a} étant régulièrement écrite nam-ma-, l'alternance ne peut s'expli
quer par le besoin d'expliciter de manière économique les deux morphèmes {m} et (b + a) (sur ce type de 
phénomènes, cf. infra § 78, c, 3°). 

3 ° "us me parlent" exclu dans le contexte. 
3 " Non traité est le cas inverse, où est signe est répété à tort. 
^" La seule autre "restitution" possible serait -an-da-ab-be,. 
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§§ 15-17 ex. 14 -» 

§ IS. Interprétation erronée d'une séquence de signes. 

Cf. Nin mes*. 75 : enim mu-na-ab-bej (D et peut-être QQ) // duu-mu-na-ab. Dans Lugalb. II 
321, le scribe de T a remarqué sa faute et raturé le BI41. 

1.2.2.2. Graphies morphophonologiques vs phonétiques. 

S 16. J'ai regroupé ici, un peu artificiellement, tous les cas où la structure morphématiqe des 
formes en variation est identique (à l'exception toutefois des graphies ± surexplicitées et ± de
fectives, traitées dans les §§ 32 sqq.). En fait, si l'on est en droit de parler de gr. morpho-
phon.42 vs phon. pour rendre compte de l'alternance NU-ba-/la-ba- (du moins à époque ancien
ne), c'est naturellement un abus de terminologie que de le faire dans les cas du type -ne- //-He2-
(dat. 3« pi.). 

L'opposition morphophon./phon. (cf. en général §§ 79 sq.) peut être actualisée de deux ma
nières : 

— Par la coupe syllabique (type im-e43 vs im-me) 
— Par le recours à des gr. phon., standard ou non (e.g. la-ba-/NU-ba-, me-/mu-e-, -i3-/-in-, 

etc.). 

§ 17. Coupe syllabique. 

a) {m + E} écrit (-)Vm-e/e, vs (-)Vm-me : 

Civil, JCS 25 171 ("Fields of Ninurta") : mi2 am3-e (Ur III) // mi2 am3-me/mi2. — SC 20 // 
(refrain) : Ijej-em-e-ne (A, B, C et G) // herem-me-ne (D 143). — LN 65a : im-e (H) // im-me ; 
aux 11. 64a et 66a, H a aussi im-me. — VS 2 79:24 : sag2 nam-^ // sag2 nam-me (HAV 15 ii 5 
et Smith, MAT p. 24, Sm. 526:30') //. 

b) {n + i + E}/{ni + E} écrit -Vn-e/% vs -VW-nej : 

SB 299 : Sa2 heren-e (Xi et Bi) // s[% hej-en-ne. — PRAK 2 C 100 (nouvelle copie de Ca-
vigneaux dans ASJ 9 63) 16' sq. // : ImVeI2 mu-un-e(-e) // m^-si mu-'un(-ne)"1 (SkIy. 56 iii 19 
sq. ; mi2 mu-ne à la 1. 18). — Instr. àur. 67 : [gi]s3 (...) na-an-e3 (Ur 1) // gis3 (...) na-an-ne-en 
(L et Ur 3) // giSj (...) na-nere (Ur 2) // îS3"

1 (...) na-e (Adab iii 9 sq.). — Ib. 131 : di na-an-
rt? (Ash) // di na-an-ne(-e). — Ernes' Enten 113 : silim-e^ na-an-e-en (ISET 2 68, Ni. 4572 iii 
18') // siUm-esj n[a]-ran-nen (MBI 7 ii 26'). — NJN "319" : mi2 zi na-mu-un-e (H et V) // mi2 

zi na-mu(-un)-ne. 

c) {n + E} écrit -Vn-e3 vs -ne : 

CA 216 : giäcim na-an-ni-in-ej (S et peut-être F1) // [giSjkim W-an-ne-ne (K) //. 

4 1 Cette erreur se retrouve jusque dans nos éditions modernes! Cf. EnmEns. 39, où il faut lire duirmu-
na-ab (pas de lacune apres -ab dans L). 

¿ Même si elles sont hypercorrectes, comme c'est parfois le cas dans ba-e- // H2-(2
e Sg.). 

A l'ép. pB, im-me ne reflète certainement plus une prononciation [im'e], comme c'était peut-être le 
cas plus anciennement. 
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§§ 17-19 ex. 14-15 

d) {b + E} écrit -Vb-e/e3 vs -V(Ij)-IJe2 : 

ELA 218 = 227 - 294 = 347 = 389 = 412 = 462 = 536 : hu-[m]u-na-ab-e-a-ka (F + J 218) // 
hu-mu-un-na-ab-e-a-ka (Q 218 et 227) // hu-mu-na-ab-be^a-ka ; cf. ib. 235 Q : hu-mu-un-na-ab-
e-a-ka II Ini-mu-na-ab-be^-en). — UET 6 251:6 II 252:6 : ka$413-Ib2-B Il Sa2 irbe^ — u8-asnan 
179 : in-na-ab-e (RR) // ga-na-ab-Me^ (EE). — Ib. 130 : ku-kur-'? mu-ni-ib^ (BB) // *kur-ku 
ba-ni-ib/ñVbez- — Instr- Sur. 64 : Si-me-sï-ib2-

re-ne1 (Ash ; [Si-mje-^i-ib^-bfeJ-e-ne à Ia 1. 62) 
//äi-me-Si-ib-bej-e-e[n] Il ; cf. 1.62 Ur 2 : [(?)](-)äi-ib-e-ne. 

e) {n + E + eä) écrit -Vn-eS vs -V(n)-ne-eS : 

LN 244 : bi2-in-es"-am3(b)//bi2-in-ne"-eiS-am3. — Ib. 231 : eä-bar kig-bi im-mi-in-eä-am3 (C 
et b) // eä-bar kig-bi im-mi-ne-e§-a (a). — Nin me5. 52 : li-bi2-in-eä-am3/a-a (AX et D) // Ii-M2-
in-ne-eä (O) //. —InDesc. 266 : mu-na-an-eS (M) //in-na-'!^-^ (T). 

f) {da + E + ene) écrit -de/di-e-ne vs -dej/di-ne44 : 

CA 35 : e-ne im-di-e-ne (H1) // 0 i-im-di-e-[x] (V3) // e-ne im-di-ne (x 3) //. — EJN 112 : [a-
d]a-min3 im-di-e-ne (B) // a-da-mùij im-dej-e-ne (O) // a-da-min3 mu!-un-di-ne (M) // a-da-min3 

mu-un-de3-ne (R2) //. 

Graphies phonétiques. 

§ 18. Précisons d'emblée que je n'use du terme "phonétique" que faute de mieux, qu'il ne doit 
donc pas être pris au pied de la lettre. 

Seules les graphies phonétiques des morphèmes seront traitées dans les paragraphes suivants ; 
pour les gr. non-standard/morphophon. de duu/e/di, cf. § 210. 

i 19. L'ergatif et Ie cas sujet. 

a) {(m +) b + i + e(r) + DU1,(. 

Ecrit normalement bi2-/-mi- ; noter toutefois : 
14. lugal-e 482 : 

bÍ2-i-duu-ga-g[in7] (F2) // bi2-duu-ga-gin7 (O1) // ba-e-[...] (J1 [nA]) ; bi2-i- pourrait représenter 
[bï], [bij] ou [bi'i] ; ba-e- est une gr. morphophon. hypercorrecte (§ 61). 

15. lugal-e 617 (cf. 470) : 
im-me-duu-ga-bi = taq-bu-u2 (ppB) // *im-mi-duu-ga(-gin7) (pB) ; -me- = /mi + e/ ou (moins 
probablement) /ma + e/. 

b) {n+a + e(r) + DU„}. 

Avant l'ép. pB, écrit -na(-a)- (= [nâ], [naj] ou [na'a]), ensuite -na-, -na-a- (gr. historique attestée 

4 4 Vu les formes du type he2-em-di-e //he2-em-da-e (ELA 475 // 460), -di-e-ne représente /di + e + 
(e)ne/, non /di (+ e) + ene/. 
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§19 ex. 16 

presque exclusivement dans u3-na-a-dun
45), -na-e-, -ne- et -ne-e- (= [në/ne]) ; cf. en général § 

139, b. 
16. Dialogue 3:140 = 177 (cf. W.H.Ph. Römer, UF 20 [1988] 239) : 

in-na-duu (PBS l/II 96:12) // in-na-e-duu (TMH NF 3 42 vi 35') // in-ne-du„ (UET 6 151:11) 
// in-ne-e-duu (BE 31 45 rev. ' 3'). 

u3-na(-a)-duu alterne avec mu-un-ne-du, (RCU 10:2 C [Suse]), u3-mu-un-ne(-e)-du„ (EnlSud 
68 sq. et Hallo, Mèi. Kraus 96:5 [textes ppB]) et u3-ne-duu (Hallo, AOAT 25 216:12 B ; 
SumLet. B: 5:4 C ("lettre") ; ib. 16:1 B et UM 29-16-10:1 [cf. n. 45]). 

Noter enfin la gr. inusuelle -He2- dans EnmEns. 151 R : [n]a7-mu-ne2-d[uu-ga] // na-mu-un7-
ne-duu-ga(T). 

c) {mu+ e(r) +DU11J. 

-mu-e- alterne avec -me- dans Dialogue 4:42 : hej-mu-e-dUu (x 4) // he^me-dUn (HAV 
19:19). 

Sur [mu + e(r) + préf. III}, cf. infra § 26, d. 

d) {b + i + n + BA.}. 

Dans EJN 103 (ex. 418), Se^/uí-se^e) bij-in-dug/dun est parallèle à se18-se3 bi2-i3-dus ; sur 
bhrh- (= M ?), cf. § 139, c, 2°. 

e) {m + b + i + b + DUn]. 

Cf. LU 394 : Su pe-el-laî im-mi-i-duu-ga-ri (Y' ; [i]m-mi-ib- à la 1. 395) // su pe-el-la2 im-
mi-ib/in-du„-ga(-ri) ; voir § 139, d, R. 1. 

f) {E + en) (ire/2e Sg.). 

Ecrit normalement -(Qe-en (gr. morphophon.) ou -(C)e (gr. defective46), parfois -(C)e-e (gr. 
phon. ; = [(C)6] ?) (cf. § 139, h). D'interprétation délicate est l'alternance -bej-en-na // -be -̂na 
(Edubbâ 2:137, ELA 208, u8-asnan 91 = 116 = 143 = 168, etc.), -be -̂en-na pouvant être consi
déré tant comme une gr. morphophon. (= [b + E + en + a}) que comme une gr. phon. (= 
[bèrt(n)a]) ou même une gr. surexplicitée (type mu-un-na-). 

r ire sg . : 

SB 42 : enim mu-da-ab-bej-e // enim mu-da-ab-bej-en //. — SumLet. B: 20:8 : a-ra-ab-be^-
en) // ; etc. Cf. la liste des variantes s.v. ba-an-ab-b[ej, [in-gja-ab-bej, ma-ra-ab-bej, mu-ra-bej, 
mu-un-e!? (1« Sg. ?), mu-un-da-bej et nam-ma-e47. 

4 5 Lire en conséquence <u3->na-a-du„ dans VS 17 44 ii 13' // u3-ne-[dun] (UM 29-16-10:1 cité par 
M. Civil, JAOS 103 [1983] 61). 

4 6 Morphophon. (= {E (+ en)}) ou phon. (= [e] pour [ê] ?). 
Sur ga-na-ab-be2-en // gaC-an^naf-abO-bej (Isin *6 passim), cf. infra § 139, j , R. 
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§§ 19-20 ex.17 

2° 2* sg. : 

Instr. Sur. 67 : IiS3
1 (...) na-e (présarg.) // [Ii]S3 (...) na-an-e3 // giä, (...) na-nej-e // gi§3 (...) 

na-an-ne-en. — Ib. 131 : di na-an-^"1 II di na-an-ne // di na-an-ne-e ; etc. cf. la liste des varian
tes s.v. he2-de3-en6-ne, hu-mu-en-ne!, hu-mu-na-ab-bej, im-da-ab-bei, im-ta-e-e[n], na-ab-be2, na-
rab-be2

1-e, na-an-ne, na-an-na-ab-bej, nam-me, nam-mu-ni-ib-be, et nu-ub-bej. 

g){E + e}. 

Ecrit normalement -(C)e, rarement -(C)e-e. Cette dernière graphie — qui prouve qu'à l'ép. pB 
du moins, c'est bien {e} (Edzard) et non {01 (Yoshikawa) qui était tenu pour le morphème de 
l'erg, de la 3 e sg. (cf, § 119) — étant attestée dans un texte non-orthogr. (ex, 17), elle peut être 
considérée tant comme phon. (= [(Qe]) que comme morphophon. 

17. Cohen, CLAM 2 550 ii 9 (sic!) sq. (texte non-orthogr.) : 
im-mi-e // i-me (ib. 551, NFT 203 rev. ii 1 sq., 4-6,9 et 11) // im-me (ib. 543:67-72). 

Cf. encore LN 110 (T-Iu ba-ab-bej(-e)-a) et la liste des variantes s.v. hu-mu-na-ab-be^a-ka, 
im-me, mu-ne et [na-a]n?-rga"1-ma-ab-be2-

ra"1. 

h) [E+ ene). 

Ecrit normalement -(C)e-ne, sporadiquement -Ce-e-ne (cf. supra g), une fois -Ce-e-en (cf. § 
139,1). 

KeS Hy. 114 : mi-ni-ib-be2-e-ne // mu-ni-ib2-bej-ne. — Isin *6:31 : [nam-sita (...) mu-na-
d]a?-[a]b?-[b]e2-e-ne // nam-5ita (...) mu-na-da-ab-bej-ne. — Instr. Sur. 62 et 64 : si-me-Si-ib-
bej-e-eM (L 64 ; 62 : äi-mu-e-&-[...]) // Si-me-Si-ib2-be2-

rne"1en (Ur 3 64 ; 62 : äi-me-gi-iba-'x1-
en) // Si-me-§i-ib2-

re-ne"1 (Ash 64 ; 62 ; [Si-mJe-^-ibf'-bfeJ-e-ne) // ; remarquer les alternances 
entre gr. morphophon. et gr. phon. dans un seul dupl. : -mu-e-/-me- (L) ; -ibj-e-Aibj-bfeJ-
(Ash) ; -e-ne/-ne (Ash) et peut-être -ib2-be2-

rhe"'en/-ib2-rx"1-en (Ur 3). 

S 20. L'absolutif 3e n.-p. 

Dans SA 43 et Nin meS. 72 (ex. 448), ba-ab- alterne avec ba-a-, qui pourrait refléter une pro
nonciation [bâ]. Il serait toutefois abusif de la considérer comme standard (§ 142, b, 2°). 

D'interprétation délicate est la variation — très courante à l'ép. pB — entre IB2 et IB. Avant 
Ur III, IB n'est jamais utilisé pour noter l'abs. ou l'erg. 3e n.-p. On le rencontre sporadique
ment à Ur III (surtout après [e], cf. IJe2-Cb-, he2-ne-eb-, etc.), il devient très fréquent à l'ép. pB 
(si ce n'est à l'initiale, où il n'est attesté que dans la séquence ib-B) pour céder de nouveau le 
pas à IB2 à l'ép. ppB. IB est-il originellement une "gr. phon." de IB2 ? Ou son introduction se
rait-elle due à une tentative des scribes d'Ur III de distinguer [eb] (IB) de [ib] (IB2), tentative 
qui aurait toutefois avorté47a ? 

Remarques. — 1. (-)Cab- (surtout à ép. ancienne) alterne parfois avec (-)Ca-ab- : Nin meg. 33 : i-lu 

4 7 a Le syllabaire d'Ebla a IB et IB2 (M. Krebernik, ZA 72 [1982] 191 sq.), le syllabaire paléo-akk. IB 
(IB2 seulement dans les NP/G akk. utilisés en contexte sumérien ; cf. IJ. GeIb, MAD 22 [1961] 79 n" 137 et 
110 n° 289 et Krebernik, AfO 32 [1985] 56). D'après D.O. Edzard (communication privée), deux théories 
sont envisageables : (a) IB = */yib/, IB2 = */Hib/ ; (b) IB = /Ib/, IB2 = /Eb/. 
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§§ 20-24 ex. 18 -> 

im-dab-be2 // i-lu ¡m-da-ab-be2 // i-lu mu-un-dab5-be2 // i-lu mu-un-da-ab-be2 //. — Nungal 70 : gal mu-
un-dabrbej II gal mu-un-da(-ab>be2(-en). — SF 26 i 15' : gabrdu„ // ga-ab-dun (OECT 1 13 i 5 et UET 
6 197:5) II ga-du,, (OIP 99 255 i 9'). 

2. Isolé est -ab4- (pour -ab-) dans x-rx am^-Kx^-ab^-be^b-bej (Keg Hy. 9 B) // za3-mi2 am3-ma-ab-
be2 ; comp. a-ab4-[...] dans SP 3.85 E (// (a-)ab-tum(u)3 Ii). 

§ 21. Le datif. 

Dans de rares cas, -ne- (dat. 3e pi.) alterne avec -ncj- ; cf. par ex. Lugalb. II328 (mu(-un)-ne-
duu // mu-un-ne2-duu) et Dialogue 5:95 : im-me-nei-eb^-beî (voir § 27) // im-mi-ib-Tje,"1 // 
im-me-NLIB-beî // im-mi-NI.IB-be2 (= ta-aq-ta-bi-i), représentant soit im-me/mi-nej-eb-bej, 
soit (avec réinterprétation de la séquence préfixale originelle) im-me/mi-ni-ib-bej ; cf. aussi hu-
rmu1-ni-in-ib2-be2 dans Isin *7:45 A (forme contaminée) // hu-mu(UN ér.)-ne-[...-b]é. 

Sur{n + a + e(r)},cf. § 19, b. 

S 22. Le locatif-terminatif. 

a){e(r) + i}. 

Dans lugal-e 496, U6 [...] hej-i-e (= {he (+ i) + e(r) + i + E + e)48 ?) est // à *u,¡ dul0-ge-e§ 
he2-a-e, qui pourrait être une gr. phon., si [a] < te] (dissimilation). 

b) {n + i}. 

/n/ est écrit -a- après [a] dans Instr. §ur. 54 Ur 2 : gi53
? na-a-du3 (= [nâdu(n)] ?) // giS3 na-an-

d[u3...] (L) // IiS3ZMUNUS-Ua na-e (piésarg.) ; cf. en général § 150,3°. 

S 23. Le comitatif. 

{da + E + ene} est écrit soit -da-e-ne (morphophon.), soit -de^di-ne (phon.), soit enfin 
dej/di-e-ne (type mixte [§ 81]) ; cf. e-ne im-da-e-ne // e-ne im-di-e-ne (GiEn. 301 et Farber-
Flügge, AOAT 25 178:23). 

Isolée reste l'assimilation régressive [da] > [di] devant [be] attestée dans na-ma-di-be, // na-
ma/*ba-da-ab-be2 (Krecher, ZA 58 37:39), si bien qu'il serait erroné de voir en -da-bej une gr. 
morphophon. 

Sur -da-ab- // -dab(5)-, cf. § 20, R. 1. 

§ 24. Le préfixe {i). 

Unique est l'alternance e-ra-an-dua (forme usuelle dans les textes "littéraires") ~ i-ra-an-duu 

(van Dijk, Or. 58 451:16) ; cf. § 173, a, 2°. 
Dans Edubbâ 2:77, 83 et 136, K a ba-ra-a-ra-dun ( I^ sg.) // ba-ra-ra-duu (x 7) // ba-ra-duu 

(R 1. 77 ; haplologie). C'est soit une gr. phon. (= [bara], [baraj] ou [bara'a]), soit une gr. de ty
pe mixte, morphophon. ({bara + préf. II}) et phon. (/a + ra/ < {i + e(r) + a} ; voir n. 709). 

Sur {i + m}, cf. infra § 26, b ; sur i-im- // im- et i3-ib2- // i3, cf. § 173. 

Cf. § 150,2°. 

103 



§§ 25-26 ex. 18 -» 

5 25. Le préfixe {a}. 

Sur {a + m(, cf. infra § 26, c. 

§ 26. Les préfixes {m} et {mu}4?. 

a) {m}/— [d]. 

Suivi de [d], [m] s'assimile parfois en [n], qui peut à son tour disparaître avec allongement 
compensatoire de la voyelle précédente (type ga-am3-duu > ga-an-du„ > ga-a-duu ; cf. la liste 
des variantes s.v. ga-am3-duu

50 et en général § 86 à propos de la p. 46, § 29). 
D'interprétation particulièrement épineuse est l'alternance attestée dans Nin me§. 55 : munus-

bi dam-a-ni(-îa) sa<¡-ga nam-da-ab-bej (D et Q) // na-an-da-ab-beî (O, OO et peut-être E) // na-aS-
an-da-ab-bei (AX) ; cf. 1. 56 : ad nam-da-g[i,-..J (U2) // '"ad1 n[am-di]-rni-ib2"

1-g[i4-...] (RR) //ad 
na-an-da-ab-gi^-gVgi-gi // ad na-an-di-ni-ib-gi4-gÌ4/gi-gi //51. Comme il est peu vraisemblable 
que nam-da/di- (dans 4 dupl.!) soit une gr. morphophon. hypercorrecte de {na (+ i) + n + da} 
ou que {m + da) puisse reprendre un personnel (cf. § 135, d, R.)51a, ce passage doit contenir 
un jeu de mots et signifier tout à la fois "La femme de là-bas ne dira certainement pas de belles 
choses en discutant avec son époux" et (connotativement) "La femme de là-bas dira certaine
ment de belles choses loin de (cf. -ta!) son époux"! 

Noter enfin la curieuse forme ppB al nun-na (UET 6 204:3-6) // al nu-um-me (CT 42 8 rev. 
iii 4'-10'), où l'évolution [m] > [n] est phonétiquement inexplicable. 

b) {m MiT- . 

A l'ép. (p)pB, écrit normalement im-, rarement i-m(V(-)) ; cf. ex. 17 (i-me // im-me // im-
mi-e) et InEb. 21 B : i-Iu-lam-ma-bi (...) i-mi-ibj-bej // i-lu-lam-ma-bi im-mií-ib/ib^-bej. 

c) {m}/[a]—. 

A l'ép. (p)pB, écrit normalement (-)am3-, dans les textes non-orthogr. (-)amt ou a-m(V) ; cf. 
par ex. CBS 145 +, a+8 sq. (cité par Cohen, Ersemma p. 173) : a-mi/a[m-mi] // am3-me (Co
hen, op. cit. 91 n° 60:40 sq.) et Krecher, ZA 58 33:1(-4) E : U3 ga-anvduj // u3(-u8) ga-am3-
duu. 

Sur am3-me // ap-pe, cf. § 62. 

4 * Discutés ensemble pour des raisons pratiques. Sur les relations qu'entretiennent (m) et {mu}, cf. §§ 
176 sq. 

50 Dans SRT 6 // 7:81, na-an-ga-am3-dun (// na-an-ga-an-du„ ; {n} = erg. 3e sg. p.) a été contaminé 
par ga-am3-duu — ou éventuellement par na-an-ga-am3-me. 

5 1 nam-mu-da(-an)-burrre/e // à la 1.57. 
5*a Noter toutefois qu'un certaien nombre de formes plaident en faveur d'une prononciation 

[na(m/n)] du préf. prohibitif "{na}" (§ 189, a). D'après D.O. Edzard (communication privée), NAM pour
rait représenter nanx ; cela impliquerait que l'opposition {na (-1- i) + m + da/(...)} vs {na (+ i) + n + da/(...)} 
était—graphiquement du moins — partiellement neutralisée. 

104 



§§ 26-28 ex. 18 -» 

d) {mu+e(r)(. 

Sur -me-duu // -mu-e-duu, cf. § 19, c. Devant Tél. pron. de la 2e sg., -me- alterne également 
avec -mu-e- : Lugalb. II106 : enim ga-me-da-ab-duu // enim ga-mu-e-da-ab-duu //. — Instr. 
Sur. 62 et 64 : sï-me-3i- // sï-mu-e-sî- (§ 19, h). 

e) {m(u) + ni}. 

mu-ni- alterne parfois avec mi-ni- : KeS Hy. 114 : mu-ni-^-be^-ne // mi-ni-ib-be^-e-ne 
(A52). — LU 252 : gu3 gig(-ga) mu-ni-ib/nVbez // gu3

 rgign-ga mi-ni-ibî-bej. — Cohen, 
CLAM 2 662:e+147' : gu2(-)nu(-)mu-rni-ib",-be2 (A) // gu3

!7 nun!7-W mi-ni-ibj-bej glosé Sa3 x-
bi-Vi-$a3-gu-rmu1 (B) // KA U2-Ib2-Ix1 = a-mat i-'qaF-bi (SBH 53:74 sq. = Cohen, op. cit 
657:e+170)53. 

La nature de cette variation dépend naturellement de la — ou des — structure morphématique 
de mi-ni- ; cf. § 177, b. 

f) {m(u) + n + da}. 

Ecrit normalement mu(-un)-da- ; isolée est la forme ma-da-e (Nungal 52 X ; assimilation ré
gressive ?) // mu-da-e // mu-un-da-ag2-e // mu-un-da-gelg (cf. n. 1032). 

5 27. Le préfixe {b +a}. 

Devant [ne], (-Vm)-me/mi- peut être une gr. phon. de {m + b + a} (n. 624) ; cf. im-me-
ne54(-eb2)-be2 // im-me-NLIB-b^ // im-mi-NUB-be^ = ta-aq-ta-bi-i (voir § 21) // im-mi-ib-
TJe2"

1 (Dialogue 5:95) et he2(-em)-me-ne54-dun // he2-em-mi-in-ne-duu (LU 147-149 = 157-
159). 

Moins clair est en revanche im-me-ne-eä-a-ba (LU 140 sq. B) // im-zni-in-ne-es-a-ba // InP-
ma-AG2-eS-a-ba (n. 1032). -ne-e§ représentant ici {n + E + eS}, tant {i + m + b + a} que {i + 
m + b + i} sont envisageables. 

S 28. Le préfixe {b + i}. 

bi2- alterne parfois avec W1- ; cf. la liste des variantes s.v. W1-, Ii-M1- et U3-W1. Isolée est en 
revanche l'alternance kas/S4-a bi2-in-duu (CT 58 38:47-51) // ka-sa mi-in-du (VS 2 3 rev. i 33-
38), où [W] > [mi] en position intervocalique ; cf. ex. 311. 

Sur im-me-ne-eä-a-ba, cf. § 27 ; sur ba-e-dun // bi2-dun (2
e sg.), cf. § 61. 

2 Peut-être contaminé par les 11.115 sq. 
5 3 Sur nu-mu-ni- // mi-ni-, cf. § 49, a. 
54Préf.dudat.3epl. 
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§29 ex. 18 -> 

8 29. Les préfixes I. 

a) {nu J. 

Les graphies NU-ba/bi2-, fréquentes à l'ép. (pré)sarg. — où elles sont certainement morpho-
phon. — disparaissent à partir d'Ur III pour réapparaître sporadiquement à l'ép. (p)pB. Elles 
doivent alors considérées comme des erreurs — d'où ma transcription nu-ba-/bi2-, et non NU-
ba/biî- ou lax-ba-flix-bi2- ; cf. nu-ba-da-ab-du„-ga (Volk, FAOS 18 26:9 [ppB] // la-ba-da-ab-
du„-ga [pB]) et rnùMb]i2-

rx"M-..] (Nin meä. 103 QQ //U-b^i-inJ-du»). 

b) {bara}. 

Précédé de [a], {bara} peut être écrit (-)ab-ra (gr. phon.) ; cf. sa,(-)áb-ra-mu-ni-duu // Sa2 ba-
[...] (Cohen, Ersemma 78 n° 97:86 sq.) et sa2(-)

rab"1-ra-mu-ri-ib-rdulr
!? (SEM 59:8) // Sa2 *ba-

ra-mu-ri-ib-duu (= Dialogue 4:37). 
Isolée est la gr. non-standard bar-ra- (EnlNinl. 7Oh [nB]) // ba-ra- (ib. 76 sq. = 102 sq. = 128 

sq.) ; comp, bar-ra- = {b + a + ta) dans HSS 4 2 iii 16 (Ur III), YOS 1 28 iv 33 et YOS 8 
120:17 (pB ; réf. dues à l'amabilité de D.O. Edzard). 

e) {he}. 

{he (+ i)} est sporadiquement écrit hi- devant [Ci] (§ 191, a) : SA 30 : hi-bi,-duu55 (DD) // 
1Ie2-W2-DU //. — SE 50 : ImVeS2"

1 hi-ni-duu (TCL 15 14 ii 8) // mi2-eSj her-ni-dUn (PBS 10/H 
7:50). Isolé est en revanche hi-me-en // !»¡-em-me (DD 9-11). 

SurNI-//dercf. n. 834." 

d) {u}. 

Dans Isin *4:53, u3-b[i2-...] (B) est parallèle à irbi2(-in)-duu (A et Kramer, Mél. Sjöberg 
306:101). 

um-mi- alterne parfois avec im-mi- et i3-im- (cf. la liste des variantes s.v.), qui ne sont toute
fois probablement pas des gr. phon. de {u (+ i) + m + b + i}. 

Dans Nin meS. 53, KA ku3-zu(-)bi2-in-duu (// KA ku3-zu u3-bii/bi2-in-duu II) est probable
ment un sandhi pour -zu (u3)-bi2-in-duu ; cf. surtout -za U3-W2- (W et u56). Sur (-ra) mu-un-ne-
dui // u3-na-a-[duu] (RCU 10:2), cf. § 88 et n. 160. 

Sur u3-um- // um-, cf. § 193. 
Noter enfin la gr. inusuelle u4-mi-ib-duu-ga-ta (Cohen, CLAM 2 673:b+63) // um-mi-duu-

ga-ta = ina qa-be2-e (ib. 687:d+74), conditionnée par U4 (...)-B-a-ta. 

e) {iri}. 

Les trois graphies iri-, i-ú¡- et i-ri- alternent fréquemment (cf. la liste des variantes s.v.). iri-
est vraisemblablement la gr. originelle, i-ri2- une gr. avec indicateur phonétique (il serait plus 

du,, est secondaire. 
KA ku3 birin-du,, (RR) fait toutefois difficulté. 
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§§ 29-33 ex. 18 -> 

exact de transcrire 'iri-) et i-ri- une gr. phon. L'ex, le plus ancien que je connaisse est mi2 zi iri-
ga-anve (6 N-T 547 W 9 sq. cité par Â.W. Sjöberg, AfO 24 [1973] 43 ; Ur IH UtL). 

S 30. {(i)nga}. 

Dans §B 320, na-an-ga-am3-me est // à nam-ga(-arn3)-me ; la séquence nam-ga- (= {na +• (i)n-
ga}) est par ailleurs bien attestée et pourrait s'expliquer par la fréquence de nam- (= {na (+ i) + 
m}!) ; ou lire nanK-ga (n. 51a) ? 

Remarque. — Des raisons d'ordre phonétique ne sont toutefois pas exclues ; cf. par ex. le remplace
ment de/n/ou de/ | / par /m/ devant gutturale dans les textes de Suse (e.g. RCU 10:15 et 23) ; comp, aussi 
im-ga- (rare) au lieu de in-ga- (Thomsen, SL 170). 

Sur les gr. tronquées na-ga- et i-ri-ga-, cf. § 38, c. 

§ 31. La conjugaison pronominale. 

Noter la gr. morphophon. duu-ga-a-ni (EnlNinl. 52 F57 et probabl. 115 H) // du„-ga-ni. 
D'un plus grand intérêt est l'alternance mi2 du,rga-zu-N[I] // me3-a dun-ga-zu-de3 (Cohen, 

CLAM 2 503:33). Si -NI est une gr. phon. de -NE, ce demier serait à lire non pas -de3, mais 
-ne58. 

1.2.2.3. Graphies ± surexplicitées. 

§ 32. Je nomme surexplicitées les graphies caractérisées par l'adjonction d'un signe porteur 
d'aucune information, qu'elle soit morphologique ou phonétique—exception faite peut-être de 
la notation occasionnelle de l'accent. Il faut distinguer toutefois entre le type nu-un-na- où la 
"surexplicitation" pourrait servir à marquer le préfixe {i} (comp. nu-u3-na/ni- à Ur III), et le ty
pe mu-un-na- où une telle explication ne peut être invoquée ; cf. en général § 82. 

§ 33. Type nu-un-na-. 

a) Après {na) prohibitif59. 

Cf. na-an-ne-en // na-n^-e60- 61. 

3 /du„-ga-niàlal. 115! 
5 8 Cf. en général § 205. 
5 9 Pas d'ex, après {na} assertif ; dans na-ab-bera // na-be2-a, na- < a-na (§173, a, 1°). 
" Dans les pages qui suivent, je me contente de renvoyer à la liste des variantes et ne mentionne que les 

formes différant sur le point en question. 
6 1 Dans na-an-ne-en, la "surexplicitation" pourrait également s'expliquer par une gr. de type mixte (§ 

81), -an- étant une "gr- morphophon." de {n +• i}, et -ne- indiquant la lecture [nan(n)e/ê(n)] (et non 
[nan ' e/ë(n)]). De même avec hereb/eb2-be2, h^-em-me, he^n-ne et -am3-me. Dans le cas de bi2-in-ne-e3 
(vs bi2-ne-e5 et birin(-e)-eä), de mu-na-ab-be2 (vs mu-na-be2 et mu-na-ab-e), etc., seule cette explication 
— ou l'analogie avec les autres bases — peut être invoquée ; cf. encore § 82, a et b. 
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§§ 33-34 ex. 18 -> 

b) Après {ga}. 

Cf. ga-an-na-ab-duu/be2 Il ga-na-ab-du„/be2, ga-an-na(-ab)-be2 Il ga-na-ab-be2-en et ga-a-mu-
ra-ab-duu (Examenstext A 9 N) Il rgan-[mu-r]a!7-ab-dun. 

c) Après {lie}. 

Cf. he2-eb/eb2-be2 // Oe2-Oe2, hej-em-me II he^-mei-en), [hej-en-ne II he^en-e61 et he^en-na-
ab-be2 Il he^-na-ab-fbej. 

d) Après {(i)nga). 

Cf. in-ga-am3-me // in-ga-me-en et na-an/nam-ga-am3-me Il nam-ga-me61. 

§ 34. Type mu-un-na-. 

a)CV,-Vtn-nV //CV,-nV. 

Vi = [a] : cf. ba-an-na-ab-be2(-en) //ba-na-ab-bej, ha-ma-an-ne-eS62 //ha-raa-ne-eS, la-ba-an-
na-ni-in-dutl // la-ba-na-de; et nam-ba-an-na-ab-be2-en Il nam-ba-n[a-ab-be2(e/en)]. 

V1 = [e] : cf. he^de^ei^-ne II hej-de -̂ne-en et herme-en-ne Il he^me-ne-eS. Les formes Oe2-
de^en^-ne et hej-me-en-ne sont curieuses, dans la mesure où un morphème est surexplicité 
(resp. {ni} et {n}), mais un autre écrit défectivement (resp. {en} et {eä}). Notation de l'ac
cent? 

V, = [i] : cf. bi2-in-ne!?-es-am3
62 // bi2-in-e5-am3, he2-em-mi-in-ne-duu // he^-enO-me-ne-

duu et im-mi-in-ne-eS-a-ba // im-me-ne-es-a-ba62. 
V1 = [u] : passim ; cf. s.v. duH-mu-un-, ga-mu-un-, hu-mu-un-, mu-un-, na-mu-un- et nu-

mu-un-. 

b) CV1-V1MJe2 // CV1-Oe2, rarement CV1-V1Iw!. 

Cas limite (voir n. 61). Cf. dej-ra-ab-be^ // mu-na-bej, gaO-anJ-na-ab-be -̂en) // ga-an-na-bej, 
ha-ra-ab-0% // ha-ra^ , hu-mu-na-ab-be2-a-ka //hu-mu(-un)-na-ab-e-a-ka, hu-mu-un-ne-de3-eb2-
Iw2 // hu-mu-un-ne-dej-be^ i/im-mi-ib/ib,-!^ // im-mi-be^ im-me^-ne-ebj^ // im-me-ne-bej 
//, ma-ab-be2(-en)-na // ma-bej-na, mu-da-ab-l^ // mfuj-un-da-bej, mu-na-ab-be2 // mu-da?-bej, 
mu-ra-ab-bej // mu-ra-bej, mu-un-da/na-ab-be2 // mu-un-na-bej, mu-un-da-ab-be^-en) // mu-un-
dabj-bej //mu-un-da-be,, mu-un-da-ab-bej-ne // mu-un-da-bej-ne, mu(-un)-na-ab-be2(-en) // mu
ña-be^ na-ba/ma-da-ab-bej // na-ma-da/di-be2 et nu-mu-ni-ibj-bej // nu-mu-ni-be,. 

c) -bej-en-na // -be^na. 

Cf. § 19, f. 

Cf. la note précédente. 

108 



§§ 35-38 ex. 18 -» 

1.2.2A. Graphies defectives vs non-defectives. 

§ 35. Surtout — mais non exclusivement — avant l'ép. pB, un morphème peut n'être graphi
quement pas explicité, ou ne l'être que partiellement. Les cas sont particulièrement fréquents 
avec l'erg. — obligatoire, donc dans une large mesure prédictible — et avec l'abs. 

§ 36. Morphème non explicité. 

Seule la non-notation de l'erg, sera discutée ici. Les autres morphèmes n'étant — cum grano 
salis—pas obligatoires, leur absence n'est pas nécessairement que graphique. 

a) IeW + DU11). 

Cf. § 19, b à propos de {n + a + e(r) + DUn} écrit -na-dun vs -na-a/e-duu, etc. 

b){n + DU11). 

Sulgi année 21 : [es-bar ki]g ba-dUn-ga-T (BE 1/n 125:19 [pB!]) // es-bar kig ba-an-duir 

ga. — LN 207 : in-na-duu // in-na-an-dun-ga. — Nanse Hy. 200 : enim la-ba-na-dej // enim Ia-
ba-an-na-ni-in-dun. 

c) {b + DU11). 

§A 47 : U6 du10 hu-mu-du^dug // u/igi du10 Jiu-mu-ub-duj/dug // U6 du10 tja-ma-ab-dun. — 
lugal-e 26 : |iä3 im-ma-dun // IiS3 im-ma-ab-duu. — GiEn. 166 : Sa2 nu-mu-da-duu (P*53) // 
Sa2 nu-ub-duu. 

d) {E + en) (lre/2e Sg.), {E + e). 

Sur -(Qe vs -(C)e-en/-(C)e-e, cf. § 19, f et g. 

Morphème partiellement explicité. 

5 37. Il faut distinguer entre les cas où un morphème est écrit incomplètement (gr. tronquée ; 
type -ga- = {(i)nga)) et ceux où il est partiellement déductible de son entourage (type -ni- = {ni 
+ *)). 

§ 38. Graphies tronquées. 

Les variantes sont rares. 

a) ¡E + en) (l«/2e sg .). 

Cf. § 19, f. Les formes en -(C)e-e sont plutôt phonétiques. 

sa2 nu-mu-da-ab-du,! en 164a, sa2 nu-mu-un-da-du, en 165. 
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§§ 38-39 ex. 18 

b) {n + E + eäJ. 

LUruk 12:30 : hej-me-en-ne (T) //hej-me-ne-eS (V) (cf. § 34, a). 

c) {(i)nga). 

Cf. i-ri-ga-amj-me-en II iri-in-ga-am3-me et na-ga- Il na-an-ga- ; peut-être gr. phon. defectives 
(= [ä/iga] ; cf. § 86 à propos de la p. 46, § 29). 

Morphème partiellement déductible de son entourage. 

§ 39. Les allomorphes /ri/, /ni/, IbU, /mi/ et /mu/ impliquent la présence d'un morphème sub
séquent (avec /ri/, /ni/, /bi/ et /mi/ : un erg. ou un abs. ; avec /mu/ : aussi un loc.(-term.) ou un 
él. pron.), qui est ainsi partiellement explicité. 

a) (eCr) + DU11). 

Cf. § 19, a (après /bi/ et /mi/) et 19, c (après /mu/) ; comp, aussi Hallo, JAOS 88 82:10 : äu 
mu-duu-ga // su mu-re1-duu-ga ; mu(-e)- = probabl. {mu + ? + i + e(r)}. 

b){n +DU11J. 

Après /bi/ et /mi/ : cf. ba-ni-dUu-ga-Y1 // ba-ni-rin-du11"'-ga-se3
!?, ba-ra-WVduu // ba-ra-bi3-in-

dun, bii-duj-qa // bi2-in-dun-ga, bi2-duu(-ga(-a)) // bÍ2-in-dUu(-ga(-a/ke4)), ppB bi2-duu // W2-
in-duu, im-mi-dult-ga // im-mi-in-duu-ga-am3, im-mi-du3-

rdu5"' // im-mi-in-duu-duu //, Ii-W1-
du11-

rx1-[(x)]-rx1 // li-bi2-in-duu-ga(-a/am3) //, li-bi2-dun // li-bi2-in-duu et u3-bi2-duu // U3-
bì,/bÌ2-in-duu //. 

Après /ni/ : cf. im-ma-ni-dun // im-ma-ni-in-duu et um-ma-ni-duu // um-ma-ni-in-duu. 
Après /ri/ : cf. i-ri!?-duu // [i-r]i-in-duu. 

c) {b(erg./abs.) +DU11J. 

Cf. W,-duu-ga // bi2-ib2-duu-ga, ga-am3-ma-ni-duu //ga-am3-ma-ni-ib-duu et um-mi-duu-ga-
ta // u4-mi-ib-duu-ga-ta. 

d){e(r) + i+EJ. 

18. Lugal-e 496 : 
H kalam-e ^ 6 du^-ge-eS mu-e (...) 
n kalam-e % du10 -ge-eä h^ayî-e (...) (§ 22, a) 

"Le pays (de Sumer) te (= le calcaire) regardera certes avec une admiration béate." 

e) {n + i+ EJ, {ni + EJ. 
L'alternance mu-e/mu-un-e n'est pas rare ; cf. par ex. Houe araire 33, Lugalb. II395, §B 144 

et TMH NF 4 7 i "21" (mi2 zi-de3-eS mu-un-e, avec variante mi2-e-eS na-mu-e64) // ; avec le 

Noter la préservation da rythme! 
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§§ 39-41 ex. 19 -> 

préf. local {e}, comp. § 153,2°, réf. 16. 

f) Eléments pronominaux. 

/mu/ + préf. III implique un personnel65 — exclut donc (b). Dans mon corpus, la seule al
ternance attestée est (-)mu-da- // (-)mu-un-da- ; cf. ba-ra-mu-da-ab-duu // bar-ra-mu-un-da-ab-
dun, mu-da-e // mu-un-da-ge18 //, mu-da-e!?-ne!? // mu-un-da(-ab)-be2-ne //, mu-da-ab-bej // 
m[u]-un-da-be2, (enim) mu-da-ab-be2-e/en // (enim) mu-un-da-bala-e-en et <nu->mu-da-ab-be2 // 
nu-mu-un-da-ab-be2 //. 

1.2.3. Niveau grammatical. 

1.2.3.1. Fautes. 

§ 40. J'utilise ce terme à défaut de mieux. Il conviendrait en fait de distinguer entre les erreurs 
— involontaires — de scribe et les formes déviant certes de la norme du sumérien "classique" 
telle que nous pouvons la reconstruire, mais n'en étant pas pour autant "fautives", dans la me
sure où elles ne sont pas le produit d'une distraction passagère ou d'un apprentissage insuffi
sant, mais reflètent seulement la refonte profonde qu'a dû subir la langue sum. — et/ou son en
seignement — à l'ép. pB66. Ainsi s% bi2-i02-[duu] = (tuSakSid), "tu as fait atteindre", est "cor
rect" (conforme au système) dans OBGTIX 84, mais serait à considérer comme une erreur dans 
la copie pB d'un texte litt d'Ur III. Il est inutile de dire que nous sommes le plus souvent in
capables de savoir à quel type de "fautes" nous avons affaire. 

§ 41. Confusion des personnes. 

a) Ergatif et cas sujet. 

Io Dans les formes hamtu. 

{n} au lieu de {?} (l r e sg.) : InDesc. 72 : [...] 'sP-ra-an-dun'-ga (H) //e-ne-[e|3] a-ra-duu-ga 
(C1). — GiEn. 82 : bi2-in-dun (L) // bi2-du„ (H et M). — Nin meS. 68 : 3SUx(EZEN)-Ia2 Di2-
in-du„ (RR) // asil-la2 i3-du„ //. — Ib. 122 ± // 133 : (ü-)bi2-in-duirga(-am3) (AX, K et U1) // 
(li-)bi2-duu-ga(-am3) (x 12) ; P a (li-)birduu-ga à la 1. 122, mais li-< >-duu-ga et bi2

!?(KA)-in-
duu-ga à la 1. 133! — SumLet. B: 10:9 : bi2-in-du„-ga!? (A) // bi2-duu (x 3). — Black, ASJ 7 
27:267 sq. (ppB) : im-mi-in-dun (E) // im-mi-dun = aq-bi-ma (C) ; la version pB (Black, op. 
cit. 73:27 sq.) a um-mi-dun (3« sg. p. ?) (cf. n. 1015). — TIM 9 6:" 15" (sum.) et "34" (akk.) : 
in-na-an-du„ = aq-bi-Si-im-ma // in-na-duu (ISET 1176, Ni. 9650:3' [= Dialogue 5]). — Nin 
me§. 139 : ma-ra-an-dUn-gaO-am/me-en) (P, U1, U2 et GG) // ma-ra-duu-ga(-am3) (x 6). 

{n} au lieu de {e(r)J (2e sg) : Edubbâ 1:90 : bi2-in-duu (A et Aq) // M2 -duu (x 3) ; ligne 
syntaxiquement pas tout à fait claire. — InEb. 112-115 : al bi2-in-duu (II) // al bi2-duu (LL) 
II- — In. Sag. 202 et 205-208 : bi2-in-dun(-ga-zu) (Sa) // bi2-du„-[...] (D 202). — Isin *4:53 : 

Exception faite toutefois de mu-ni- = {mu + ni} et de mu-ra- = {mu + ta). 
A en croire du moins les textes grammaticaux et — dans une moindre mesure — les inscriptions 

royales. 
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§41 ex. 19-20 

i3-bi2-in-du„ (Kramer, Mel. Sjöberg 306:101) Il IyHx^an (A) Il u3-b[i2-...] (B). 

{b} au lieu de {n) (3<> sg. p.) : cf. § 9, f et g. 

{n} au lieu de {b) (3e n.-p.) : cf. § 9, a. 

2° Dans les formes marû. 

{en} au lieu de {e} ( 3 e sg.) : Nungal 111 : he^me-en (Ia) // hej-em-me (x 2). — Ib. 62 : 
mi2 zi i-ri-ga-am3-me-en (Y) // mi2 zi iri-in-ga-am3-me (x 3). — BagM. Beih. 2 18, W 
20030/21:1 (ppB) : in-ga-me-en // ¡n-ga-am3-me (CT 44 17 [= PBS 10/IV 13] 1) //. — Nanie 
Hy. 220 : ki-lul-la nam-ma-^-en (B4) // ki-lul-la im-mi-in-e (A)6 7 . — Nin mes". 150 : mu-na-
ab-bej-en (AX) // mu(-un)-na(-ab)-be2 (x 6). 

b) Datif, locatif-terminatif. 

L'alternance entre les préf. du dat./loc.-term. l r e et 2 e sg. d'une part, 2 e et 3 e sg. de l'autre, 
s'explique en général par des variations d'ordre stylistique (infra § 73). Ce n'est toutefois pas le 
cas dans les passages suivants : 

19. Lugalb. I 318-327 : 
318) T lugal-se^ u3-sa2-ge Sa2 nam-ga -mu-ni-ib-du t li

? 

V [ ]-sa2-ge s% nam- ga!?-mu -ri-ib-duu 

Z t ]-rge" sa2nam-rga -mu1-! ] 
319-326 : épithètes (à l'erg.) qualifiant U3-Sa2^. 
327) H dlugal-ban3-da U3-Sa2^e18 Sa2 nam -ga -ri -Ib-M ] 

I []lugal-ban3-da 1U3
-M ] 

P d lugal-ban3-da IG[I. ] 
T d lugal-ban3-da u 3 -saj -ge sa2 n[a]m-ga-mu-ni - i b - d u u 

V [ ] ^-saj-ge Sa2
1ViBm -ga -ri1?-ib-1^u11

-1 

AA [ ] Sa2 nam -ga-mu-ni -HP-I ] 
"Le besoin de dormir gagna alors le roi/Lugalbanda." -ri-, quoique attesté dans deux dupl. ne 

semblant par ailleurs pas dériver d'un original commun, doit être une erreur ; noter toutefois que 
d'après D.O. Edzard (communication privée), les 11.318/327 pourraient avoir débuté par un vo
catif dans H et V (comp. n. 98). 

20. SB 18 sq. : 
18) dnanibgal sa7-ga dnidaba-ke4 

19) IeStU2 gizzal(-la) äu dagal ma-ni-in-duu (B et C) 
// ma-ra-an-d[uu] (U1) 

"La belle Nanibgal, Nidaba (m'agrandit l'intelligence (...) =) rendit plus grandes encore mon 
intelligence et ma compréhension"68. U1 (Ur) est par ailleurs souvent fautif. 

Cf. encore GiEn. 165 sq. (Su/|iri3-ni mu-ri-in-DU [t] // mu-ni-in-du„/DU) et peut-être EJN 
37 ( 0 im-ma-ni-in-[.„] [DD] // mi2 im-ma-ri-in-duu/dui). 

" ' B4 semble avoir été "contaminé" par le topos(?) attesté dans Lugalb. 1161, où la l r e sg. et le préf. na
soni justifiés (cf. § 592). 

™ Ou : "(...) me dota généreusement d'intelligence et de compréhension." 
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§§ 41-46 ex.21 

c) Eléments pronominaux. 

{n} au lieu de {e(r)} est attesté dans Instr. Sur. 62 et 64 Ur 1 : äi-mu-'mf-Si-ibj-bej-e-ne // 
si-me-8i-(...) // äi-mu-e-5i-(...). 

Cf. encore § 74. 

S 42. Omission de l'ergatif. 

Cf. CA 27 Y2 (texte par ailleurs très fautif) : 0 im-du3-duj II Sa2 im-mi(-in)-du,rdun/du3-du3 
(x 4) ; vu /m/ au lieu de /mi/ (§ 184, b), l'absence de l'erg, n'est pas seulement graphique 
(mais cf. § 178, a, Io). Peu clair est enfin a-ab-ba h. 33 B (pB, non-orthogr.) : su-a i3-im-du // 
Sa2 um-mi-duu = tak-ta-£ad-s[u] (C et Ca [ppB]). 

§ 43. "Absolutif préfixé" dans les formes Aam.ru actives non-cohortatives et non-impératives. 

Sur ce phénomène, cf. en général § 142, b, 1°, R. ; les variantes sont rares. 
21. Krecher, ZA 58 35:23 (cf. cohen, ErSemma 97 n° 171:31)69 : 

a-a-gu10-ra nam-tar S2 |al2-lu a-gin7 mu-na-du,, (x 3) // mu-na-ab-duu (A) 
"J'ai parlé70 ainsi à mon père : 'Namtar, ouvre Ia maison!'" 
Cf. encore InEb. 64 : (silim) e!-ra!-ab-duu (Z [n.p.]) // silim ma-ra-ab-be^-en) (x 4 ; I« sg.). 

§ 44. Phénomènes de contamination. 

Cf. par ex. SRT 6 // 7:81 : na-an-ga-am3-du„ (3e sg. p.) // na-an-ga-an-duu (voir n. 50). — 
Lugalb. II113 sq. : mi2 i-ri-in-im-me (MM) // mi2 iri-in-[..J (d) // mi2 iri-im-me (AA et pro-
babl. M) ; contamination par i-ri2-in-ga-am3-me v.s. — Ib. 106 : enim ga-mu-ra-ib-[—] (b) // 
enim ga-mu-ri-ib-d[uu] (AA") // enim ga-mu-ra-ab-dUn (A et N) //. — Isin *7:45 :h^-'Ymi'-m-
In-Sb2-Oe2 (A) //hu-mu(UN ér.)-ne-[...-b]e2 (B) ; cf. les formes en -in-ne^-eSAin-dUn ? 

i 45. Alternance hamtu/marû. 

Cf. infra § 69 ; la distribution des formes hamtu/marû étant encore mal connue, j'ai renoncé 
à distinguer entre fautes et variantes stylistiques. 

9 46. Varia. 

Mentionnons enfin deux cas qui n'entrent dans aucune des catégories discutées ci-dessus : 

r L'alternance duu // duu-ga (§A 11 et 25, NanSe Hy. 136 et Ug-asnan 190) : duu, une for
me de citation fréquente dans les textes lexicaux, est probablement incorrect en contexte (cf. in
fra § 130,1). 

2° L'alternance duu-ga-ni // duu-ga-na (IV R2 30 n° 1 rev. 13 et 15 // ; conj. pron.) : les ex-

Variantes non notées. 
Traduire mu-na-ab-du„ par "on lui a dit" ou "il lui a été dit" serait artificiel. 
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§§ 46-47 ex.22 

pressions du type B + -ana s'expliquent le plus simplement par un calque de l'akk. ina + infi
nitif + Su/Sa (cf. infra § 205,4°), ne sont donc pas des fautes à proprement parler, mais des for
mes déviantes. 

1.2.3.2. Présence vs absence d'un morphème facultatif. 

S 47. Préfixe III. 

a) ± absolutif 3<* n.-p. 

Cette alternance, fréquente après [a], peut être de nature tant graphique que grammaticale. Cf. 
par ex. CA 100 : 1Xx"1 ba-du3 (Y2) // sag2 ba-an-da-ab-duu (x 3) //. — LN 273 : [sa]g2 ba-duu-
ga-ba (K) // sag2 ba-ab-duu-ga-ba (C et Z). — SA 84 : silim-^-am3 ba-ra-duu (B et O) // (si-
lim-es2-am3) ba-ra-ab-duu SS [n.p.]) //. — OIP 99 255 i 9' : ga-duu // ga^-du,, (SF 26 i 15') 
// ga-ab-duu (OECT 1 13 i 5 et UET 6 197:5). — GiEn. 184 : enim ga-ra-duu (r) // enim ga-
ra-ab-duu II. — Lugalb. 1147 ± = 148 : silim ga-ra-duu (A 1. 148 ; silim ga-ra-ab-duu à la 1. 
147) // silim ga-ra-ab-duu (W etprobabl. N et R). — Geórgica 87 : siskur2 (...) ha-ra-duu (Y) 
// îSkUr2"

1 (...) ha-ra-ab-duu (A3) // (siskur2) (...) duu-[ga-ab] (F [n.p.]) ; etc. 
Naturellement pas de nature seulement graphique est l'absence de (b) dans im-me // M2-UJ2-

be¡ (ELA 174) ou mi-ni-ib/nVbe^-ne) (CA 169 et LU 255 sq.) et dans am3-me // ap-pe (ex. 
35). 

b)± datif. 

Io l r e sg. 

SP 5.55:3 : du„-ga-ab (L) // duu-ma-ab (H). — Edubbâ 2:137 : ma-ab-bej-en-gu^ (GG ; fau
tif ?) //ab-be2(-en)-na-iu10 (x 3) /PK 

2" 2e sg. 

OIP 99 117 UT 3' sq. // ib. 116 ix 6 sq. (UGN) : SlD (...) TUKU.SlD = enim (...) ga-duu // 
SlD (...) GARA2.SlD = enim (...) garaj-du,! ; cf. toutefois n. 135672. 

3° 3 sg. 

Cette alternance est assez fréquente. 
22. Nanfe Hy. 212-218 : 

212) tukum-bi (...) 
217) A1 amaurugu-la mu-[u]n-rtu -da-ni-if1 

B4 [ -l]a mu- un - tu-ud-da-ni 
J [ ]-tu -d[a- ] 

11 Dans u8-aänan 143 BB, ab-bej-na-gUm est une faute pour ma-ab-berna-gu10 ; cf. 1. 168 : [m]a-ab-
berna-gu10!?(NAM). 

7 2 Dans Edubbâ 2:77 R, ba-ra-du„ est une faute pour ba-ra-ra-du„ (haplologie) ; cf. 1. 83. 
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§47 ex.23 

218) A1 igiäa-ra g^ 'SutP-bi-a enim ba-na-n[i]-in-d[ult] 
B4 [ g]ii2 Sub-bi-a enim-ma?73 ba -ni -Ui-(Ie2 

J [ ] V ba-Y-t ] 
"S'il (l'enfant) a adressé la parole à sa mère, qui lui a donné naissance dans une grande ville, 

l'oeil sec et avec colère" (conj.). 
Cf. ib. 194-200 : 

194) tukum-bi (...) 
199) ama uni gu-Ia mu-un-tu-da-ni-ir (A1 et B1) 
200) A1 igiSa-ia g% §ub-bi-a enim la-ba-an-na-ni-in-duu 

B1 igisVrá1 guj Sub-bi-a enim la-ba -na -Ue2 

B1^ explicite le datif en 199 sq., l'erg, et le préf. du loc. en 218 ; la recherche d'économie est 
ici patente (voir infra § 78, c, 2°). 

Cf. encore SP1.14 : na-ab-bej-en (B74) // na-an-na-ab-bej-en (x 3). 
L'alternance ± datif 3 e sg. peut entraîner une variation du préf. II (ba- vs mu-) : 
23. Isin * 12:278 : 

ki-en-gi ki-uri sag2 ba-ab-duu-ga-ta (A et D2) 
// sag3 mu-na-ab-dun-ga-ta (E) 

"Depuis que Sumer et Akkad avaient été mis sens dessus dessous" ; en E, -na- renvoie à En-
Hl (dat de détriment). 

Cf. encore CA 100 (ex. 78) : sag2 ba-an-da-ab-duu (x 3) // sag2 mu-na-ab-dun (R3 [Ur III]) 
//. — Falkenstein, ZA 45 26, K 1289 rev. I : enim ba-ni-ibj-duirga // (enim) mu-na(-ni-ib2-
duu-ga) (Rm. II314 ; transcr. de Geers citée par Falkenstein, I.e.). — CT 15 27:8-11 : mi2 im-
ma-ni-duu // mi2 mu-na-ni-du„ (TCL 15 8:88-91 = 126-129) //. 

Le préf. du datif semble parfois secondaire ; cf. ex. 286 K, 452 G et VS 13 98:14 // 98a: 15 
(lég.) : (u4 kur2-sej...) 8'5WTi6 nu-duu-dult-a // nu-na-ab-be -̂a (mu... in-pa3) ; usuel est liäkiri6-
gUjpnu-ub-bej-a! 

4° y pi. 

Dialogue 5:95 : im-mi-ib-'bej"1 // im-me-nei-ebî)-!^ // Un-HIe-NLIB-De2 // im-mi-NIJB-bej ; 
cf. § 21. 

c) + locatif-terminatif 3 e sg. 

EnlNinl. 40 : P 3 na-an-du„ (B et F) // |i% na-/a-duu (K) ; SN au datif.7* — SP 1.82 (ex. 
215) : aSj nu-mu-un-du,, (A et probabl. B) // ras7 nu-mu-un-J2i-in-duu (LLL) // ; SN au loc,-
term. 

A l'ép. présarg., la non-notation de /n/ est la règle ; cf. Instr. Sur. 54 : giäVMUNUS.US na-e 
// giä3 na-a/an-duj (pB) et ib. 67 (ex. 282) : IiS3"

1 (...) na-e (SN au dat) // g«3 (...) na-an-ne-en 
//(PB). 

Cf. n. 1357. 
Mais cf. n. 1034. 
Cf. §485,b, l°etn. 1503 sq. 
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d) ± locatif. 

Cette alternance n'est pas rare ; cf. ex. 20 et 22 ; Lugalb. II 293 : '"eme"1 sig (...) ba-a[n]-
1CiU11YgU7"

1 (AA') // [...]-ni-in-du„ (T) // [...] ba-ni-in-gu, (X). — SRT 46 ï 12' : za3-mi2 ba-
ran'-duu // zarmi2 (u3-)ba-ni-in-[duu]/de2 (CT 42 48:10 II) Il za3-mi2 ba-ni-ib-duu (Volk, 
FAOS 18 36:10) (= ex. 470). — LU 186 : KAxUD mu-un-dutl (I) // KAXSE mu-ni-in-du„ 
(W) //. — Ib. 255 : er2 (...) Im-me"1 (H') // er2 (...) mK-ni-^lybej (A) //. — Ib. 256 : im-me 
(E' et H') // mi-ni-ib-bêî (B). — CA 169 : gu3 gig-bi im-me (U) // gu3 gig(-bi) mi-ni-ib/ïtvt»,-
ne (x 6) ; etc. Dans tous les cas, le complexe nom. contient un synt. (nucléaire ou périphérique) 
auloc. 

Sur mi-ni- // bi2-/îm-mi-, cf. infra § 63 ; sur les problèmes soulevés par l'analyse de im-me, 
cf. § 184, b. 

e) ± comitatif. 

CA 100 : rxxn ba-du3 (Y2) // sag2 ba-an-da-ab-duu (x 3) //. — EJN 112 : a-da-min3 mu-un-ej-
ne (A) // a-da-min3 mu-un-dej/di-ne (x 5 ?) // a-da-min3 im-deVdi-e-ne (B et O). — Houe 25 : 
al mu-in-e76 (BB) // al mu-un-daí-abj-be^-e^ne (x 4) //. 

Dans aucun de ces passages, le complexe nom. ne contient un synt. au com. ; les formes 
sans {da} sont probabl. fautives. 

Dans les ex. suivants, {da) signifie "être capable de", "pouvoir" (abilitatif) : 
24. EWO 434 : 

A murub4-ba al2-r%-bumu5en nu-me-en-na gu3 hui hu-mu-derne-W 
V (n.p.) U3 -bumuäen hu-mu-en-ne! 

"(En son [de la bataille] milieu =) au milieu (de la bataille), bien que tu ne sois pas un oi
seau 'arabu', tu peux crier (// tu cries) d'une voix mauvaise" (conj.). J'analyse hu-mu-de3-ne-
ren7hu-mu-en-ne! en {he + mu (+ e(r) + da) + ni + E + en}77. 

Cf. encore GiEn. 164a-166 : Sa2 nu-ub-duu (r) // Sa2 nu-mu(-un)-da(-ab)-du,/dui, (P) // et 
RCU 21:51 : Sa2 nu-ub!-duu-ga (L) // sa2 nu-mu-u[n-d]uu-ga-a-ta (H) // Sa2 nu-mu-un-da-ab-
duu-ga-ta (A) //. 

Préfixes II. 

§ 48. J'ai regroupé ici, un peu arbitrairement, les cas où un préf. II — autre que {i} — alterne 
soit avec 0 (type {i + m + b + a} vs {b + a}), soit avec le préf. "neutre" {i} (type {b + i) vs 
{i}); sur {i}//{a}, cf. §55. 

a)± {(i+) m). 

Cohen, CLAM 2 544:110 sq. : sag2 ba-ab-duu // sag2 im-ma-ab-du3 (ib. 554:24-24a) // sag2 

im-ma-ab-duu = it-tas-palf (ib. 562:140 [nB]). — Instr. Sur. 49 : sa2Sag7 na-KA¡?(SAG)78 
(AbS v 12) // [s]ag2 nam-me (Ur 1) ; l'absence de (m) pourrait n'être que graphique (nam-e/me 

= {mu + E + ene} ? 
L'absence de l'abs. et la séquence hu-mu-en- (au lieu de hu-mu-un-) en V font toutefois difficulté. 

Lire peut-être na-e7 (cf. n. 812). 
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§§ 48-49 ex. 25 -» 

n'est pas attesté à l'ép. présarg,). 

b)± {mu}. 

Cette alternance est fréquente, surtout si la forme verbale contient un préf. I ; cf. la Uste des 
variantes s.v. e!-ra!-ab-dun // ma-ra-ab-be^-en), ga-na-ab-duu // ga-mu-na/ra-ab-duu, i-ne-NE // 
mu-un-rnén-N[E], in-na-ne-eä // mu-na-an-eS, in-na-an-ne-eä-a-a // mu-un-na-an-[ne-eä-a(-a)], na
da-^ Il [n]am-mu-un-ne!?-e, nam-ga-ri-ib-dun // nam-ga-mu-ni-ib-dun79, äa-ra-ni-ib-be^ // Sa-
mu-ra-ni-ifb-bej, u^ga^-ni-ibj-duu // nam-ga-mu-ni-itbj-duu, u3-na-duu // [u3-mu]-un-ne-e-
duu> u3-na-a-duu // (-ra) mu-un-ne-du! et u3-mu-un-ne-duu, etc. 

L'absence de {mu} peut être entre autres conditionnée : 

Io Par la présence d'un préf. I80 ; cf. he^a/i-e // mu-e (ex. 18), he^-enHia-Tjef // rmu-nan!?-
ab!?-[bej (GiEn. 296), de3-ra-ab-be2 // mu-na-bej (a-ab-ba h. 142), etc. 

2° Par l'absence (vs la présence) d'un préf. III ; cf. surtout GiEn. 164a-166 (ex. 277) et RCU 
21:51 : Sa2 nu-ub-duu(-ga) // Sa2 nu-mu(-un)-da(-ab)-duu(-ga-ta) // ; {mu + b) est impossible! 

c)±{b + a}. 

Geórgica 106 : SiSkUr1 (...) du,rga-ab (x 4) // siskur2 (...) duu-ba-ab (A3) ; /ba/ est inexplica
ble. — Hallo, Mèi. Kraus 100:35 : dun-ga-ab (C) // 'dui^-ga-ba-'ab'1 (A ; duu-

rga-ab"1 à la 1. 
36!) // (duu-ga)-ba(-ab) = qi2-bi (G [ppB]). 

d)± {b + i}. 

Les exemples sont rares et d'interprétation malaisée, /bi/ est primaire dans RCU 1:21 (ex. 9), 
secondaire dans Nin meï. 68 : asil^/x-lay i3-dun/di (x 9 ?) // 3SiIx(EZEN)-Ia2 bi2-in-duu (RR) 
(l r e sg!) et dans Houe araire 181»! : gu3 hej-eb-bez (E et A") // (gu3) biii-ib-bej) (L' [n.p.]). 

Sur sag2 bi2-in-d[uu-ga-r]i // sag2 in-dun-ga-ri, cf. ex. 383. 

§ 49. Préfixes I. 

a)± {nu}. 

L'alternance! {nu} s'explique en général par l'omission — fautive! — de nu- (cf. supra § 
13). La seule exception est Krecher, ZA 58 40:66 (ex. 249) : rgidim-ma'1 enim nu-mu-lii-ib1-
bej-a-gin, (D) // ki-ti-im-ge-na enim mi-ni-ib-be7 (E [texte non-orthogr.]). Dans le contexte, la 
forme est difficile, mais la séquence mi-ni- interdit la correction <nu-> ; peut-être : "Je suis 
comme un esprit dont personne ne parle" (D) // "C'est comme (si j'étais) un esprit : parle-t-on 
de lui ?" (E) (trad, s'inspirant d'une suggestion de D.O. Edzard). 

Cf. ex. 19 ; V a nam-ga^-mu-ri-ib-du,, à la 1. 318, mais rnam-ga-ri1?-ib-rdu11'' à la 1. 327. 
Sur cette tendance bien connue, cf. § 179, b, Io et n. 786. 
Parodie de SA 62. 
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§§ 49-50 ex. 25 -4 

b)± {na} assertif. 

Les deux exemples les plus intéressants sont SRT 9:47 et dupl. : mi2-e-ei iia-mu(-un)-e // 
mi2 zi-de}-eS mu-un-e (TMH NF 4 7 i "21") et lugal-e 309 : mi2 zi na-mu-un-ne (P) // rai2 zi-
'deJ-eSmu-un-ne; noter la préservation du rythme! 

Cf. encore Houe 65 : al am3-ma-duu (A) // al nam-ma-[..J (D) //. 
Dans Lugalb. II177, an-ga-mla-ab-De^ai?)] (D ; // na(-an)-ga-ma-ab-be2(-e)-a) doit être une 

faute, an-ga- n'étant — à de rares exceptions près — attesté à l'initiale qu'après [a] (sandhi) ; cf. 
par ex. SD 14 // (refrain) et le comm. de Klein p. 91. 

c) ± {na} prohibitif. 

Cf. n. 67 à propos de Nanse Hy. 220. 

d)±{ga}. 

Cf. ug-aänan ; lire probabl. in!?(GA)-na-ab-[b]e2 en EE (§ 12, d). 

e)± {he}. 

Io {he} affirmatif : cf.lugal-e 496 : U6 *du10-ge-eä he^a/i-e // 1U6 du^-ge-eä mu-e (H2). — 
Houe araire 181 : gu3 Oe2-Bb-De2 (E et A") // (gu3) btf-ib-bej (L' [n.p.] ; cf. § 48, d). — GiEn. 
296 : he2(-en)-na-ab-rbe2

1 (DD et Ur2) //
 rmu-na"'!?-ab!?-[be2] (V). — SF 79 : SiUm1^eS2 TM!?-

mu1!?-na-rni-ib2"
l-be2 (B) // SiMm̂ eS2"

1 mu-na-ni-ibj-bej (A). 

2° {he} précatif : cf. peut-être a-ab-ba h. 142 : siskur2(-ra) derra-ab-be^ - ik-ri-bi Iiq-qa-bi-ka 
(ppB) // [..J mu-na-b^ (B [pB]) ; restitution [Ini]- naturellement possible^. 

f)±{u). 

Cette alternance, pour autant qu'elle ne soit pas le produit d'une erreur, est de nature stylisti
que ; pour les réf., cf. infra § 75. 

§ 50. Copule, -ri, (-e)-de3/da. 

L'alternance extrêmement fréquente ± copule n'a pas été prise en considération dans la liste 
des variantes—exception faite de (nu-)di-da // (nu-)di-dam—et ne sera pas discutée ici. 

Sur -ri, cf. s.v. im-a-ri ; sur di // di-da/dej, cf. s.v. di pB et ppB. Enigmatique est la forme 
di-dej-efn] (ISET 1 227, L 1501:6-8) // di-de3 (CT 58 20 i 7-9) ; cf. encore U6 di-dej-en // u6-di-
Se3 (Volk, FAOS 18 28:3) et infra § 126. 

Dans CA 218 F1, lire gu3 gig-bi <he2->em-me ; cf. 11. 212-214, 217 et 219. 
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§§ 51-52 ex. 25-27 

1.2.3.3. Alternance entre deux préfixes de la classe III. 

S 51. Le datif. 

a) // comitatif. 

25. Lugalb. II 106 : 
digir he2-me-en enim ga-mu-ra-ab-duu (A et probabl. N) 

ga-rau-ri-ib-d[uu] (AA") 
ga-me-da-ab-duu (J) 
ga-mu-e-da-ab-duu (MM) 
ga-mu-ra-ib-[...] (b ; cf. § 44) 

"Es-tu un dieu, je veux te parler // m'entretenir avec toi." ga-mu-ri-ib-d[uu] (AA") a été con
taminé par nam ga-mu-ri-ib-tar de la 1.108 (comp. InDesc. 242 sq. // 269 sq.). 

26. ELA 240 sq. : 
fcife-gii-a enim-ma gaba-ri-bi 
*gu4-gin7 gu3 nun mu-na-ni-ib-bej (O et peut-être R) 

// mu-un-di-ni-ib-be^ (A) 
"Tel un boeuf, il (le seigneur d'Aratta) hurle devant83 le messager la réponse au message." 
Le dat. et le com. sont ici pratiquement synonymes. 
Cf. encore EnlNinl. 29 : mu-na-ab-beî (A) // mu-da^-bej (B84 ; mu-na-ab-bej à la 1. 28) et 

Angim 199 : mu-un-na(-ab)-be2/duu //
 rmu'1-un-da-ab-be2 (O ; SN au datif). 

b) // locatif terminatif. 

27. NanSe Hy. 52 : 
[...] V «iSmar-mah-e gu3 nun mu-na-ab!?-be2 (K1) // mu-'hi-ib'Mjeî (S) 

"[Les ...] et les grandes pelles 'mugissent' devant elle (Nanse)" ; avec le dat., "pour elle" aus
si possible. 

Comp. VS 10 199 iv 5 : ku5(-)gu4!?-de3 gu3 nun mu-na-ab-bea ± // Scheil, RA 15 128:9 : 
kUeMgUrdam gu3 nun mu-ni-lib/ilvbej. 

Cf. encore ex. 25 et S A 47 : U6 dul0 ha-ma-ab-du„ (S et 00) // U6 du10 hu-mu(-ub)-dut/du8 (x 
4) //, "il (le peuple des 'têtes noires') me regarda avec une admiration béate" ; mu(-ub)- = { mu 
+ ? + i + b}. InDesc. 242 // 269 est épigr. difficile (cf. § 397, a, 4° s.v. ga-mu-rra-ari1-dull). 

§ 52. Le locatif-terminatif et le préfixe local {e}. 

a)//datif. 

Cf. § 51, b. 

3 En O et R, il serait tentant de traduire "au messager", quoique ce ne soit pas la valeur habituelle du 
datif avec gu3 du„/e/di (voir § 463, b, 2°). 

8 4 Cf. M.W. Green, BiOr. 39 (1982) 342. 
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§§ 52-57 ex. 28-30 

b) Il locatif. 

28. Houe araire 33 : 
kur-kur-re U6 du10-ge-e§ mu(-un)-e 

//(mu)-e-i(E[n.-p.]) 
"Tous les pays regardent cela (le spectacle décrit plus haut) avec une admiration béate"85 ; 

mu-e-i = /mu-e-e/ (dissimilation) ? Sur {e), cf. §§ 153 sq. 

c) // comitatif. 

Cf. ex. 25. 

S 53. Le locatif. 

Cf. ex. 28. 

§ 54. Le comitatif. 

a) // datif, locatif-terminatif. 

Cf. § 51, a. 

b) // terminatif. 

Cf. SB 74 : (disc, dir.) Iu2 nam-mu-dfa-ajb-bej (A) // Iu2 nam-mu-da!?-duu (M) // Iu2 nam-
mu-5i-ib2-be2 (S), "Que personne ne dise à mon sujet : '(...)'!" (Litteralt : "avec moi" // "vers 
moi".) La ligne est épigraphiquement et syntaxiquement (du„ en M) peu claire. 

1.2.3.4. Alternance entre deux préfixes de la clase IL 

§ 55. {ij // {a}. 

29. Sjöberg, StOr. 46 302:17 : 
A (Ur) [ -g]i4-lum a-rx"1-u3-me ku,-ku5-ru im -[ ] 
C 'rna^-gi -lum-ma guj-gurus am3-me 

"Elle (la parole de Ningizzida) met en pièces le 'magilum' (...)". 

§ 56. Ii) /I {mu}, {b+a}, {b+i}. 

Cf. supra § 48. 

S 57. {i+ m) //{b + i}. 

30. ELA 174 // 377 // 513 : 
bUTj-ra-bi enim 5a3-ga-na W2-Ib2-Oe2 (A) // *im-me (M et N) 

Pour une discussion plus détaillée du passage, cf. § 914. 

120 



§§ 57-61 ex. 31-33 

"Il (le messager) parle ouvertement(?) des affaires de son (d'Enmerkar) coeur" (conj.) ; attendu 
serait enim sVga-na-ka8^. 

Sur les relations unissant {b + i} et {m}, cf. § 184, b. 

S 58. {m + ni} // {mu + ni). 

Pour les attestations, cf. § 26, e ; sur la nature de cette variation, cf. § 177, b. 

S 59. {mu} // {b + a}. 

Cette alternance est normalement conditionnée par l'opposition ± {n + a} (§ 47, b, 3°). Dans 
Ug-asnan 130 (ex. 325), une telle explication ne peut être invoquée, mais le passage est d'inter
prétation difficile. 

S 60. {mu} // {b + i}. 

31. Isin *6:55 : 
A h^nigytas S2 me¡ da-da-ra-SE3 mu -dun 
B nigrna-me87 da-da-ra-SE, [b]i2-in-duu 
H tug2nig2.ia2 a2!? rxi t j 

"On boucla88 le(s) ceinturon(s), le 'bras de la bataille'." 

S 61. {b + a (+ e(r))} // {b + i (+ e(r))}. 

32. Nin me§. 51 sq. (seules les var. importantes sont mentionnées) : 
51) uni kur za(-a>ra li-bi(j)(-in)-duu-ga(-a/am3) (x 6) 

S uruki kur za-e la-ba-an -duu-ga-a 
RR uruTcT [xx(x)](-) m la-ba-Y-f ] 

52) a-augu-zu/za li-bi(2)-in(-ne)-esX-ani3/-a-a) (x 6) 
S a-augu-zu la-ba-an -se-am3

89 
RR a-a UgU-1Zu1 Ii-M2 -in-[ ] 

"La ville qui n'avait alors pas dit̂ O ; 'Le pays pour toi!', (les gens) qui n'avaient alors pas 
dit : Pour le père qui t'a engendré!'" ; S et RR ont bi2-in-dun à la 1. 53. 

33. lugal-e 158 : 
PB *V [ IMTOOKU-a-ke* sa2 ba -an- du„ 
t¡(nA) [ S]32 bi2-in-[du„] 

[ ] ik-m-aH<W)] 

8 0 Tourner la difficulté en traduisant par "Il dit ouvertement^) les paroles (de son coeur =) qu'il avait 
dans le coeur" ne fait que déplacer le problème, /bi/ et /m/ devenant alors inexplicables. 

Contamination de ̂ g2nIg2-Ia2 a^ me3 par nig2-na-me! B a du être écrit sous dictée. 
8 8 Ou : "Hs (collectif) bouclèrent". L'alternance, dans tout le passage, entre le sg. (49, 57, 60, 63 sq., 

etc.) et le pi. (45,47,53, etc.) est déroutante. 
8 9 Cf. § 216, 3°. 

Accord ad sensum ou attraction préfixale ? Grammaticalement meilleure, mais dans le contexte peu 
vraisemblable, serait : "Celui qui n'avait alors pas dit : 'La ville et le pays pour toi!'" 
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§§ 61-64 ex. 34-36 

"Il (Ninurta) atteignit...". Noter en akk. l'infixé {t}, qui correspond normalement à {b + a} ! 
Dans les ex. 7 et 8, l'alternance /b/ vs /ba/ est conditionnée par l'opposition actif/passif. 
Sur -me- // -mi-, cf. § 27 ; fautif est nam-ma-e3-en (NanSe Hy. 220 B4) // im-mi-in-e (A) ; cf. 

n. 67. 
Sporadiquement enfin, Di2- alterne avec ba-e- (2e sg.), lequel pourrait être occasionnellement 

— mais non en général'1 — une gr. morphophon. hypercorrecte : 
34. Isin *7:73 sq. : 

73) A enim du,,-^1 an ¿en-lüj-ta / ba-e-diri 
B < > b¡2 -diri 

74) A gUz-NE-RU-ga /̂ sajba-e-du,, 
B gU2-erim2-ma / Sa2W2 -du,, 

"Sur l'ordre d'An et d'Enlil, tu (Iddin-DagSn) as surpassé cela, tu t'es emparé de tous les en
nemis" ; Sa2 ba-e-dun — en contexte! — est suspect 

Cf. encore ex. 14 et peut-être 15. 

1.2.3.5. Alternance entre préfixes de la classe II et préfixes de la classe III. 

§ 62. {m} // {b (abs.)} (?). 

35. SRT 11:55 = 57 // TCL 15 38:3 sq. (texte non-orthogr. ; cf. À.W. Sjöberg, OrS 10 
[1961] 3 sq. et J. Klein, ASJ 11 [1989] 49) : 
SRT kur am,-tu„-be2 giri3 -saga,, am3-me 
TCL kur an -tu -IA2 mi-ri-e-zi-ka ap -pe 

"Il fait un tas du pays (ennemi), il le piétine" ; si ap-pe = ab-bê  — ce qui semble à première 
vue évident —, ce serait, dans mon corpus, le seul cas d'une alternance {m}/{b} devant la ba
se. Remarquer toutefois qu'un certain nombre d'indices pourraient nous incliner à analyser im/ 
am3-me en {i/a + m + b + i + E + e] (voir § 184, b), auquel cas ap-pe serait une gr. non-stan
dard de am3-me! Cela expliquerait l'apparente disparate entre les gr. an-tu-be2 et ap-pe. 

§ 63. {b + i} // {ni}. 

Cf. bi2-ib2-be2 // mi-ni-ib2-be2 (Cohen, CLAM 2 662:e+147' //), im-mi-ib-du„-ga-ri // im-
mi-in-du„-ga-rzu1? // mi-ni-i^-dUu-ga-ta (LU 428), za3-mi2 im-mi-in-duu-ga-ta // za3-mi2 mi-
ni-in-du„-ga-ta (EWO 82) et sa2 im-mK-ùO-dUs-dUj/dUn-du,, // 0 im-du3-du3 (§ 42) // [...] mi-
ni-in-du3-du3 (CA 27). 

1.2.3.6. Alternance entre deux préfixes de la classe I. 

§ 64. (nu} // {na}. 

36. VS 10 204 vi 1 (A) // ib. 205 rev. i 3 (B) ("Conseils de sagesse") : 
di-da enim NE.RU-gal¡ nu-mu-ni-ibj-bej (A) // na-an-Y-t...] (B) 

"Ne prononce pas de paroles haineuses/hostiles dans un procès!" // "Tu ne prononceras pas 
(...)!" A — qui n'est pas en soi incorrect! — pourrait avoir été "contaminé" par le passage pa
rallèle EnI. sudr. 19. 

9 1 Sur ba-e-, cf. §§ 153 sq. 
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§§ 64-68 ex. 37 -> 

Cf. encore nu-mu-na-ab-bej // nam-mu-na-ab-be^ "il ne lui dit (certes) pas (Hend.-Hy. 236' ± 
= 241' + = 246' ± = 251') et sag2 nam-ej/me (VS 2 79:24 et dupl. ; cf. ex. 379) // sag2 nu-[...] 
= la tu-Sap-ras (OECT 6 pi. XXK, K 5158 rev. 2' sq.), "ne disperse pas!" 

S 65. {ga} // {he). 

Cf. Cohen, Ersemma 110 sq. n° 1.1:1-20 (= a-ab-ba h. 237 sqq. G) : uru2-zu U6 de3-dun, 
"Puisse ta ville être admirée!"913 // UTu2-Zu U6 ga/g^-e-dUn/dej, "Je veux admirer ta ville!" (ib. 
113 n° 1.2:1 If) et Nin mea. 65 : ga-mu-ra-ab-duu, "je veux te dire" // Tiu^-mu-un-na-ab-bej 
(D), "puissé-je lui dire" (§ 73). 

1.2.3.7. Alternance entre les suffixes -da(m) et -Oe3. 

§ 66. (-e)-da(m) n'étant, à partir de l'ép. pB, plus distingué de (-e)-de3, cette alternance est fré
quente ; cf. s.v. di/ti-de3 et nu-di-de,. 

1.2.4. Niveau stylistique. 

§ 67. Dans les pages qui suivent seront discutées avant tout les variations affectant la base (± 
réduplication, hamtu vs rnariß^), la diathèse, le nombre et la personne — où, contrairement 
aux cas mentionnés dans le § 41, il n'est pas nécessaire de postuler une faute. 

1.2.4.1. ± reduplication de la base. 

§ 68. Il faut distinguer trois cas : 

a) duxrga // duu-duxi. 

Nigga 58 : nig2 duu-ga (M) // nig2 dun-^" 1 (W) // ni|2-kur2 du„-duu (X) ; cf. § 680. 

b) di(-da(m)/de3) // di-di(-da). 

La forme néologique di-di (§ 209, b) — attestée sporadiquement dès l'ép. pB — alterne par
fois avec di, sans nuance de sens appréciable ; un intensif/itératif n'est toutefois jamais exclu. 
Cf. EJN 16 : guj/gu, nun di-dam (x 6) // gu3 nun di-rdf (H). — lugal-e 256 : za3-saga„ di-
da(m)/de3 (pB) // za3-sag2 di-di (ppB). — EnI. sudr. 24 : silim-e^ di (x 2) // 'silim'-eSî dult 

(V) // silim(-)di(-)di (NN) ; lire soit silim di-di soit silim-di di (surcomposé). — PRAK 2 C 
70:2' et dupl. (cf. Volk, FAOS 18 [1989] 169) : [TUR mah tji-da, Il TUR mah di(-di) Il dumu 
mah rdf-da = mar- rtum ti-iz-qar-tmri1. 

c)e//duu-duu. 

Cf. VS 13 98:14 // 98a:15 (lég.) : nu-du„-dUn-a // nu-na-ab-bej-a ; sur la neutralisation de 

y l a Ou de3- serait-il une gr. phon. de {da (+ i) + e} (ES) ? Comp. ge/ge4- = {gal/— [e] et {ga (+ i) + e(r) 
+ i(+B)) (§190, a). 

Dans ce cas, même si une forme semble incorrecte (voir § 45). 
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§§ 68-69 ex. 37-41 

l'opposition dun/e dans les formes redoublées, voir infra § 121. 

1.2.4.2. Alternance hamtu/marû. 

§ 69. cette alternance étant assez fréquente, je me contente de donner quelques exemples. 

37. InDesc. 11893 : 

C2 enim a-ra -du„-ga -gu10 gu2-[ ] 
I [ J-ra-ab-Y-t 3 
L enim a-ra-ab-be2-en-na-gu10 gu2-zula-ba-an-sub-l>e2

n-e<n>'?(',A$'')94 

"Ne néglige pas les paroles que je t'aurai dites // que je vais te dire" (le disc. dir. suit) ; la 
forme de C2 pourrait avoir été contaminée par la L 72. 

Cf. encore EnlSud 30. 
38. ELA 146 : 

E <%n-lil2-ra emeA§-am3 heren-na-da-f ] 
K den-Tilj-ra1 emeAS-a he2-en-na-rda"1-ab-duu 

L (n.p.) -Oe2 

"C'est en une seule langue qu'ils (les peuples mentionnés aux 11. précédentes) avaient parlé // 
parlaient face à face(?)95 à Enlil." 

39. lugal-e 641 : 
Iu2 ga-ba-ra-ab-e3 im-mi-duu-ga (P2 et U2) 

// im-mi- i tvl^ (Z3) 
"Toi (la pierre kur-gar-ra) qui as dit // disais : 'Je veux faire se lever les gens!'" 
Dans ces deux derniers exemples, la î.m. souligne l'aspect duratif/itératif de l'action. 
40. Cohen, Ersemma 104 n° 159:24 : 

gudu4-gul0 3SiI3-Ia2 nu-mu-ni-ib-l^ (MU ér.) 
variante : -un-duu-ga-gu10 

"Mon prêtre 'gudu' n'y (dans la maison) pousse plus de cris de joie" // "Mon prêtre 'gudu', 
mon (prêtre) qui n'(y) a plus poussé de cris de joie". 

Cf. encore Hallo, AOAT 25 218:31 sq. ; NJN "84" ; muäen-kus 56 ; SB 74 (§ 54, b) ; UET 
6 98:6 // CT 42 45:13 (versions divergeant par ailleurs) et CT 17 34:37 sq. (sai ÖA-en-dUj = Ii-
ik-su-Su2 II Sa2 fee2-en-duu et Sa2-DI he^-en-ne = lik-Su-ud/us-su ; Sa1 du3 — primaire — a été ré
interprété par Sa2 dun /e, ce qui explique la Lh. fautive sa2 he^en-dun). [Cf. Römer, Mél. Sjö-
berg 468:19 et comm. p. 477.] 

Dans de rares passages, l'alternance hamtu/marû pourrait être conditionnée par l'opposition 
passif/actif : 

4 1 . Nin meS. 76 : 
a-da-lam an-rabaO-ani-na-ab-be^-en) (x 5) //ba-an-na-ab-dtUu] (J) 

"Je (Ihanna) vais en (= du destin d'Enheduanna) parler dès maintenant à An" // "Il va en être 
parlé (...)". 

Cf. encore UET 6 251:5 sq. // 252:6 sq. (voir n. 1627) et peut-être — malgré l'akk. — An-
gim 199 : mu-un-na/da-ab-be2 (pB) // mu-un-nai-ab^bej = iq-M-Si (nA) // mu-un-na-ab-duu = 

" 3 M et c ont une version divergente : [...] *enim-gu10(-u5) gesturzu. 
9 4 Cf. S.N. Kramer, JCS 4 (1950) 210 n. 69. 
9 5 Ou : "tous ensemble" ? Cf. § 160, a. 
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§§ 69-71 ex. 42-44 

iq-bi-Si (cC[mA]). 
Certainement incorrecte est en revanche Ia th., si un discours direct suit (voir § 120, 2°) ; cf. 

InEb. 64 : (silim) e'-ra!-ab-duu (Z [n.p.]) // siìim ma-ra-ab-be^-en) (x 4) et Hallo, CRRA 17 
128:50 :mu-TinI"-na-rdu„'' (A) II (mu-na)-e (F [n.p.]) // (...)-e (Di [n.p.]). 

Noter enfin que dans Instr. Sur. 47 et 49, KA (AbS ; Il e) est probabl. une gr. morphophon. 
(lire e , ) ; cf. §210,3°. 

1.2.4.3. Alternance actif/passif. 

§ 70. La plupart des passages ont déjà été discutés dans les pages précédentes (ex. 7-9, 41 et 
réf. ad loc.) ; ajouter Cohen Ersemma 110 sq. n° 1.1:1-20 // (§ 65 [mais voir n. 9Ia]) et Geór
gica 87 : siskur2 (...) ha-ra(-ab)-du„ (x 3) // duu-[ga-ab] (F), "Que les sacrifices (...) soient ac
complis pour toi!" // "Accomplis les sacrifices (...)!" 

1.2.4.4. Alternance singulier/pluriel. 

§ 71. Ergatif. 

L'alternance erg. sg./pl. peut être conditionnée par l'opposition entre accord grammatical 
(collectif!) vs accord adsenswn : 

42. §A 81 (seules les var. importantes sont mentionnées) : 
nar-gu10 tigi(2) imin(-e/na) sir3-ra/re(-es)/e ha-ma(-an)-ne-eg (x 4) 

Sir3 ha-fmJa-W-dUi (M) 
SiT3-Ia2 ha-ma-ab-duu (R) 

"Mes musiciens me louèrent en des chants (sur =) en s'accompagnant de sept tambours 'ti-
giV'96 

Peu clair est le passage suivant : 
43. LN 195 : 

sa3-ba-ni-aadi-ni-in-gÍ4-e§-a/am3 e-ne-eg3
!? bi2-in-eS-a (X) 

// e-ne-eg3-bi bi2-in-duu-ga(a) 
X : Littéralt "Ils (Enlil et Ninlil) s'entretinrent en son(!) coeur, (puis) ils en parlèrent" = peut-

être "Ils méditèrent chacun pour soi, (puis) ils en parlèrent ensemble." 
a: "Ils méditèrent chacun pour soi, (puis) il (Enlil) (dit cette parole =) décida cela" ; ou, avec 

une construction distributive (§ 103a), "(puis l'un et l'autre) décidèrent cela". 
Après ga-, l'alternance duu/e pourrait partiellement recouvrir l'opposition sg./pl. (§ 190, b) : 
44. GiH 104 sq. (var. non notées) : 

ama-zu-ur2 i3-ti-zu ga(-an)-na-ab-duu Zu2-Zu2 Oe2-Ii9-Ii9 

*eger-ra ba-ug7-zu ga(-an)-na-ab-duu er2 gig IJe2-Se8-Se8 

UnB a ga(-an)-na-ab-be2. 
"Je veux (// nous voulons ?) dire à ta mère que tu es vivant^ , elle rira certainement Je veux 

(Jl nous voulons ?) ensuite lui dire que tu es mort?7, elle versera certainement d'amères larmes" 
(conj.). 

" Probablement fautif est en revanche CA 169 U : [kur-kur-re] Tjadj uriT-ue-iie-ka gu3 'gjg'-bi im-
me // mi-ni-ib/ilvbej-ne (x 7), 'Tons les pays, à l'intérieur des murs de leurs villes, poussaient des cris dou
loureux." 

" Littéralt "ton 'il est vivant/mort'". 
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§§ 71-74 ex. 45-46 

Fautif est en revanche ga-mu-un-na-ab-be2 dans Nin mes". 81 et 83 D (// ga-mu-na/ra-ab-
du„) ; cf. n. 1007. 

S 72. Datif. 

45. Ent. 45-73 i 1-8 : 
i 1) dinanna-ra / dlugal-ej-mu^ra / en-TE:ME-na (...) 5) (...)-ke4 / ej-muŝ  C2 ki a&O-ia^-ne-ne 
/mu-na/ne-du3 / KIB mu-na/ne-duu ; mu-ne-duj/duu : x 7 ; mu-na-du3/dun : x 8 ; mu-ne-
dU3/mu-na-duu : x 13 ; mu-na-du^mu-ne-dun : BB. 

"EnMETEna bâtit à Inanna et Lugalemus' I'EmuS, leur temple bien-aimé, et décréta pour eux 
un/des clou(s)" ; avec mu-na-du^dun : construction distributive (§ 103a). Pour rendre compte 
de l'opposition mu-ne-du^mu-na-du,, dans 13 textes, il serait peut-être plus exact de traduire : 
"EnMETEna leur bâtit (...) et décréta pour chacun d'eux (...)" ; inexplicable est en revanche la 
séquence mu-na-du,/mu-ne-dun en BB. 

1.2.4.5. Variation de la personne. 

S 73. Les cas où une 3 e n.p. alterne avec une 3 e sg. p. (personnification) ont déjà été traités 
supra § 9, b. 

Sporadiquement, un dat. 2e sg. est // à un dat. 3e sg., sans que l'on doive nécessairement 
postuler que l'une des formes soit fautive ; cf. par ex. Nin mea. 65 (2e sg. primaire). — Ib. 81 
et 83 (primaire est la 2e sg. à la 1. 81, la 3e sg. à la 1. 83 ; contaminations possibles). — GiH 
154 (3e sg. primaire98) et a-ab-ba h. 142. Noter enfin l'alternance ire/3e Sg. ¿ans InDesc. 248 
± // 250 : duu-ga!?-na-ab-ze2-en (Q), "dites-le lui" // dun-ga-ma-ab-menj-ze^-en (S), "dites-le 
pour moi (?)" (datif éthique ; comp. ex. 353). 

1.2.4.6. ± attraction préfixale. 

§ 74. Sur ce phénomène, cf. en général § 208, d. 

46. EJN 110-112 (var. des U. 110 sq. non notées) : 
110) lu2-u3-ne kaä i-na8-nag-ne kurun, im-du10-ge-ne 
Hl) zabarAGAim-gur4-gur4-re-ne 
112) zabar(-ra/e)(an)ura3-a/ea-da-min, mu-un-de^di-ne (x 5 ?) 

mu-un-e3-ne (A) 
im-dej/di-e-ne (B et O) 

"On (= les dieux assemblés)" boit de Ia bière, on goûte à la douceur du vin, on remplit les 

9° En NiA, lire peut-être [dutu (vocatif)] enim ga-mu-ra-ab-dUu. 
" Traduction très incertaine de Iu2-U3-He, auquel a été substitué, dans InEnki I ii 27-30 — absolument 

parallèle à EJN 110-112 —, ¿enki dinanna e-en-bi-ta (= e-ne-bi-da [n. 287]), "Enki et Inanna, ensemble". 
G. Farber-Flügge (StPohl 10 [1973]) 79 interprète le passage différemment : "Die Menschen geben den 
Göttern Bier zu trinken, machen (ihnen) den Wein süß, die bronzenen AGA-Gefaße machen sie ungeheu
er voll. Sie (die Götter) veranstalten einen Wettstreit um die Bronze(gefaße) der Uraä." Cette traduction sou
lève toutefois plusieurs problèmes : 

— "den Göttern" ne se trouve pas dans le texte sum. 
—Le changement de sujet à la 1.112 est gênant 
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§ 74-76 ex. 47-48 

récipients 'AGA' à ras bords(?), c'est, dans le ciel et sur la terre100, à qui boira le plus." (Litté-
ralt : "(•••) ils rivalisent par (les récipients en) bronze.") mu- est le préfixe attendu (comp, aussi 
InEnki I ii 30), im- s'explique par la recherche de parallélisme avec les 11.110 sq. 

Sur l'alternance i-Iu im-da-ab-bej // mu-un-da-ab-be^ dans Nin meS. 33, cf. ex. 296. 

1.2.4.7. + prospectif. 

S 75. Cf. la liste des variantes s.v. ^-ba-ni-in-dej // ba-ni-in/ib-duu et ba-an-duu, u3-
rga"'-ni-

ilVduu // nam-ga-mu-ni-itbj-dun, u3-ne-dun // na-a-dun (voir n. 45), um-ma-ni-du,! ( l r e sg.) 
// im-ma-ni-duu et mu-na-ni-duu, um-mi-duu // i3-im-du,, um-mi-duu (3e sg. p. ?) // im-mi(-
in)-duu et um-mi-in-dun-ga // im-mi-du,,-ga. 

1.2.4.8. Participe vs forme conjuguée. 

§ 76. Ce type d'alternance ne présentant—dans le cadre de cette recherche! — que peu d'inté
rêt, quelques exemples suffiront : 

47. RCU 19:5 sq. : 
5) ganba 1 (se) gur-ta-am3 se Sa2 di (A, B et F) 

Sa2 ba-an-duu (C et E) 
6) 20 gu2 ku3-babbar se sa10-salo-de3 ba-gar 

Avec di : "L'orge atteignant le cours d'un (sicle d'argent) par 'gur', 20 talents ont été investis 
pour acheter de l'orge" ; avec ba-an-duu : deux phrases indépendantes. 

48. Lugalb. II 79 (§ 9, b) : 
dam-bi U8 birin/ibj-duu engur-ra/e ba-te 

// du„-ga(H) 
"Son (d'Anzu) épouse dit (J/ ayant dit) : 'Hélas!', il (le cri) atteignit T'engur'." 
Cf. encore Lugalb. H 258 (gu3 nun-bi im-me // gu3 nun-bi di-dam), Houe araire 7 (a-da-min3 

im-da-e // a-da-min3 duu-ga [voir ex. 193]) et InDesc. 236 et 238 (u3-u8-a (...) duu-ga-ni réinter
prété en S par u4(-)a (...) bi2-in-duu-ga-am3). 

— an uraä-e/a ne dépend pas de zabar, déterminé dans bois textes par une postposition. 
— InEnki I ii 27-30 devient alois incompréhensible. 
**** Ici, peut-être expression ampoulée pour "partout" v.s. Recherche d'un effet comique dans la des

cription de l'incroyable beuverie ? 
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§§ 77-78 ex. 49 -» 

2. Le système graphique 

2.1. Généralités 

§ 77. Comme l'ont justement souligné M. Civil (Or. 42 [1973] 22) et I.M. Diakonoff (AS 20 
[1976] 104), toute reconstruction de la grammaire du sumérien devrait être précédée d'une étude 
du système graphique, sous peine d'être viciée dans ses principes mêmes, dans la mesure où 
des oppositions morphologiques importantes seront négligées (sous-différenriation) et, inverse
ment, considérés comme phénomènes de langue des phénomènes qui ne relèvent que du plan 
graphique (surdifférentiation). Un exemple suffira : dans LU 376 sq., A a b^-me-en-na à la 1. 
376, mais he^me-en à la 1. suivante. N'était-ce la séquence inverse en J' (hej-me-en/lhfe-me-en-
na), nous aurions pu être enclins à croire que ces deux formes contrastent par le trait ± nomina-
lisation, alors qu'en fait hej-me-en est tout simplement une gr. abrégée de hej-me-en-na (recher
che d'économie). 

Une étude détaillée de ce genre de phénomènes est un desideratum^ que ne sauraient natu
rellement combler les pages qui suivent, dans lesquelles je me contente de discuter succincte
ment le principe d'économie évoqué ci-dessus et de passer en revue les différents types de gra
phies les plus importants. 

2.2. Economie graphique 

§ 78. Comme nombre d'écritures — surtout non-alphabétiques —, l'écriture sumérienne est 
caractérisée par sa recherche d'économie, par la tendance donc à ne noter que ce qui n'est pas 
prédictible. Extrême dans les textes les plus anciens (Civil/R.D. Biggs, RA 60 [1966] 1-16, 
surtout 12-16), cette recherche n'a jamais été totalement absente de la préocupation des scribes, 
pas même à l'ép. ppB, où le sumérien avait depuis longtemps cessé d'être une langue vivante. 

Il faut distinguer trois casl°2 : 

a) Un morphème n'est pas explicité, bien qu'il ne soit pas — à nos yeux du moins! — né
cessairement déductible du contexte. Les exemples sont fréquents avant tout dans les textes les 
plus anciens (cf. § 83, a). 

1 0 1 Cf. provisoirement Poebel, GSG 10-12 ; Th. Jacobsen, ZA 52 (1957) 91 sq. et n. 1 ; Civil, Or. 42 
21-34 ; Diakonoff, AS 20 99-121 ; Lieberman, SLOB 39-62 et Thomsen, SL 20-26 ; ces études sont d'im
portance avant tout théorique. 

'"2 Sans intérêt dans Ie cadre de cette discussion, parce que n'étant pas susceptibles d'être mésinterpré-
tés, sont les cas où une ligne, ou même tout un passage (e.g. EnkNinh. 103-105 et 123 sq.), ne sont pas ré
pétés in extenso. 
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§78 ex. 49 -> 

b) Un morphème n'est pas, ou n'est que partiellement explicité, mais sa probabilité d'occur
rence est rendue très grande : 

r Par l'environnement dans lequel il se trouve (type bi2-dun = {b + i + n + DU11J ; cf. §§ 
8, 39 et 83, b) ; parfois, la forme peut sembler — superficiellement du moins — fautive (§ 
13 ; ajouter par ex. EnkNinh. 183 : giS3 im-in-du3

103, InEb. 152 Z : gu3 im-dej-e104 et 
passim). 

2° Par la structure syntaxique de la phrase : type C2 ba-du3 = S2 ba-ab-du3 ; cf. § 90, b. 

3° Par la nature formulaire de l'expression : X (={X + ra}) u3-na-duu, X (= {X + e}) Su ba(-
an)-ti/na(-ab)-be2-a/(...)-saio, etc. ; cf. aussi Civil/Biggs (RA 60 13) à propos des noms d'an
nées. C'est, à mon sens, ce qui rend compte de la non-notation du gén. et/ou du loc. dans les 
exemples rassemblés par M. Yoshikawa (ASJ 2 [1980] 189-193)105. 

c) Dans deux syntagmes parallèles ou dans la répétition in extenso d'un passage, un — ou 
plusieurs — élément!06 peut soit être explicité seulement une fois, soit orthographié différem
ment (gr. morphophon. vs phon.). Trois cas doivent être distingués107 : 

Io F,l°8 = {x + y (+ ...)} vs F2 = {x (+ ...)}, ou inversement. 

± post de l'erg.109 : GiH 1 sq. NiM et NiN : en-e/dbil3-ga-mes ; dbil3-ga-mes-e dans les au
tres dupl. (mais cf. § 138, c). — LEr. 6:9' sq. H (+ erg., - loc.) + // 15' sq. (- erg., + loc.) ± 
// 21' sq. (+ erg., + loc.). — Lugalb. II 97 sq. A : musen-e/anzî musen ; anzu^usen-dej (J308 

les autres dupl. — SP 5.77 sq. A et Q : ur-gi7-re/ur-gi7. — STVC 73 rev. 29 (= Isin *14) : ni-
ta3-dam-zu nin numun dagal-la-ke4 ku3

 dnin-Subur ; etc. Dans bien des cas, l'absence de l'erg. 
pourrait également s'expliquer par des raisons rythmiques (cf. en général § 208, c) : EWO 81 
sq. A : en-e/nun-gal ; nun-gal-e en C. — LUruk 12.14 sq. : àiS-me-Ada-gan-e/â\mm <%n-lil2-
Ia2. — UT 81 sq. et 85 sq. : lugal-e/ur-dnammaUO ; etc. 

+ post, du datif : Nanse Hy. 168 sq. : ama dumu-ni gu3 %-zi d&j-a/dumu ama-a-ni-xrKA du3-
a duu-ga (gr. phon. vs morphophon.). 

± post, du loc. : EnkNinh. 121 sq. // : sV&b-ga (cf- mon comm. dans ZA 74 10) ; sur LEr. 

**" ^iS3 im-mi-in-dun en C 14! 
1 0 4 Cf. Civil/Biggs, RA 60 13. 
!°5 D'après Yoshikawa (op. cit. 193), ce phénomène "is not of a graphie, but of a purely linguistic na

ture". 
1°" Qu'il soit porteur d'information morphématique (X vs X-e) ou non (mu-na- vs mu-un-na-). 
1" ' Remarquer toutefois qu'un certain nombre d'ex, rangés sous Io auraient tout aussi bien pu l'être 

sous 3°. 
*"° Dans ce paragraphe, F = forme. 
10* Dans tout ce chapitre, je me contente de donner un choix d'exemples rassemblés au hasard de mes 

lectures. Une recherche un peu systématique permettrait certainement d'en multiplier le nombre ad libitum. 
1 1 0 Cf. lugal-Y // ur-dnamma aux 11.70 sq. 
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6:9' sq. //, voir ci-dessus à propos de l'erg. 

± post, du term./de l'adv. : SkIy. 56 iii 18-20 // : mi2 mu-ne/m^-si mu-'un-ne'ynnrs'i rmu-
w\ — SX 35 ± // 37 (rai2 da-an-du„) ± // 39 (m^-esj da-an-duu)-

-ne-e- vs -ne- (= {n + a + e(r)|) : EnlSud 68 sq. W (nA) : [u3-mu]-un-ne-e-du„/u3-mu-un-ne-
duu. 

± {n} (erg. 3 e sg. p.) : NATN 571:4 et 8 (i3-na-an-duu), mais i3-na-duu à la 1. 13. — CA 
270 sq. Q : bÌ2-in-du„/bi2-dun (cf. 279 sq.). — InEb. 7 B : i-ni-in-giVi-ni-sig3 et K : i-ni-giyi-
ni-in-sig3. — Ib. 55 sq. Y : si ba-ni-in-sa /̂nam-sul ba-ni-AK. — Lugalb. II358 sq. T : bi¡-in-
rdahYbi2-dalf (raisons de place!). — Nin meä. 103 MMM : [b^ñn-dutt/li-big-dua ; cf. enco
re ex. 238 et Edubbâ 1:19 sq. B : m-na-an-gar-ma/in-na-duji et C in-na-gar/in-na-an-duu ( l r e 

sg. !) ; les formes sans /n/ ne sont correctes qu'en apparence. 

± {eSl dans {(n) + B + e§} : cf. M.J. Geller, FAOS 12 (1985) 88 (ad 31), 124 (ad 629-630) 
et 125 (ad 651) ; pas d'ex. sûr. 

-an-ne-eS vs -ne-eS : InDesc. 275 ± // 278 M : in-na-an-ne-es7in-na-ne-e[ä] et U : in-na-ne-
ea/in-na-an-ne-es'. 

± {b} (abs. 3e n.-p.) : InDesc. 92 sq. F : ga-an-na-a[b!?]-rdun"
1/ga-an-na-duu. —Lugalb. I 

147 sq. A : silim ga-ra-ab-dult/silim ga-ra-dun. — Uj-aSnan 118 sq. V et Y : mi2 u3-ba-ni-
duu/u3-ba-ni-ib-du3. — VS 2 61:4' sq. : ba-gu-la-ra-ri"7ba-ab-tiul-Ta"'-a-r[i] (cf. ex. 383 et n. 
1926). 

-ab-be2 vs -Iw2 : InEb. 29-31 B : na-ma-W^-t^ (29)/na-ma-ra-ab-be2 (30 sq.). — OECT 
5:164 sq. : bu-mu-ra-ab-bej/rju-mu-ra-bej". — VS 2 19:21 sq. : i-lu mu-na-bej/i-lu mu-na-ab-
Iw2. 

-ib(2)-be2 vs -Ix2 : EnkNinh. 13 sq. A et B : nu-mu-ni-be^nu-mu-ni-ib/ibj-liej (cf. 11. 22-24, 
27 et 29 sq.). 

± fe(r) + a} : GiH UnC 8 (hu-mu-ra-ni-DU-en) ± // 18 (hu-mu-ra-ni-in-DU-en)lH ± // 28 
(hu-mu-ni-in-DU-en!?) ± // 39 (öu-mu-ra-ni-in-DU-^x)"1) ; cf. M. deJong Ellis, AfO 28 
(1981/1982) 123 n. 2. 

± le(r) + i} : GiEn. 188/190 Y : nam-mu-e-nigin2-nigin2-NE-es/nam-mu-[ni]gin2-nigin2-NE-
e§. 

± {n +1} : cf. § 485, b, Io et n. 1503. 

± {ni} : SD 294 // 298 // : ba!?-da-an-DU/ba-rda'1-DU. 

La valeur de /n/ devant la base m'échappe. 
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§78 ex. 49 -> 

+ {taj : EnlNinl. 28 sq. B : nu-un^-da-äi-ib-se-ge/nu-un-da-ra-si-ibrse-ge. 

+ {n} (él. pron. 3e sg. p.) : EnlNinl. 28 sq. A : nu-da-ra-äi-ib-äe-ge/nu-un-da-ra-si-ib-se-ge. 
— SgLeg., 3 N-T 296:4 // 50 // 52 : nu-mu-un-da-ab-bej (4 et 52) // nu-mu-da-ab-t^ (50 ; rai
sons de place!). 

+ /a/ = {i} (préf. H) : Çend-Hy. 257' sq. A : a-naQna-an-dUn/a-tnJa an-na-an-dah (a-na an-na-
an-duu en 231'). 

± {mu} : Gud. St. B vii 42 sq. : nu-mu-na-gar/nu-na-gar ; incertain. 

(-)mu-un- vs (-)mu- : CT 42 13:52-54 : mu-na-ab-bej-ne (52)/mu-un-na-ab-be2-ne (53 sq.). — 
Lugalb. II 278 // 281 T : nu-mu-un-na-ab-bej/nu-mu-na-ab-bej. — SkIy. 56 iii 18-20 // : mi2 

mu-ne/mi2-sï murun-ne7mi2-si
 rmu-un"1. — VS 2 23 i l'-5' : i-Iu mu-na-afb-bej (l')/i-lu mu-

un-na-ab-bej (4' sq.) ; cf. IV R2 11 rev. 29 et 33. 

-am3-da- vs -am3-ma-da- : SBH 69 rev. 10 sq. : ga-am3-da-an-KA/ga-am3-ma-da-an-KA = Iu-
bi-il-Su2. 

{B + e) vs {B} : Houe araire 183 sq. A" : mu-un-AK-e/mu-un-rAK\ — PRAK 2 C 100 
(nouvelle copie dans Cavigneaux, ASJ 9 63) 16' sq. Il : [...m]u-un-e/mi2-es2 mu-un-e-e/[mi2-
e]s2 mu-un-e. 

{B + a) vs (B] : EnlNinl. 38 sq. B : mul-la-ra/mul-ra. 

± nominalisation : EJN 94 sq. H : nu-gal2/nu-gal2-la ; pour LU 376 sq., cf. § 77. 

± -da/de, : Hend.-Hy. 236' sq. ± // 241' sq. ± // 246' sq. E2 : sa10-sa10-dej/sa10-sa10 (sa10-sa10-
de3 en 242!) et F : sa10-sa10/sa10-sa10-da ; cf. dut2-du12/du12-du12-da aux 11. 251' sq. — LN 229 
C : gi-nej/dab-bej-da ; gi-ne2-

rda"1 en b. — RCU 21:11 sq. O : [taii-klurdej/gaj-ga^duu-duu-
de3 ; ga^gayda dans les autres dupl. 

2° F1 = {x + y (+ ...)} vs F2 = {x + z (+ ...)) pour F = {x + y + z (+ ...)}. 

Je ne connais que deux ex. sûrs : GiEn. 164a-166 P (ex. 277) : Sa2 nu-mu-da-ab-dun^ nu-
mu-un-da-du1/sa2 nu-mu-da-du, (= *sa2 nu-mu-un-da-ab-duj/du,,,) et NanSe Hy. 200/218 B,/4 

(ex. 22) : enim la-ba-na-de/enim-ma? ba-ni-in-d% (= *enim (la-Jba-na-ni-in-dej) ; comp, aussi 
§ 139, j . 

3° F1 = gr. morphophon. vs F2 = gr. phon. ou inversement. 

Instr. Sur. 62/64 L : äi-mu-e-§i-[...]/8i-me-ä-ib-bere-e[n] ; Ash : [sï-mJe-^i-iT^-b/eJ-e-.ne/s'i-
me-äi-iVe-jie''. — ISET 1 90, Ni. 2461:16 sq. : ama-gu10-ra/ad-da-gu10-ur¿. — LU 261-264 
J' : ga-a-duu (261 sq.)/ga-amrdun (263 sq. ; cf. n. 1005). — Nanäe Hy. 168 sq. : ama dumu-
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ni gu3 Si2-Zi deo-a/dumu ama-a-ni-ir KA du3-a duu-ga. — SD 352 sq. E : ij-mi-M112-Ib2-Pa3-
dej/imll^-mi-^-paj-d^ et G : i3-mi-ib2-pa3-nde3"yim-mi-ib2-pa3-

rde3~
1. — VS 10 123 iii 1-6 : 

pa W2-I-C3 (2)/pa W2-Ui-C3 (4 et 6). — Gud. CyI. B i 16 sq. : ba-an-dah/im-ma-a-dah (incertain), 
etc. ; si [a] est une gr. phon. de lam} (copule), cf. aussi EnmEns. 14 B : en-am^baraj-
g]a/lugal-am3 et D : en-na/bara2-rga~'/lugal-am3. — InEb. 127 sq. CC : jius-anVhus-a et QQ : 
huä-a/hus-am,, — §A 21-25 A : -a/-a/-am5/-araj/-(g)a, etc. 

2.3. Graphies morphophonologiques 

3 79. Que l'écriture sumérienne est fondamentalement logographique a été bien mis en éviden
ce par Jacobsen (ZA 52 91 sq. n. 1) et Civil (Or. 42 21-34, surtout 21 sq. et 26 sq.), le degré 
de logographisme a toutefois varié selon les époques et le genre des documents. Si l'on peut 
dire en gros qu'il est plus haut dans les textes anciens que dans les textes récents d'une part, 
dans les textes économiques et juridiques que dans les textes "littéraires" de l'autre, il serait 
néanmoins erroné de croire que les graphies de type morphophon. furent supplantées progressi
vement et sans heurts par les graphies de type phon. Trop de facteurs étaient en jeu pour qu'un 
modèle simpliste résiste longtemps à l'épreuve des faits : l'instruction insuffisante des scribes, 
par ex., expliquant l'abondance des gr. non-standard dans les documents privés d'Ur III (P. 
Steinkeller, FAOS 17 [1989] 6 sq.), la recherche d'ésotérisme, cause du haut pourcentage de lo-
gogrammes dans les omina, les manuels médicaux et les rituels akkadiens (Civil, op. cit 26), 
etc. Rappelons également que les inscriptions de Gudea et les hymnes de äulgi contiennent 
Wen des gr. phon. inconnues à l'ép. pB (cf. en dernier lieu J. Klein, Mél. Sjöberg 291). 

Tant les bases que les affixes peuvent être écrits de manière morphophon. 

a) Les bases. 

A peu d'exceptions près (emprunts), les logogrammes sont de règles, si bien que nous igno
rons presque totalement les modifications qu'entraînait l'adjonction des affixes. Plus rares sont 
en revanche les cas suivants : 

Io Non-distinction entre B£. et Bm. 

Cf. DU = gen et du. — LAH4 = erx (écrit DU.DU à ép. ancienne) et sus-bU4. _ KA = du,, 
et e, (sporadiquement à Abu Salâbïh au lieu de E ; cf. § 210, 3°). — KU = tus et dur2 (Stein-
keller, Or. 48 [1979] 55 sq. et n. 6). — RA au lieu de ra-ra (Instr. Sur. 158, AbS). — §AM2 

au lieu de sal0-sal0 (ib. 159, AbS). —- DAB5 au lieu de dabj-bej (ib. 19, AbS et Ad), etc. 

*" Si -NI- est à lire -i3-, peut-être gr. morphophon. de (i) ; cf. § 154, R. 1. 
1 1 3 Coll. de Klein ; copié I3-. 
1 1 4 Cas limite, eri étant normalement précédé de l'indicateur phonétique e et suivi de -re (cf. en dernier 

lieu J. Krecher, ZA 77 [1987] 13 n. 15). 
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T Non-distinction entre B sg. et B pi. 

Cf. U52 = Ua2 et Ug7 (écrit aussi US2-US2 et, à partir de Gudea, EZENxUS2). — KU = ttó et 
durun (usuel est KU.KU). 

b) Les affixes. 

La structure morphématique d'une forme peut être précisée : 

Io Par la coupe syllabique. 

Si une base à initiale vocalique est précédée de (-)Vb/m/n v.s., la séquence est normalement 
écrite (-)Vb/m/n-B. Avec e (cf. § 17) et AK (cf. -na = {ni/n + AK)HS, -bak = {b + AK} 
[NRVN 179:8 sq. et passages parallèles], -ma-ke4 [TCS 1 198:9], li-bi2-ke„-x // [li-b]i2-in-AK-
e5 [Dialogue 2:195], etc.), ces gr. sont certainement morphophon., du moins à partir respective
ment d'Ur III (AK) et de l'ép. pB (e). Avec les autres verbes, la chose est vraisemblable, mais 
devrait être étudiée systématiquement ; cf. par ex. -ne/bej = [n]/[b] + % (D.O. Edzard, Or. 55 
[1986] 185) et -M-US2 = [n] + US2 (C. Wilcke, ZA 78 [1988] 44 n. 143 et Cohen, ZA 67 10:45 
sq.). 

Si en revanche une base à finale consonnantique est suivie d'un suffixe à initiale vocalique, 
gr. morphophon. et gr. phon. alternent fréquemment ; cf. par ex. -AK-ke</-AK-e (passim), 
-gub-en (e.g. SP b 2 ; cf. le comm. de Klein p. 28 n. 149)/-gub-be2-en (type mixte)/-gub-bu 
(phon.), «foin-tiuye/inin-tu-re (passim), etc. 

2° Par le choix des allographes. 

Cf. par ex. NU = /la/ et /Ii/ (concurrence la/li- avant l'ép. pB), HE2 = /ha/ et /hu/ (ED) et HA 
= /hu/ (présarg.) (Civil/Biggs, RA 60 15), MU.E116 = /me/ (pB), GA.Ë = /ge/(id.), -SUM.E 
au lieu de -sum-mu (E. Sollberger, TCS 1 [1966] 169 sq. n" 640117), RA = /ar/, /er/, /ir/ et 
/ur/ (à partir de Gudea), etc. 

Les gr. morphophon. sont souvent defectives. Un ex. particulièrement instructif est Dialogue 
3:140 = 177 (cf. W.HPh. Römer, UF 20 [1988] 239) : in-na-du„ (PBS l/II 96:12) // in-na-e-
du„ (TMH NF 3 42 vi 35') // in-ne-duu (UET 6 151:11) // in-ne-e-duu (BE 31 45 rev.! 3'). [n 
+ a + e(r)} étant probablement prononcé [në/ne] à l'ép. pB, in-na-duu est une gr. morphophon. 
defective, in-na-e-duu une gr. morphophon. non defective, in-ne-dun une gr. phon. (defective ?) 
et in-ne-e-duu soit une gr. phon. non defective (lire [in(n)ëdu]), soit une gr. de type mixte (lire 
[in(n)ë/edu], analyser en (e(r) + DU11)). 

H-* Pour les références, voir n. 1697. 
11° Dans ce travail, je lis normalement mu-e-, ga-e-, etc., et non MU.E-, GA.E- (ce qui serait plus exact), 

car il faudrait alors, pour rester conséquent, transcrire plus de 50 % des signes en capitales (e.g. : 
URUKIBI.A ga-TUS birIN-DUirga, v.s.). J'ai toutefois dérogé à cette règle pour NU-ba/bi2- (présarg., 
sarg., Ur HI), afin de le distinguer de nu-ba/bi2 à l'ép. (p)pB, qui est probabl. "fautif'. 

" ' he2-na-ab-sum-me-e (TCS 1 182:6) est d'interprétation délicate ; c'est soit une gr. de type mixte, 
morphophon. (= {SUM+ e}) et phon. (=[sum(m)u]), soit une gr. phon. tout à fait inhabituelle de {SUM + 
ene) (mais cf. § 103a, a, R.), avec chute — ou évolution en [ ") — de [n] intervocalique (§ 86 à propos de 
la p. 46, §29,2°). 
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Remarquer enfin qu'à partir de l'ép. pB, les gr. morphophon. hypercorrectes ne sont pas ra
res ; cf. par ex. §§ 61 et 154, R. 2 à propos de ba-e- = { b + i + e(r)¡ et la relative fréquence 
des formes hamtu transitives lre/2e sg. dans lesquelles la base est précédée de /n/. On a sou
vent voulu expliquer ces fautes par une méconnaissance des oppositions entre {?}, {e(r)} et 
{n}, ce qui n'est guère plausible vu la quasi-absence de l'erreur inverse (BA. transitive 3 e sg. p. 
précédée de /e/118). Plus vraisemblablement, le scribe a mésinterprété le passage et cru désam-
biguïser la forme en la pourvoyant de /n/ (remplacement d'une gr. "phon." par une gr. "mor
phophon.") ; cf. aussi § 139, b, R. 1. 

2.4. Graphies phonétiques 

i 80. L'essentiel ayant déjà été dit aux §§ 16-31 et 79, je me borne à quelques observations 
d'ordre général. Trois points doivent être immédiatement précisés : 

— Le terme "phonétique" n'est qu'un pis-aller, et nous ne saurons probablement jamais dans 
quelle mesure les gr. "phon." reflétaient la prononciation réelle. 

— Dans nombre de cas, nous ignorons si une graphie est phonétique ou non (e.g. in-na- vs 
i3-na-). 

— Le sumérien ayant continué d'être parlé à l'école après son extinction en tant que langue 
vivante, le terme "graphie phonétique" n'est pas un abus de langage — pas même après l'ép. 
d'Isin-Larsa! 

On peut, cum grano salis, distinguer entre gr. phon. standard (e.g. la-ba-) et gr. phon. non-
standard (e.g. li-bi- à l'ép. pB), les premières étant conformes aux usages orthographiques reçus 
en un lieu et à une époque donnés, alors que les secondes trahissent souvent120 la formation 
insuffisante du scribe. 

Tant les bases que les affixes peuvent être écrits phonétiquement, les bases avant tout dans 
les inscriptions de Gudea, les hymnes de Sulgi dont l'orthographe n'a pas été modernisée121 et 
les textes en ES, les affixes sporadiquement avant l'ép. d'Ur III, fréquemment ensuite. 

Remarquer enfin que certaines gr. morphophon. semblent avoir été exploitées "phonétique
ment" dans les textes poétiques, ainsi l'allographe (ou forme accentuée ?) -bi-a de -ba ; cf. At
tinger, RA 78 (1984) 115 et ajouter par ex. §D 175 sq. : zi-ôi-da/zi-W-a. — Ib. 351 : gu4 gi4-a 
udu gi4-a-bi-a. — Michalowski, LSU 7 sq. : -bi mjamaS-bi-a (5/3 dupl. ; -ba dans 6 dupl. à 
la 1. 4!). — Ib. 193 : -da gid2-da-bi-a (5 dupl. ; -ba dans 6 dupl. à la 1.191!). 

1 1 Qu'en revanche certains scribes ne maîtrisaient plus l'opposition entre 3e sg. p. et 3e n.-p. (distinc
tion inconnue de l'akk.!) ressort clairement du fait que dans ce cas, non seulement (n} peut être substitué à 
(b), mais également ¡b} à {n}. 

11^ Non discutés ici sont les textes non-orthogr. ; cf. en dernier lieu Thomsen, SL 281-284. 
1 2 0 Mais naturellement pas toujours! D'autres facteurs ont certainement joué un rôle important, par ex. 

la survivance de traits archaïques (hymnes de Sulgi), etc. 
1 2 1 Cf. en dernier lieu Klein, Mél. Sjöberg 291. 
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2.5. Types mixtes 

§ 81. Les graphies mixtes, morphophon. et phon., sont relativement fréquentes. Deux cas doi
vent être distingués : 

1° Un logogramme est précédé ou suivi d'un ou de plusieurs signes qui en précisent la lec
ture (Jacobsen, ZA 52 91 sq. n. 1 et Civil, Or. 42 27) ; cf. par ex. GI$.TUG2.PI = êe5-tug2ges_ 
tug, PA/SA/DI.GAN = sag3/sa/sa2Sag7 (§ 729), (GA2.)GAR.AR = (êa^garar, TAR.AR = tarar, 
SUB.UB = äubub, etc. ; de même peut-être i-rir et -ta-ra-/-ra-ta-, s'il faut lire iiri (§ 29, e) et 
-TAra-/-raTA-(§166). 

2° Une forme est orthographiée partiellement de manière de manière morphophon. et partiel
lement de manière phon. ; cf. par ex. digir-re-e-ne (pas avant l'ép. pB) vs digir-e-ne (= {DIGIR 
+ ene}) et digir-re(2)-ne (= [digirene]). Un certain nombre de graphies "surexplicitées" pour
raient également s'expliquer ainsi (-ab-be2, -am^em-me, -in-ne-eä, etc. ; cf. n. 61 et § 82, a et 
b). Utilisées avec un peu d'habileté, ces gr. mixtes permettent de fournir très économiquement 
un maximum d'informations. Particulièrement instructive à cet égard est la séquence Se3ZiK-
MU-da-(Bnl. sudr. 163 sq. // si-me-da //), [se/i] indiquant que MU doit être lu [me] et donc 
analysé en {mu + e(r)}l22. 

2.6. Graphies surexplicitées 

§ 82. Comme nous avons déjà eu l'occasion de le voir (§§ 32-34), les graphies surexplicitées 
sont caractérisées par l'adjonction d'un signe porteur d'aucune information, qu'elle soit mor
phologique ou phonétique — exception faite peut-être de la notation occasionnelle de l'accent. 
Précisons toutefois d'emblée que le terme "surexplicité" pourrait bien n'être correct que pour le 
type mu-un-na- (ci-dessous c). 

a) Type nu-un-na- et M-Ub-De2. 

Attestées dès l'ép. présarg. (na-an-na-zi-zi dans En. 129 x 5), ces formes ne sont pas rares à 
Ur III (ga-an-na-, na-an-na- nu-un-na/ni- et nu-ub-be^-a)!2^) et deviennent très fréquentes à par
tir de l'ép. pB (de3-en-na-, ga-an-na-, he -̂en-na-, na-an-na/ni- et nu-un-na- ; avec e, cf. en outre 
de3/he2-em-me(-ne), bßj-en-ne, in-ga-ab-be^-en), in-ga-am3-me, na-ab-be,(-e/en), na-an-ne(-e/en), 
na-an-ga-amrme, nu-ub-beji-...) et nu-um-me(-en)). Dans tous ces cas, la "surexplicitation" 
pourrait marquer le préf. {i} (comp. nu-u3-na/ni- à Ur III!), dans le type nu-ub-bej s'expliquer 
également par une gr. de type mixte (cf. n. 61) ou par l'analogie avec les autres bases (nu-ub-
zu, etc.) ; cf. infra b. 

*"- Information donnée en toutes lettres à la 1.162 : si(-im)-niu-e-da- // si-im-me-e-da- //! 
123 po u r j e s références, cf. en général Heimpel, Structure, et ci-dessous la liste générale des séquences 

préfixâtes et/ou suffixales de du„/e/di (§ 211). 
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b) Type mu-da-ab-be2. 

Attestées dès l'ép. sarg, (herna-ab-bej dans CT 50 68:10), ces formes se multiplient dans les 
textes d'Ur m (ab-be^ bi¡-in-ne-eS, b^-in-ne-äa, hej-na-ab-beî, i3-na-ab-be2, ib/ib2-be2(-a) et na-
ab-be2/be,(-a)). A l'ép. pB, les anciennes gr. (-)ab/ib2-e, (-Jamyim-e, -in-eS, etc. sont en voie de 
disparition. Dans ce cas également, l'analogie ou une gr. de type mixte (cf. n. 61) pourrait ren
dre compte de la "surexplicitation". 

c) Type mu-un-na-. 

Les exemples les plus anciens datent d'Ur IH (ba-an-na/ni-). Ces graphies deviennent très fré
quentes à l'ép. pB et pratiquement standard à l'ép. ppB. Elles pourraient avoir été crées sur le 
modèle de in-na- (qui concurrence dès l'ép. sarg. i3-na-), de nu-un-na- ou même de mu-un-da/si-
v.s. 

Remarque. — Noter l'opinion divergente de Krecher (AOAT 1 [1969] 166) : "hier sind mit Sicherheit 
gemimene Konsonanten gemeint." 

2.7. Graphies defectives. 

§ 83. Il faut distinguer les cas où un morphème n'est pas explicité de ceux où il ne l'est que 
partiellement 

a) Morphème non explicité. 

Que l'histoire de l'écriture sum. est caractérisée par l'explicitation croissante des morphèmes 
— explicitation qui alla jusqu'à la surexplicitation — est un fait trop bien connu pour mériter 
d'être discuté longuement124. La rapidité de ce processus dépendit naturellement de bien des 
facteurs ; rappelons-en seulement trois : 

— Le degré de prédictibilité d'un élément. Alors que le préfixe {mu}, rarement obligatoire, a 
été très vite noté, l'erg., lui, ne l'a jamais été systématiquement, pas même à époque tardive. 

— La structure phonologique des morphèmes. La tendance, commune à la plupart des écritu
res syllabiques, à omettre les consonnes fermant une syllabe, joue également en sum. (e.g. ba-
duu = {b + a + n + DUU}). 

— Le genre du texte. Les formulaires rigides des documents économiques et juridiques ren
daient la notation exacte des affixes souvent superflues (cf. § 78, b, 3°). Vus sous cet angle, ces 
documents sont — comparés aux textes mycéniens par ex. — étonnamment explicites. 

1 2 4 Cf. par ex. Civii/Biggs, RA 60 1 sqq. et Diakonoff, AS 20 104 sqq. 
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b) Morphème partiellement explicité. 

Io Graphies tronquées125. 

Cf. par ex. -ga- = ((i)nga) et -ne = {n + E + eä}. Dans bien des cas, ces gr. "tronquées" sont 
probablement phonétiques (e.g. -(C)e-e = {(x +) E + en} =(?) [(Qe]). 

2° Morphèmes partiellement déductibles de son entourage. 

Un bon nombre d'ex, ayant déjà été donnés au § 39, il est inutile que j'y revienne ici. 

2.8. Graphies historiques. 

§ 84. Les graphies historiques126 étaient probablement assez fréquentes (du moins à partir de 
l'ép. pB), mais sont difficilement décelables sans connaissance exacte de la langue sum. Un 
exemple sûr est la forme u3-na-a-duu après Ur IO (cf. § 19, b). 

2.9. Varia. 

S 85. Ont été regroupés ici les phénomènes graphiques d'importance secondaire dans le cadre 
d'une recherche grammaticale127. On peut mentionner par ex. : 

a) Les graphies "étymologisantes". 

Cf. sa-par4 "filet" > sa-par3 (par3 = gnpairwu) (Steinkeller, ZA 75 [1985] 45 et n. 21), gi§-
DUT2 "piège, trappe" > giä-par3 (Steinkeller, I.e.), en3-du "chant" > en3-du12 (du12 = zamâru ; cf. 
§392 et n. 1352), etc. 

b) Les jeux graphiques. 

Ils sont fréquents et peuvent même sous-tendre la structure de toute une composition (Hymne 
à la houe). Certains d'entre eux sont — ou nous semblent être — purement gratuits ; cf. par ex. 
Gud. CyI. A xxv 14 sq. : kin-sijr,7 suivi de ku3-sigi7 (A, Cavigneaux, ASJ 9 [1987] 45). — 
TMH NF 4 79 rev. 15' : [m]i2 am3-m4 (ex. 126). — Heron Tu. 49-59 B : dui4 ga-nam-/nurda-

125 Voir II 37 sq. 
1^-" Qui doivent être distinguées des graphies archaïsantes, attestées par ex. dans certains hymes de SuI-

gi (e.g. -bl-e/-nl-e [| 137]). Ces dernières, reflétant la non-modernisation de l'orthographe d'un "origi
nal" d'Ur HI, ne sont plus utilisées dans l'usage courant à l'ép. pB. 

1 2 ' Dans le sens étroit du terme! Au niveau phonologique (identification de la lecture d'un logogram-
me) ou sémantique, ils présentent naturellement beaucoup d'intérêt. 
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am3-mu2 et le ND dtUg-t^-ìn-dDu/tu^-baVsi^sag (§ 882). D'autres sont en revanche sémanti-
quement motivés : EnkNinh. 186 : a2

!? (...) im-me, "Elle dit : 'Hélas!'" (jeu sur S2 "bras, for
ce" ; cf. mon comm. dans ZA 74 43 et infra § 222). — Inarma Ebii} 41 R : [ebih], "grande cor
de", écrit EN.TI (B. Alster/H.L.J. Vanstiphout, ASJ 9 [1987] 35). — SP 3.179": #%-la-la M2-
in-duu, "Il dit : 'Alala!'" (jeu sur Pa-la-la, "bail" d'après Falkowitz, Rhetoric Collections 247 
sq.). — LSU 33 A128 : 'LUjxGANAj-t'.SUK //LU2.SUki (cf. le comm. de Michalowski pp. 
73 sq.), etc.12' Citons enfin, pour clore ce chapitre, un "jeu de signes" particulièrement réus
si : 

49. TAD 8/11 Lev. XXV, Ni. 9630 (aussi ISET 2 104) + 9791 ii' 6' sq. (= SP 12) : 
Iu2 tug2 bir7-biT7-ra na-ab-bej-a / kal-kal-la al-ia/-/a-ga130-e-se 

"Voilà ce que l'homme dont le vêtement est déchiré dit : 'Il (le vêtement) est excellent, il est 
reprisé!'"13l al-kal-la-ga—pour al-kala-ga — est un calembour sur kal-la, "précieux, excellent" 
(comp, toutefois SP 2.29). 

l i o = BB dans l'édition de Michalowski. 
1 2 9 Voir infra § 459 et n. 1471 (à propos de gu4 pour gu3) et § 481 (à propos de gis pour g«,). 
1 3 0 Ainsi ISET ; copié -ge- dans TAD. 
1 3 1 Pour des interprétations différentes, cf. Gordon, SP p. 135 et PSD B 160 s.v. bir7,1. 
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3. Grammaire 

3.1. Phonologie 

3.1.1. Remarques à propos de Thomsen, SL §§ l-341 3 1 a . 

§ 86. Toute tentative de reconstruire le système phonologique du sumérien présuppose non 
seulement une étude détaillée des textes lexicaux et non-orthographiques, des correspondances 
entre ES et EG, des emprunts akkadiens, des "jeux de signes" (§ 85, b), etc., mais encore la 
connaissance des contraintes typologiques ("universaux" phonologiques). Inutile de dire qu'une 
telle entreprise ne pouvait être envisagée dans le cadre de ce travail, où je me limite à faire quel
ques remarques dispersées et/ou ajouts bibliographiques au chapitre — curieusement intitulé 
Phonetics—que Thomsen a consacré à ce sujet (pp. 37-47). Dans les §§ 87 sq. seront briève
ment discutés l'accent et les phénomènes de sandhi. 

P. 38, §§ 4-5 : Sur les voyelles, cf. en général Bobrova/Militarev, op. cit. (n. 131a) 99-105 
(aussi /o/, /ä/, /ii/ et /a/) ; sur l'existence probable de voyelles longues primaires (non issues 
d'une contraction ou d'un allongement compensatoire), cf. D.O. Edzard, ZA 78 (1988) 141 ; 
sur l'alternance u/i, cf. infra n. 974. 

Pp. 38 sq., § 6 (voyelles nasalisées) : Cf. les critiques de Boisson (BSL 84 205-207), d'Ed-
zard O.e.), de Th. Jacobsen (JAOS 108 [1988] 127 sq.) et de M. Yoshikawa (BiOr. 45 [1988] 
500). Non seulement les arguments invoqués en faveur de la nasalisation sont circulaires (Ed
zard), mais le système reconstruit est typologiquement peu vraisemblable (Boisson, Yoshika
wa). 

Pp. 39 sq., §§ 7-9 : Comme l'a justement souligné Yoshikawa (op. cit. 500 sq.), l'harmonie 
vocalique est un phénomène beaucoup plus général que ne pourrait le laisser croire la formula
tion de Thomsen — qui d'ailleurs parle, au § 10 ("Vowel Assimilation"), d'une "sort of 'vowel 
harmony'" ; pourquoi "sort of ? 

L'alternance e-/i3-, Ue2-ZbI2- et -me-/-mi-, amplement documentée dans les textes provenant 
des villes du Sud de la Mésopotamie (avant tout de LagaS), soulève un problème épineux, les 
exceptions à la distribution communément admise ([e]/— [(QaZe], [i]/— [(C)Vu]) étant très 
nombreuses. Deux explications sont à priori envisageables, l'une de nature phonétique, l'autre 
de nature graphique : 

Io L'harmonie vocalique était "facultative", et la prononciation variait d'une personne à l'au
tre. La chose n'est en soi guère vraisemblable et à mon sens même exclue par SR 117, où l'on 

U l a A compléter par CP. Boisson, BSL 84 (1989) 201-233 ; L.V.Bobrova/A.Yu. Militarev, Towards 
the Reconstruction of Sumerian Phonology, dans : Lingvistiòeska rekonstrukcija i drevnejsaja istorija Vos-
toka. Materialy k diskussijam na Mefclunarodnoj konferencii (Moskva, 29 maja 2 ijunja 1989 g.). Cast' 1, 
pp. 96-105 (Institut vostokovedenija Akademija Nauk SSSR, Moscou 1989) ; Schrener, Emesal-Studien 
31-69 ; J.A. Black, RA 84 (1990) 107-118. Ces études n'ont pu être utilisées que ponctuellement dans les 
notes qui suivent. 
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a IJe2-TO2 en i 20' et iii 30', mais W2-Iu2 en ii 22'. 
2° I3-, BI2- et -MI- peuvent être des gr. morphophon. respectivement de /e/, /be/ et /me/ (cf. 

NU- = /Ia/, etc.)13!''. Cette hypothèse, en principe plus satisfaisante, n'est toutefois soutenable 
que si l'on peut rendre compte des cas où e-, IJe2- et -me- sont suivis de [i] ou de [u] (LA- n'est 
jamais une "gr. morphophon." de /nu/!), à savoir dans les séquences préfixait« e-ni-, e-mi- et e-
+ B en [i] ou en [u]. 

— e-ni- : A une exception près132 (e-ni-se3-ga-a dans Luzag. 1 i 45), -ni- est le préf. du lot
terai. 3e sg. p.1 3 3 ; la base est par ailleurs toujours en [a] ou en [e]!34, ce qui rend séduisante 
la suggestion de Yoshikawa (op. cit. 501) que /ni/ succombait également à l'harmonie vocali-
que ; cf. e-ni-ba-e (Bauer, AWL 68 i 4), gu2-na e-ni-gar (ib. 184 iii 3 et 185 iii l135), mu e-ni-
pa3-da(-a) (En. 125 ii 3' et Ent. 26:18) et mu (...) e-ni-se^-a-ni (Ean. 1 v 24 sq.). 

— e-mi- : Cf. pa e-mi-e3 (Luzag. 2:19) et e-mi-sid136 (Bauer, AWL 87 iii 3) ; gr. de type 
mixte (cf. § 81) dès l'ép. présarg. ? 

— e-/bej- + B en [i] : Cf. e-iV3? (Um. 49 iv 4l3«) et peut-être Iw2-Se3 (cf. n. 134) ; IJe2-GI4 

(Ean. 2 vi 8 et 11, Luzag. 2:21 et 78 et Bauer, AWL 112 ii 2 ; Di2-GL, est usuel, i3-GI4.GI4 at
testé dans AWL 85 ¡ii 1) n'est en revanche pas un contre-exemple sérieux, GI4 devant probable
ment être lu [ge] (Proto-Ea 461 et passim). 

— 6-/Oe2 + B en [u] : Cf. Oe2^u7 (Um. 34 iii 10 ; i3-gu7(-e) usuel), IJe2-Hi2 (Ean. 1 xi 4, Lu
zag. 2:80 et SR 117 i 20' et iii 30' [W2-Tu2 en ii 22'!] ; W2-Tu2 plus fréquent) et e-luh (Ukg. 4 
xii 20 = 5 xi 27). Même si l'on admet l'existence du phonème /o/, rien ne plaide en faveur 
d'une lecture [go] de gu-,139 et la raison de cette exception devrait être cherchée ailleurs (réfor
me orthographique après Akurgal ?). 

A n'en juger donc que d'après ce corpus limité, les contre-exemples de poids ne sont pas très 
nombreux, et cette seconde explication a certaine chances d'être correcte, auquel cas l'isoglosse 
supposée séparer les dialectes du Nord de ceux du Sud pourrait bien n'être que le reflet de deux 
traditions orthographiques divergentes. 

131b C6Ia n 'exciut pas que i3- + B puisse occasionnellement représenter {i + ni'• + B} = /in-B/ (e.g. Su i3-
bala-e dans Ean. 1 xvii 15//[incorporation du nom ; cf. § 144]) ou {i(+m) + b+i + B) = AWm-B/(comp. 
J. Krecher, Or. 54 [1985] 140 n. 16a et 164 sq) ; une telle explication ne peut toutefois être invoquée que 
si la base n'est pas précédée — dans la langue! — des préf. de l'erg, (formes /jarato cohort., imper, et passi
ves et formes maro). 

1 3 2 N'ont été dépouillés toutefois que FAOS 5/1 et 5/n, AWL et SR. [Voir aussi GJ. Selz, OLZ 85 
(1990) 302.] 

1 3 3 Traduire U4 (...) kur-kur giri3-na / e-ni-se3-ga-a par "Après qu'il (Enlil) lui (Luzag.) a fait jeter tous 
les pays ennemis à ses (d'Enlil) pieds" semble exclu dans le contexte. Digne d'être relevé est en revanche le 
fait que e-ni- est précédé et suivi de e-na- (i 41, i 43 et ii 2). 

I 3 * Noter toutefois que la lecture usuelle sej-g (et non si3-g) est contredite par le témoignage des textes 
lex. Chercher à l'étayer en invoquant la fréquence de la forme Iw2-Se3 (bi2-se3 // be2-se3 seulement dans 
Ean. 11 passim) reviendrait à supposer admis ce qui devait être prouvé. 

! " Comp. gu2-ne-ne-a e-jje-gar (ib. 183 iii 3 sq. et 186 v 6 sq.). 
" ° Lecture conventionnelle ; dans les textes lex., tant [äed] que [aid] sont attestés (cf. Lieberman, SLOB 

483 sq. n° *631 ; noter que dans Proto-Ea 558, Il a äe-ed). 
1 3 7 Lire gurfu^ ne ferait que déplacer le problème. 
! 3 ° Remarquer que i3- et W2- ne sont pas attestés chez Um. 
1 3 9 En ce qui concerne luh et ru2, les faits sont moins clairs ; cf. Lieberman, SLOB 378 n° *446 et 441 

sq. n° *562. 
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Pp. 39 sq., § 8 : A propos de /o/, cf. encore l'alternance a/u, discutée en détail par Cavi
gneaux (Zeichenlisten 57-65)140 ; il est vrai qu'elle est susceptible de plus d'une explication. 

Pp. 40 sq., §§ 10-15 : Noter encore la chute très fréquente des voyelles atones (en toutes po
sitions), chute qui nous est souvent occultée par les orthographes standard. Elle rend compte 
entre autres : 

— Des allomorphes /e(r)/, /n/ et peut-être /b/ de respectivement {e(r) + i}, {n + il ou {ni} et 
{b + i} (§§ 150, 156 et 184, a) ; cf. /gé(r)du/ (écrit ga-e-duu14l) < /géridu/ = {ga (+ i) + e(r) 
+ i + DU11) vs /garibdu/ = {ga (+ i) + e(r) + i + b + DU11) ; /bánku/ < /bániku/ = {b + a + ni 
+ KU4) vs /baninku/ = {b + a + ni+n + KU4), etc. (syncope de [i] en syllabe ouverte atone). 

— Des graphies du type lugal-ni142, gur-dam, etc., des cas donc où Falkenstein postulait 
une "überhängenden Vokal" et lisait lugala-ni, guru-dam, etc., laissant inexpliqué le fait que 
ces graphies ne sont usuelles que si la base se termine par une consonne non-occlusive143 (cf. 
déjà implicitement Klein, S> p. 28 n. 144)144. 

P. 41, § 14 (contraction des voyelles) : Cf. Edzard, ZA 78 142. 
Pp. 41 sqq., §§ 16 sqq. (consonnes) : La fréquence des alternances entre occlusives et fricati

ves (surtout k/g ~ 1) et t/d - s/ä/z) mérite d'être relevée ; cf. par ex. Cavigneaux, Zeichenlisten 
55 sq ; M. Civil, JCS 25 (1973) 174 et StOr. 46 (1975) 40 ; R. Kutscher, YNER 6 (1975) 
119 ; W.H.Ph. Römer, BiOr. 32 (1975) 62 et Schretter, Emesal-Studien 53, 57 sq. et 63-66. 
Une explication unitaire (e.g. "spirantisation" ; cf. aussi n. 143) ne saurait rendre compte de 
tous les cas. 

P. 44, § 23 : Sur/dr/— mieux /P/—, cf. encore Boisson, op. cit. 212-214 ; Cavigneaux, 
op. cit 56 sq. ; J. Klein, Studies in Hebrew and Semitic Languages (Ramat-Gan, 1980) XXI et 
n. 49 et P. Steinkeller, JNES 46 (1987) 56 sq. n. 5. L'existence de ce phonème a été remise en 
doute par Yoshikawa (BiOr. 45 501) et Black (RA 84 108 sqq., surtout 115-117), sans argu
ments décisifs. 

P. 44, § 24 ; Sur l'alternance g/b, cf. aussi Black, op. cit. 109 sq. et 111 sqq. (n'implique 
pas l'existence d'un phonème /gw/) ; Cavigneaux, op. cit. 54 sq. ; Boisson, op. cit 209 <7gw/ 
ou /gb/ implique /kw/ ou /kp/) et Schretter, Emesal-Studien 39 sq. et 49 sq. ("Im Hinblick auf 
die aufgezeigte labiale Komponente des Phonems IgI liegt es nahe, die beiden Phoneme /g/ et 
/gb/ bzw. deren Vorformen /gu/ und /gu/ einander an die Seite zu stellen" [op. cit. 39]). 

Pp. 44 sq., § 25 : Cf. en général Black, op. cit 107 sq. et 111 sqq., Boisson, op. cit. 209-
211 et Schretter, op. cit. 32-39 et 43-49 ; à rapprocher de g sont peut-être les hypothétiques 
/*np/et Pt/ ; cf. Black, op. cit. 109 et Ul sqq. (critique), G. Färber-Flügge, StPohl 10 (1973) 
167 sq. et Steinkeller, AuIOr. 2 (1984) 141 sq. et ZA 80 (1990) 54 n. 3. 

P. 45, § 27 : Sur LA ~ LA2, cf. Yoshikawa, ASJ 12 (1990) 339-344 et 347. 
P. 45, § 28 : Sur l'alternance 1/r, cf. encore Civil, JCS 25 173 sq. ; Krebernik, BFE 228 et 

328 n. 149 ; À.W. Sjöberg, AfO 24 (1973) 41 ad 46 et J. Bauer, AoN 51 (1992) ; les ex. sont 

14u Voir aussi A. Salonen, BiOr. 31 (1974) 37 sq. et Bobrova/MUitarev, op. cit. (n. 131a) 100 sq. 
4 1 Avec ge4, cf. e.g. ne ge4-su-ub "je veux t'embrasser" (Sjöberg, JCS 29 19 b 32). 

1 4 2 Iugal-a-ni est une gr. morphophon. Remarquer en passant que nin-a-na(-) est préféré à *nin-na(-), 
qui serait ambigu (= (NlN + ak} ou {NIN + ani + ak) ; cf. e.g. Gud. St D iii 1, E ii 2 et 7, F ii 3 et 11, etc. 

143 Les exceptions sont raies et concernent avant tout [b] ; articulation fricative en position intervocali-
que (comp. § 28) ? AK-de3/da(m) n'est naturellement pas un contre-exemple, car il faut lire ke3-de3/da(m) 
v.s. (MA. Powell, Mél. Diakonoff 314 sqq.) ; [§] enfin n'est pas une occlusive. 

144 Pour des interprétations différentes, cf. yoshikawa, ASJ 2 (1980) 188-195 et ZA 78 (1988) 71-75. 
[Voir maintenant aussi C. Wilcke, NABU 1990/n° 34.] 
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très nombreux (e.g. pa-la-ag = barag2 dans Alster/Walker, MeL Sjöberg 12 rev. 6'). 
P. 46, § 29 : Cf. aussi Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 23 n. 41 ; Schretter, Emesal-

Studien 40-42 et Yoshikawa, ASJ 12 344-347 ; en sum. comme dans bien d'autres langues, /n/ 
— dans une moindre mesure /m/ — était un phonème très instable, avant tout à la finale145 et 
à l'intérieur des mots devant consonne, où il a tendance à disparaître avec allongement compen
satoire de la voyelle précédente146. Quelques exemples suffiront : 

Io /n/ et /m/ fermant une syllabe : 

(en} : Cf. NI = e* (Falkenstein, NG 2 p. 56 (7) et AfO 18 [1957/1958] 90 citant nu-me-ex 
et a-na an-na-ab-dah-ex), -(C)e-e = -(C)e-en (cf. §§ 19, f et 139, h ; ajouter par ex. SX 137 : na-
ba-an-kus2-u3-de3-e), -(Qe = -(C)e-en (passim)147 et peut-être EN3 (Ur III, hymnes de Sulgi 
dont l'orthographe n'a pas été modernisée), qui peut représenter soit [en] soit [e]148. 

{n) : Cf. Vi1-U3)- = bi2-in-, b/ma-a- = b/ma-an-, etc. (§ 139, c). 
{ni}, (n + i} : Cf. ba-a- = ba-an- et na-a- = na-an- (§ 22, b et n. 601). 
{m} : Cf. n. 146. 
-gin, : Les gr. -ki/ke, -gi/ge et -gijg1^ (e.g. TCS 1 143:8) sont fréquentes, avant tout natu

rellement dans les textes non-orthogr. (W. Heimpel, StPohl 2 [1968] 24 ; Krecher, ZA 58 
[1967] 47 et Schretter, Emesal-Studien 163 sq.). Inversement, -GIN7 est parfois une gr. non-
standard de -ge (= [g] + erg., loe.-term, ou cas sujet de la 3e sg.), v.s. ; cf. par ex. TpIHy. 304 
Ur1, Lugalb. 1327 H (ex. 19) et Alster/Walker, Mél. Sjöberg 11:12 ; comp, aussi Heimpel, op. 
cit. 25. 

B à finale [n] : Cf. e.g. gi-in écrit gi(-i3) (Falkenstein, NG 2 p. 56 (7) [aussi AfO 18 90] et 
Steinkeller, FAOS 17 [1989] 81 sq.) ; voir aussi Krispijn, Lc. 

Copule 3e sg. : Alors que -(Ca)-a = -(Ca)-am3 est très fréquent à partir de l'ép. pB, je ne 
connais pas d'ex, analogue après [e], [i] ou [u]149. 

2° /n/ et /m/ intervocaliques : 

Dans des environnements qui resteraient à déterminer, [n] intervovalique peut évoluer en [ '] 
ou même s'amuïr complètement ; cf. par ex. Falkenstein, NG 2 p 51 (3) à propos de -gi-Sa 
pour -gi-ne^-sa et supra n. 117. D'interprétation délicate sont les formes en -Ca-e, que Falken-

1 4 5 Sporadiquement, [n] disparaît également à l'initiale (surtout — ou exclusivement ? — devant nasa
le) ; cf. provisoirement Falkenstein, Das Sumerische p. 28. Dans quelle mesure l'aphérèse de [n] nous est 
voilée par l'écriture (gr. historique) mériterait d'être étudié systématiquement ; cf. e.g. la glose de lecture 
fréquente in/en-da v.s. pour NINDA (Proto-Ea 210, Proto-Aa 210:1, CT 42 13:53, etc.). 

1 4 6 De même peut-être [m] devant dentale après avoir évolué en [n] (type ga-am3-dun > ga-an-dun > 
ga-a-dun) ; cf. § 26, a et, sur l'allomorphe/n/de {m} devant dentale, § 178, a, R. 

1 4 ' Dans les bases à finale [e] (type -me = -me-en, -De2 = -be2-en, etc.), l'absence de -en pourrait n'être 
que graphique ; sur la non-notation des nasales fermant une syllabe, cf. I.M. Diakonoff, AS 20 (1976) 
102 sq. et 108 sq. 

1 4 8 Sur EN3 = ex, cf. A. Poebel, ZA 38 (1929) 82 sq. et W.W. HaUo, AOS 43 (1957) 68 et n. 3 (lire 
MAD 2 56) ; ajouter par ex. Se 86 : sag2 nu-um-li-ib2-EN3 (3« sg.!). [Voir aussi Selz, OLZ 85 307.] 

1 4" A moins de voir dans les "allongements inexplicables" en -e et en -U3 des hymnes de Sulgi des gr. 
phon. pour -e/um. La chose est toutefois peu vraisemblable (opinion plus nuancée de W.H.Ph. Römer, 
AOAT 209/1 [1980] 77). 

144 



§§86-87 ex. 50 ~* 

stein (AnOr. 28 [1949] 55) a proposé de dériver de -Ca-na — ce qui est certainement incorrect 
— ou de -Ca-ni ; cette dernière analyse a été acceptée par Farber-Flügge (StPoM 10 70), Kre-
cher (Or. 54 154 n. 47) et Sjöberg (JCS 40 [1988] 165 et n. 2 avec de nouveaux exemples150). 
Dans la plupart des cas, il serait en principe possible de voir dans -e une gr. morphophon. de 
l'erg, ou du loc.-term. après [a] (comp. Klein, §P p. 39) ou la post, "isolante" (Krecher, ZA 57 
[1965] 28 sq. ; cf. infra § 170), mais non dans tous ; cf. surtout nig2-sam2(.AG2)am3-e (Steinkel-
ler, FAOS 17 218 n° 43:4) au lieu de l'habituel nigysam^an^-ma-ni v.s.l51 

Sur la chute de [m] intervocalique, cf. en dernier lieu Römer, Mèi. Kraus 306 n. 14. 
P. 46, § 30 : A partir de l'ép. pB, [r] — plus rarement [1] — développe souvent une voyelle 

épithétique ; cf. par ex. infra à propos de ar2 (§ 270), de e„-nir (§ 377), de er2 (§ 408), de siskur2 

(§766) et de Sir3 (§792). 
Sur l'alternance r/n, cf. Bauer, AoN 51 (1992) avec litt. ant. 
P. 46, § 31 : Sur les sifflantes, cf. encore Steinkeller, ZA 69 (1979) 184 sq., Schretter, Eme-

sal-Studien 54-62 et surtout Boisson, op. cit. 221-226 ; d'après lui, § pourrait représenter /6/, s 
/s/ et z AV. 

3.1.2. L'accent. 

$ 87. L'accent (d'intensité) a été discuté en dernier lieu par Krecher dans un article qui fit date 
(AOAT 1 [1969] 157-197152), et j'ai peu à ajouter à ses conclusions153. Dans le cadre de ce 
travail, seul un point mérite d'être reconsidéré brièvement Aux pp. 188 sq., il rappelle deux rè
gles énoncées par Falkenstein (ZA 53 [1959] 104), à savoir : Io — que c'est la base verbale qui 
est affecté de l'accent principal ; 2° — que dans une séquence préfixale de plus d'une syllabe, 
c'est la première syllabe qui est accentuée. Krecher fait — à juste titre — certaines réserves sin-
la validité de la première de ces règles154, mais semble accepter la seconde. A en juger toute
fois d'après quelques phénomènes de sandhi, elle ne peut être correcte, du moins à l'ép. pB. 
Cf. par ex. : sa^^ab-ra-mu-ni-dun // sa2 ba-[..J (Cohen, Ersemma 78 n° 97:86 sq.). — Sa2 

(-)rab"1-ra-mu-ri-ib-rdu,l"'!? (SEM 59:8) // Sa2 *ba-ra-mu-ri-ib-duu (= Dialogue 4:37). — [kusju]-
Ub2 su3-ga(-a)(-)aS-mu-un-DU (Instr. Sur. 112 T 20 et MM) // kuSlu-ub2 su3-ga sa-mu-un-DU 
(cf. aussi Heimpel, Structure 53). — ki u4 da(-)al-ba-tuku (UET 6 205:17 = Cohen, CLAM 1 
75 sq.:20 G) // [ki] U6 di la-ba-an-tuku. — enim(-)na-an-[...] (GiEn. 134 H) // enim in-na-an-
duu-ga. — V-ne (-)di-ne (CA 35 Y2

155) // e-ne im-di-ne //. — ta(-)ra-ab-duu = ta e-ra-ab-duu 

(Cohen, CLAM 1 99:90-98). — a-na(-)na-an-duu/dah // a-na an-na-an-duu/dah (réf. s.v. an-na-

1 5 0 Es se laissent facilement multiplier ; cf. e.g. InEb. 61 (hul/hulrla-e // hul2-la-am3 [Y]) ; UT 15 (hul ti-
la-e) ; etc 

1 5 1 De même ama-e (NG 2 192:24') ne peut guère représenter que ama-ni ; comp, aussi lugal-e (Gud. 
CyI. B xvii 21 ; nin-a-ni à la 1. précédente!) ~ lugal-ni dans le passage parallèle (St. B vii 33). 

1 5 2 Cf. aussi ses remarques dans Sumer 42 (1986) 45 et ASI 9 (1987) 77. 
1 5 3 Contrairement à Krecher toutefois (op. cit. 179-188), je ne suis pas sûr que les mots suivis d'un ou 

de plusieurs suffixes aient toujours été accentués sur la pénultième ; cf. par ex. les formes du type gur-dam 
(à côté de gur-ru-dam) (§ 86 à propos des pp. 40 sq.), l'alternance [keäed>]/[keSdra] (n. 1657), [musid1]/ 
[mu(s)dra] (§ 648) et des gr. non-standard telles nu-uk-ru pour nu-kur2-ru (Alster/Walker, Mél. Sjöberg 
12:15). 

5 4 A propos des bases disyllabiques (p. 189), cf. encore les formes susiennes gB-gana ibrta-ab-la 
(Steinkeller, FAOS 17 273 n° 87:7) et peut-être nam-be-eb-le-e = la m-l}a-ia-ni (RCU 10:40). 

Texte très fautif écrit probablement sous dictée. 
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an-duu, pB) et a-na^na-be^a = probabl. a-na i3-na-be2-a (TCS 135:5)156. 
Je serais plutôt enclin à croire que la séquence préfixale était toujours affectée d'un accent, 

principal dans les formes non suffixées, peut-être secondaire dans les autres. Cet accent frappait 
la dernière syllabe si celle-ci était terminée par une consonne — ou par une voyelle longue se
condairement issue de la chute de cette consonne —157 (/baninku/ ou /banîku/), l'avant-derniè
re si elle était terminée par une voyelle brève (*/bamku/ > /bánku/ ou /bâku/)l58. Que ce systè
me ne soit pas sans analogie avec celui que nous connaissons pour l'akkadien n'est certaine
ment pas dû au seul hasard, cette ressemblance peut toutefois aussi bien s'expliquer par un phé
nomène de contact de langues que refléter une prononciation akkadisante du sumérien — nos 
sources d'information concernant l'accent datent avant tout de l'ép. pB! 

3.1.3. Phénomènes de sandhi. 

§ 88. Les phénomènes de sandhi étaient probablement très fréquents en sum., mais ils nous 
sont le plus souvent occultés par récriture (cf. les liaisons en français!). Je me borne ci-dessous 
à donner quelques exemples. 

— Substantif (forme nue) + substantif : al(-)lurgal = an lugal (Krecher, AOAT 1 167 sans 
réf.). — bu-lu-ka(-)ki = bulug an ki (ib. 191 citant ZA 56 1:10). — eiiWre"1 hul-a-na // er2 C2 

hul-a-na (LU 255 H'). — nam-da(-)ad-gu-ud = nam-da« dugud (Krecher, op. cit 194 citant ZA 
57 34:7). — u3-mu-un(-)si = u3-mu-un ensi2 (Cohen, CLAM 1 281:e+182 C). — u„(-)de3-ba = 
ud ej-ba (ib. 100:27), etc. 

— Post. + substantif/verbe : pe-el-laj-anij-sVbi-za // Pe-Cl-Ia2Se3 abzu-a (Cohen, op. cit. 
51:42 E [Ur, ép. perse] 159). — a-raj min-kam-ma-su-ub-duu (Wilcke, AfO 24 13 n° 4:6' et 
probabl. Falkenstein, ZA 56 115:23) et a-raj min/min3-kam-ma(-a§)(-)Su-ub-duu (van Dijk, Or. 
44 66:16 ; VS 2 98:6' et YOS 11 69:14) = a-r% min/mi%-kam-ma-aä urub-duu. ra(-)mu-
un-ne-du, (Suse) = probabl. -ra u3-mu-un-ne-duu (forme qui a remplacé, à l'ép. ppB, l'ancien 
u3-na(-a)-du„) (Labat/Edzard, MDP 57 15 ii 40 et RCU 10:2 C160), etc. 

— Substantif/adjectif (forme nue) + verbe : cf. supra § 87 ; ajouter par ex. al(-)la-ba-ni-duu 

(NP à Ur IH) = al a-ba-ni-duu, "après que je l'ai (= l'enfant) eu désiré" (cf. § 265, c, 2°). — al-
la/la^-aty-beya = al ab-bej-a (§ 260, c, 273° s.v.). — igi(-)tuku = igi i3-tuku, "j'ai des yeux" 
(TMH NF 3 56:7). — kurun2(-)nig2-dui0-ge-ne = kurun, im-dul0-ge-ne (EJN 110 A ; contaminé 
par X mg2-duI0(-ga)). — s%(-)ne-en (RCU 2:14 B) // s% an-ne-en (A) // (cf. n. 1835), etc. 

" " Que, dans ces trois derniers cas, ce soit le [a] respectivement de ta et de a-na qui s'est amuï semble 
peu vraisemblable, car a-na était accentué sur la finale (cf. na(-ab)-be2-a [§ 173, a, I0]) ; noter aussi la for
me a-rna~X-)zu (= a-na i3-zu) citée par Falkenstein, ZA 53 104. 

157 Et ceci même devant les B à initiale vocalique (/henibe/, non */hénibe/, qui aurait dû évoluer en 
*4jénbe/). Originellement ̂ jenib 'e/ ? 

™ L e seul contre-exemple apparent que je connaisse est [ajb-da-'iui'-a (NG 2 169:20) ± // a-ba-da-
til3-a (ib. 204:18). En fait, [ajb-da-'hif-a représente probabl. /abdätusa/ ou /abdantusa/ =(?) {u (+ i) + b + a 
+ da +ni+TUS + a) (loc. dans le complexe nom.). 

*'9 Les sandhis sont fréquents dans ce texte. 
1°" D'après Edzard (op. cit. 25), [m] pourrait être un "Hiatustilger" (= -ra (m)u-un-ne-du,,). 
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— Pronom interrogatif/indéfini + verbe : cf. supra § 87 et les formes nai-aty-be^-a, na-be^-na, 
etc., où na- = {ana + i} (cf. § 173, a, Io). 

— Varia : en-na(-)ga-ba-galrla = en-na an-ga-ba-gal2-la (SE 51). — gu3 gig-bi(-)me = gu3 
gig-bi im-me (SRT 47 rev.(?) T). — pu-la(-)ad-gu-ud (In. Sag. 159 R) // pe-el dugud (cf. Kre-
cher, op. cit. 194), etc. 

3.2. Morphologie et syntaxe 

3.2.1. Essai de caractérisation typologique du sumérien. 

3.2.1.1. Généralités. 

S 89. Considérés à la lumière des célèbres 45 "universaux" établis par Greenberg (dans Green-
berg (éd.) 1963, pp. 77-96 et 110-113), le sumérien n'est atypique que par le fait que le verbe 
— dans des conditions déterminées — s'accorde en genre (classe) avec le nom sujet ou objet, 
mais non l'adjectif (universel 31)161. Il se conforme en revanche aux universaux 4,5,7 (cum 
grano salis), 13, 23,26, 30, 32, 35-43 et 45, lesquels sont toutefois — nécessairement — de 
nature très générale. D'un plus grand intérêt pratique pour le sumérologue sont les recherches 
aux ambitions plus modestes, qui visent moins à dégager des lois qu'à mettre en évidence des 
tendances ou des régularités. Pour ne donner qu'un exemple, il serait typologiquement peu 
vraisemblable — mais pas impossible! — que, dans les formes hamtu, le morphème de l'erg. 
de la l r e sg. (terme marqué) soit {0}, alors que celui de la 3e sg. p. (terme non-marqué) est 
)n}162, j'aurai encore souvent l'occasion, au cours de cet ouvrage, de rappeler les résultats de 
l'une ou l'autre de ces recherches ; dans les pages qui suivent, je me contenterai d'esquisser 
quelques-uns des traits caractéristiques du sumérien, en évitant naturellement autant que possi
ble de répéter ce que Thomsen a déjà exposé aux §§ 35-44 (pp. 48-52) de sa grammaire. 

3.2.1.2. Les classes de mots. 

S 90. Cf. en général 3.2.2. (complexe nominal) et 3.2.3. (complexe verbal). 

a) Les noms. 

Cf. § 98. 

b) Les verbes. 

Alors qu'A. Falkenstein distinguait encore entre verbes transitifs et verbes intransitifs (cf. par 
ex. AnOr. 29 [1950] 59 et Das Sumerische 57), J.N. Postgate (JCS 26 [1974] 26-28), et après 

b l Sur la séquence — relativement rare dans une langue SOV — nom + déterminant (gén./adj./app./ 
prop, rei.), cf. infra § 96. 

1 6 2 Cf. Greenberg 1966, pp. 44 sq. 
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lui bien d'autres163 ont affirmé que l'opposition transitif/intransitif relève exclusivement de la 
syntaxe. Tout verbe intransitif peut être transitivisé (transformation causative) et inversement 
tout verbe transitif intransitivisé (transformation passive). Préférable serait, en conséquence, de 
distinguer trois constructions, à un, deux et trois participants (Postgate, op. cit. 28). Ainsi for
mulée, cette hypothèse est toutefois difficilement soutenable, car elle repose sur la confusion 
entre passif et intransitif164. Un verbe intransitif ne peut être dérivé d'un verbe transitif que par 
une transformation anti-causative165, non par une transformation passive166. Anti-causatif et 
passif sont similaires dans la mesure où l'objet du verbe de base apparaît comme le sujet de 
l'anti-causatif ou du passif, mais ils diffèrent "in that, even where the former [= le passif] has 
no agentive phrase, the existence of some person or thing bringing about the situation is im
plied, whereas the anticausative is consistent with the situation coming about spontaneously" 
(Comrie, op. cit. 328). Si le sum. possédait une construction anti-causative, cela signifierait 
que de lugal-e V1 mu-un-du3, "le roi a construit la maison", pouvait être dérivé non seulement C2 

ba-afr-du3, "la maison a été construite", mais encore E2 ba-du3, "la maison est construite", v.s. 
(comp, ba-ab-gub, "il a été posé", vs ba-gub, "il se tient là"). Or, à en juger du moins d'après 
mon corpus, ce n'est pratiquement jamais le cas (avec incorporation du nom objet, cf. toutefois 
§ 116, b, 4° et n. 310). ba-duu (3e n.-p. non-trans.) est rare et alterne presque toujours avec ba-
ab-duu, en est donc très certainement une gr. defective. 

En revanche, il est indéniable qu'un certain nombre de formes verbales en al- peuvent au 
moins être traduites par des anti-causatifs (¾ al-du3 "la maison est construite") — et sont peut-
être des anti-causatifs (§ 175)16?. Même ceci étant admis, je crois bon de conserver provisoire
ment la distinction entre bases pouvant être — dans la langue! — immédiatement précédée de 
{b + a} (gub) et celles ne le pouvant pas — ou ne le pouvant que dans des conditions excep
tionnelles (duu) —, entre donc les verbes "intransitifs" et les verbes "transitifs". 

n n'est pas exclu que le sum. ait par ailleurs connu la distinction entre verbes actifs et verbes 
statifs, ces derniers ne pouvant être suivis du morphème {ed} (ki ag2 "aimer", e "dire"(!), gal2 

"être là", me "être", cum grano salis aussi tuku "avoir" et zu "savoir"16*) ; cf. en général Kre-
cher, Or. 47 390 sq. 

Pour d'autres particularités du verbe (base pluriel, etc.), cf. infra 3.2.3. 

c) Les adjectifs. 

us doivent être probablement subdivisés en : 
— Adj. primaires (gal, tur, mah, etc.), qui, n'étant pas dérivés d'un verbe, ne peuvent être 

1 6 3 E.g. CT. van Aalderen, OLP 13 (1982) 32 : "[...] any Sumerian verb may be used with or without 
an agent, and indeed it seems to make little sense to talk about transitive or intransitive verbs in Sumerian." 
Cf. aussi, avant Postgate, D.A. Foxvog, Or. 44 (1975) 396 n. 5 avec litt. ant. 

1 6 4 Cf. à ce propos G.B. Gragg, JAOS 92 (1972) 210 sq. et C. Wilcke, MeL Moran 496 sq. 
1 6 5 Cf. par ex. B. Comrie dans Shopen (éd.) 1985 m 325 sq. 
1 6 6 Comp, en anglais "Anton opened the door" -> "the door opened" (anti-caus.) vs "the door was 

opened" (passif) (cité par Comrie, op. cit 325). 
16 'Cf. aussi les formes en {a(...) + B} traduites par des statifs dans OBGT et dans NBGT (Ie statif est un 

anti-causatif!) et n. 389 à propos de Su hul ba-e-du,,. 
1 6 8 D'après J. Krecher (Or. 47 [1978] 390), "wohl auch du 'gehen'". 
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suivis du morphème {ajl® ; ils sont peu nombreux. 
— Adj. secondaires (diri(-ga), sa^-ga), etc.), qui sont en fait des participes de verbes intrans. 

ou de verbes trans, au passif, et peuvent être déterminés par {a}. Ils forment la grande masse 
des "adj." sum. 170 La question de savoir si cet état de fait est à l'origine de la séquence nom + 
adj. doit être provisoirement laissée ouverte (voir § 96)171. 

d) Les adverbes. 

D'après Krecher (ASJ 9 [1987] 74 sq.), il existerait, à côté des adv. en -bi et en -eä(2), des 
adv. morphologiquement non-marqués (cf. infra § 105, d). 

e) Les conjonctions de coordination. 

A l'origine, le sum. ne possédait pas de conj. de coord, à proprement parler, mais recourait 
soit à l'asyndète, soit à -bi(-da/ta) (avec les noms) ou à {(i)nga) (avec les propositions). Dès 
l'ép. d'AbS, il a emprunté à l'akk. u3, à l'ép. pB aussi -ma ; cf. en général §§ 114 et 196. En 
bref: 

-bi(-da/ta) signifie littéralt "avec cela" (= "en outre") ou "avec son (its)"172. H se place après 
le dernier nom, lequel n'est toutefois pas mis en focus. Contrairement à -da, il peut être suivi 
d'une autre post. (Bauer, AWL pp. 83 sq.). 

{(i)nga( n'est ni un préf. I (préformatif) ni un préf. II ("préf. de conjugaison"), mais proba
blement une sorte de "prédicat conjonctif'1?3 qui peut être — mais n'est pas nécessairement — 
"soudé" à une forme verbale subséquente (mais cf. n. 867). Il est souvent précédé d'un préf. I et 
parfois employé (pléonastiquement ?) après u3 (cf. surtout U3 za-e in-ga-e-zu, "toi aussi, tu le 
sais" [mais voir n. 291]). {(i)nga] seul signifie "et alors", "et par conséquent", "(et) aussi", 
{(i)nga)... {(i)nga) "non seulement... mais encore" (balance deux phrases). 

50. TCL 16 70:46 sq. (cf. Kramer, PAPS 107 496 et Cavigneaux, ASJ 9 49 [coll.]) : 
au s[af3-Se3 ma-al-la-na ̂ -lof—bi ze2-ba(-)an-ga 
Sa3 Sa3-ba tab-ba-na hi-li-bi ku,-ku7-da(-)an-ga 

"II est certes agréable de s'endormir (avec) sa main posée sur (ma) têtel74, mais combien 

9 D'après Krecher (Or. 47 384), gu-la et ban3-da sont en distribution complémentaire respectivement 
avec gal et tur. Cette hypothèse séduisante laisse toutefois entre autres inexpliquée l'existence de paires tel
les §>-W2 tur/iisma2 gu-la (EnlNinl. 42 sq. ; cf. comm. de Behrens p. 120 et Krecher, op. cit. 385 n. 6). 

1 7 0 Cette distinction n'est pas rare ; cf. par ex. Schachter dans Shopen (éd.) 1985119 sq. à propos du 
mojevo (avec un statif ou un adjectif en fonction épithète, kw- ["relaüvizing prefix"] n'est obligatoire que 
dans le premier cas). 

1 7 1 Cf. Mallinson/Blake 1981, p. 383 : "Some of the examples of NA among SOV languages may re
flect the verbal origin of the 'adjectives'. This seems to be the case in the Yuman languages f...]" ; remar
quer que Ie mojevo appartient à ce groupes de langues. 

-bj, quelqu'en soit le sens premier, permet de distinguer la "conjonction" de la postposition ; cf. à ce 
propos J.R. Payne dans Shopen (éd.) 1985II29 : "What is striking about this stratrgy [ = la 'with' strategy], 
however, is that even in languages which do have the same surface morpheme for the conjunction and the 
comitative, it is commonly the case that devices exist for keeping the two constructions apart." 

1*7-5 
L ,D Sur ce terme, cf. M. Noonan dans Shopen (éd.) 1985 II132 sq. Contrairement toutefois à un véri

table prédicat conjonctif, il peut se trouver au début d'une composition. 
174 

littéralt : "De sa main posée sur la tête, son s'endormir est agréable/doux." 
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doux aussi est le charme de son coeur pressé contre (mon) coeur." 
Noter la séquence — attendue dans une langue SOV175 — terme conjoint + conj. de corréla

tion. 
U3 sert à coordonner tant les noms que les propositions. L'emphase — si emphase il y a — 

porte sur le dernier des constituants. u3... u3 est comparable à {(i)nga)... {(i)nga), au fait près 
toutefois que la conj. précède le terme conjoint et trahit ainsi, au niveau syntaxique également, 
son origine akkadienne. Dans l'ex, suivant, U3 est curieusement en corrélation avec {(i)nga}. 

51. Gud. St. B vu 50-52: 
U3 ku3(-)nu za-gin3 nu-ga-am3 / u3 urudu(-)nu U3 na|ga(-)nu / zabar(-)nu 

"Ni du métal précieux ni non plus du lapis, ni du cuivre ni de l'étain ni du bronze". 
-ma est une conj. de proposition attestée à partir de l'ép. pB dans les documents légaux et 

dans les textes "littéraires". 

3.2.1.3. Les catégories personnel et non-personnel. 

S 91. Cf. en général Thomsen, SL 49 et M. Yoshikawa, BiOr. 45 (1988) 501. 
Dès l'ép. pB, cette distinction — cum grano salis inconnue en akk.176 — n'est plus stricte

ment observée (avant tout dans les inscriptions royales). 
Dans les textes "littéraires" (rarement sinon), un n.-p. peur être personnalisé (cf. § 208, f) ; la 

transposition inverse est inconnuel77. 

3.2.1.4. L'ergativité en sumérien. 

§ 92. Cf. Thomsen, SL 49-51 avec litt.!7» 
Dans la plupart des langues ergatives, l'erg, est étymologiquement identique à un autre cas 

(locatif, instrumental, génitif, etc.) ; en sum., il doit être rapproché du loc.-teim. (post, {e} ; 
préf. devant h base : l re sg. {? + U = Hl ; 2« sg. {e(r) + i) = /e/ ; 3e sg. p. {n + i} = /n/ ; 3e 
n.-p. {b + i} = /b/179). A l'époque historique toutefois, erg. et loc.-term. doivent être considé
rés comme deux cas distincts^0, et ceci pour bien des raisons : 

— Même si tous les deux sont des syntagmes nucléaires, ils peuvent cooccurrer dans une 
proposition (Thomsen, SL 93 et D.O. Edzard dans Mindlin/afii, Figurative Language [1987] 
22 n. 24 citant Gud. CyI. B iv 1 : ei-e dasar-re äu si ba-saj. 

— D'après J.A. Black (AfO 33 [1986] 83 n. 15), "[...] the locative-terminative is distin-

1 / D Cf. Schachter sans Shopen (éd.) 1985 JI 47. 
17° Raison pour laquelle les paradigmes grammaticaux, organisés d'après l'akk. (§ 6), n'opposent que 

fort rarement une 3e n.-p. â une 3e sg. p. 
*77 Le fait qu'un p. au pi. puisse être traité comme un collectif (§§ 102 sq.) est un phénomène de natu

re différente 
1 7 8 Ajouter Foxvog, Ventive 139-172 ; CT. van Aalderen, OLP 13 (1982) 25-44 ; Y. Gong, Journal 

of Ancient Civilizations 2 (1987) 85-120 ; Th. Jacobsen, ZA 78 (1988) 213-216 ; M. Yoshikawa, Mél. Ta-
kahito Mikasa 491-504. 

I7" Sur les aUomorphes /?/, /e/, /n/ et /b/ du loc.-term., cf. § 150. Au pi. en revanche, l'erg, est distingué 
du loc.-term. 

*8" Même s'ils sont sémantiquementet fonctionnellement (constructions causatives) assez proches ; cf. 
à ce propos Foxvog, Or. 44 398 sqq. et Ventives 139 sqq. avec litt. ant. (ajouter K. Oberhuber, WZKM 52 
[1953/1955] 85 sq.). 
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guished from the ergatíve by a syntactic rule, whereby the latter where possible stands in initial 
position in the clause." Il serait plus juste de parler de "tendance", car les exceptions sont fré
quentes (e.g. l'exemple ci-dessus). 

—Les règles d'accord entre post et préf. diffèrent 
— Le loc. alterne souvent avec le loc.-term., jamais avec l'erg.18! (cf. toutefois § 137, R. 1 

à propos des "ergatifs en -a"). 
— Dans les constructions causatives, la post, du loc.-term. ne marque — à de rares excep

tions près — qu'un agent second n.-p. (datif avec un p.). 
Etc., etc.182 

§ 93. Tant dans le complexe nominal (post.) que dans le complexe verbal (préf. et suff.), le 
sumérien est une langue "split-ergative". 

a) Quelle que soit la nature des alternances ge^-e/gaj-a et zez-e/za-a (§ 107), elle ne semble 
pas corrélative de l'opposition erg./abs.183, si bien qu'il est tentant d'admettre avec Thomsen 
que, pour les pronoms personnels, "The transitive and intransitive subjects have here merged 
into one category : the 'subject case' which corresponds to our nominative" (SL 50)184. Avec 
les noms, on a un système purement erg.—abs. avant Ur III, l'opposition sg./pl. étant neutrali
sée à l'abs.185 ; à partir d'Ur III, mais surtout à l'ép. pB, les abs. pi. en /ene/ se multiplient, et 
c'est alors l'opposition erg./abs. qui est — graphiquement du moins — partiellement neutrali
sée. "Fautes" ? Refonte des oppositions (collectif en {0) vs pi. en {enej) ? 

Remarque. — Contrairement à Thomsen (op. cit. p. 74), je ne suis pas sûr que a-ba-a (non attesté avant 
l'ép. pB!) représente {aba + e}. D'une part l'alternance a-ba/a-ba-a est extrêmement fréquente, d'autre part 
et surtout, a-ba-a n'est pas toujours un erg. ; cf. e.g. SD 37 C, SX 108 C (?), Michalowski, LSU 108, BE 30 
4:42, Cohen, CLAM 2 503:34 sq., 544:123 (?), 552, Sb 12436:5, 563:164 (ppB), 644:a+16 sq. et 
647:13 sq. 

b) Complexe verbal. 

Le système est ergatif dans les formes hamtu non-impér. et non-cohort, nominatif-accusatif 
dans les formes marû lre/2e ps. et dans les formes impér. et cohort. Aux 3e s ps. sg. et pi. ma
rt, A, O et Sl86 sont distingués ("3-way cross-referencing"). Un tableau suffira à illustrer ces 
faits. 

1 On peut toutefois objecter que cela provient d'une refonte des oppositions à l'ép. pB — ou même 
d'Ur m. 

2 En ce qui concerne les préfixes, noter par ex. que, contrairement à l'erg. l re sg., le loc.-term. 1" sg. 
est normalement précédé de {mu}. 

8 3 Au niveau typologique, l'absence de */ana, ena/ ferait par ailleurs difficulté (hiérarchie de Silver-
stein 1976!). 

Le terme "merged" n'est toutefois pas très heureux. Les pronoms personnels n'ont probabl. jamais 
distingué un abs. d'un erg. (typologiquement fréquent). ge^-e), ze;¡/ZA(-e) et a/e-ne = {g/z/an + e} ? 

La question de savoir si /ene/ est le morphème du pi. ou doit être analysé en {x + e (erg.)} ne peut 
être discutée sans spéculations étymologiques ; en faveur de la première hypothèse (à mon sens la plus 
probable) plaide ur-sag-e-ne-e dans SRT 13:30 ("SV"). 

iOD Ici, A = agent, O = objet d'un verbe trans, et S = sujet dTun verbe intrans. 
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Formes ¿amtn non-impir./non-
cohort.187 

l resg. 
2esg. 
3 e sg. p. 
3= n.-p. 
l repl. 
2e pi. 
3epl. 

A 
{x+B} 
Mr) + B} 
{n+B} 
fb+B} 
{?+ B+ enden} 
{e(r) + B + enzen} 
fn+B + eä} 

O, Si«» 
{B + en} 
{B + en) 
{B+0} 
{B+0} 
{B + enden} 
{B + enzen} 
{B + eä} 

A 
(B + en) 
{B + en} 
(B + e} i* 
{B + e}l^ 
{B + enden} 
(B + enzen} 
{B + ene} 

Formes marû 

O 
{en + B} 
{en + B} 
{n + B} 
{b + B}W 
Cf. § 142, b, 2° 
? 
/ne + B/ (sarg.) 

S188 

{B + en} 
{B + en} 
{B+0} 
{B + 0} 
{B + enden} 
{B + enzen} 
{B+e3} 

Digne d'être relevée est l'identité formelle entre les morphèmes de l'erg. 3e sg. dans les f. h. 
et ceux du cas objet 3e sg. dans les l.m. (= élément pronominal). 

Remarque. — En bonne méthode, il conviendrait de distinguer strictement !'"ergatif ' du "cas sujet" 
d'une part, !'"absolutif ' du "cas objet" de l'autre. Pour des raisons de simplicité, j 'ai en général renon
cé à le faire au cours de ce travail. 

§ 94. Comme l'a justement remarqué van Aalderen (OLP 13 38-42 ; cf. aussi Michalowski, 
JCS 32 101), le sum. n'est probablement pas une langue syntaxiquement ergative191 — et n'a 
donc pas de construction anti-passive. Une certaine prudence reste toutefois de mise, car les cri
tères utilisés normalement pour distinguer entre langues morphologiquement et langues syn
taxiquement ergatives (règles de coordination, etc.) sont difficilement applicables en sum. Mé
ritent d'être mentionnées dans ce contexte avant tout les phrases du type SNerg. + Vintrans. + 
Vtrans. : 

52. TIM 9 47:5' sq. (GiH UnD ; cf. B. AIster, BSOAS 55 [1992] 1 sq. et 8 [coll.]) : 
dbiVga-mes-'e"1 / dhu-wa-wa-ke,,191a i3-GAM su ki-a zi-T^-ib19^ irim-zi mu-na-bej 

"GilgameS s'inclina devant Huwawa, posa(!) (zi = se3 ?) les mains sur le sol, se redressa et 
lui dit". 

Cf. en général P. Attinger, RA 78 (1984) 110 n. 51 ; ajouter CT 42 27:2-4 (J. van Dijk, 
HSAO 259 sq.), EnkNinm. 12-14 (?) et EnlNinl. 68 sq. 

Voir aussi § 200, b, 3° à propos de B-<îe3 ba(-...)-sum, "il a été (donné =) condamné à faire". 

1 8 7 Dans les impér. : A et S : {B + 0} vs O : {B + (e)n/b} ; dans les cohort. : A e t S : { 0 + B}vsO: 
{(e)n/b + B}. 

188 C'est naturellement seulement pour des raisons de clarté queje distingue entre une "conjug. bam-
ru" et une "conjug. marû" dans le cas des verbes intrans.! 

1 8 9 J'admets (avec D.O. Edzard) que {e} est la marque de l'ergatif 3 e sg. 
1 9" Aussi dans les f.¿. passives. 
'9^ Rappelons que dans une langue syntaxiquement ergative, S/O est le pivot de la phrase (vs A/S dans 

une langue syntaxiquement non-ergative). On peut illustrer cette distinction par l'ex. — fictif! — suivant : 
lugal-e dam-ni Ui-Wd2 U3 ba-gen. Si le sum. est une langue syntaxiquement erg., il faut traduire : "Le roi 
frappa son épouse, et elle s'en alla" ; sinon : "(...) et (il) s'en alla". 

191a paU(e pom- _ra ? 

I9Ib Répétition automatique de l'impératif de la 1. 3'. 
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3.2.1.5. Passif. 

§ 95. Cf. §§ 90, b et 128. En sum., une construction passive n'est bien attestée que pour les 
3 e s n.-p. D'après Wilcke192, elle est caractérisée par la suppression de l'agent — qui ne peut 
apparaître à un cas oblique dans la phrase i 9 3 — et ia préfixation de {b} : îs^+e N2+0 ... 
n+B(A.) -» N2+0 ... b+B(A.) (lugal-e O1 mu-un-du, -» Z1 ba-ab-du3). Elle permet de topicaliser 
l'objetl»*. 

Une construction anti-passive (type I^+erg. N2+abs. -» Nt+abs. N2+obl.)l95 semble en re
vanche inconnue du sum. 

3.2.1.6. l'ordre des mots. 

§ 96. Il ne sera traité que du sujet (S), du verbe et de l'objet. Une étude détaillée de l'ordre 
des mots en général présenterait un grand intérêt et contribuerait certainement à la solution de 
bien des problèmes196, mais elle dépasserait largement le cadre de ce travail. 

En sumérien, l'ordre dominant dans le complexe nominal est SOV (SVO et OVS dans le 
complexe verbal), mais il n'est corrélé par la séquence attendue!97 déterminant + nom que 
dans les cas suivants : 

— "Génitif inversé" (déterminant focalisé), fréquent avant tout dans les textes "littéraires". 
— Formations archaïques du type an-§a3, littéralt "ciel intérieur" = "intérieur du ciel", pour 

autant que Sa3 ne soit pas en apposition à an (comp. X za-gin3, etc.) (suggestion orale de M. 
Krebernik). 

— Séquence occasionnelle apposition + nom (usuel nom + apposition) dans des épithètes 
formulaires. 

En revanche, les adjectifs (mais cf. n. 199) et les relatives suivent sans exceptionl98 le nom 

1 9 2 ZA 78 (1988) 9 et Mél. Moran 488-498. 
I " Mais cf. § 152, a ; cette restriction n'est pas rare ; voir par ex. E.L. Keenan dans Shopen (éd.) 1985 

1248 sq. ; W.A. Foley/R.D. Valin, ib. 318 sqq. ; W.H. Jacobsen dans Plank (éd.) 1979 152 sq., etc. Les ter
mes "'truncated' active" (Keenan), "unmarked active" (Durie cité par Keenan), "reduced passive" (Jacob
sen) et bien d'autres ont été proposés pour ce type de construction. 

1 9 4 La théorie voulant que les langues erg. ne connaissent pas de passif, parce que "it would have little 
function in a language in which O is the grammaticalized topic" (Mallinson/Blake 1981(!), p. 436) semble 
être aujourd'hui abandonnée par la majorité des linguistes. 

1 9 5 D'après Plank dans Plank (éd.) 1979, p. 33 n. 35, passif et anti-passif ne s'excluent pas. 
9 Mentionnons par ex. : 
— La détermination des noms. Dans quelle mesure dépendait-elle de l'ordre des mots ? Le sum. distin

guait-il entre mettons fiäkirij-a gil nu-gal2, "Il n'y a pas d'arbres dans le jardin" et giä S'%iri6-a nu-gal,, 
"L'arbre n'est pas dans le/un jardin" ? (Cf. à ce propos E.V. Clark dans Greenberg (éd.) 1978, pp. 91 sqq.) 

— L'opposition entre synt. nucléaire et synt. périphérique, certainement importante en sum. (cf. par ex. 
§ 152 à propos du loc.-term. et § 182, a à propos de (b + a)), mais difficile à cerner. Dans la plupart des 
langues, les synt. nucléaires sont plus difficilement extraposables que les synt. périphériques (comp. *uru-
äe3 lugal ba-sï-gen [grammatical ?] vs dilmunki-a ugamuSen gu3 KA nu-mu-ni-be2, "A Dilmun, aucun cor
beau ne crie Tca/gu"' [EnkNinh. 13]). 

— L'existence ou non de "verbes composés" (cf. § 116). 
1 9 7 Mais non obligatoire ; cf. par ex. Greenberg 1963, p. 79 et Mallinson/Blake 1981, pp. 375 sqq. 

9 ku3 est primitivement un substantif ("métal précieux") en apposition ; comp. ku3 (jamais ku3-ga) 
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qu'ils déterminent. 
Il serait tentant, mais purement spéculatif, de supposer un état de langue plus ancien où les 

déterminants non verbaux précédaient le déterminé1^ et les déterminants verbaux le suivaient ; 
cf. encore § 90, c et n. 171. 

Si un constituant est topicalisé ou focalisé200, l'ordre des mots peut être modifié. Dans les 
textes non "littéraires", le seul ordre alternant est OSV. 

a) Topicalisation/focalisation de O : SOV -» 0SV2°1, très rarement (S)VO ou VSO. 

Io OSV : passim dès l'ép. présarg. ; l'objet est souvent suivi de -bi. 
— Dans les inscriptions "royales" présarg. : cf. par ex. Ean. 1 rev. v 39-41 ; En. I 28 ii 3-

6 ; 29 x 6-xi 2 ; Ent 28 ii 19-23 = 29 iii 3-7 ; 30 i l*-3' ; 32 i 4"-8" ; Ukg. 1 iv 2-[21]202 ; v 
7'-15' ; 4 iii 7-13 = 5 iii 8-14 et passim dans Ukg. 4 // 5 et Ukg. 6 ; Ukg. 38, etc. 

— Dans les documents (pré)sarg. jur. et écon. : avec des verbes tels ag2 "mesurer", ba "of
frir, attribuer ; partager", DU (de /̂tun^) "apporter'7'emporter", Ia2 "peser ; payer", sa,0 "ache
ter", tuku "avoir (en crédit)" et bien d'autres, l'ordre OSV est usuel (topicalisation de l'objet de 
la transaction) ; les exceptions sont rares (par ex. SR 44 i 1-ii 3). 

— Dans les inscriptions de Gudea : cf. Falkenstein, AnOr. 29 7 sq. et 12. 
— Dans les documents jur. et écon. d'Ur III : comme à l'ép. (pré)sarg., mais les exceptions 

sont un peu plus fréquentes203 ; particulièrement instructive est l'alternance OSV/SOV dans 
NG 2 35 (le topique est O aux 11. 2 et 18, S à la 1. 10). 

— Dans les textes "littéraires" pB : utilisé avec prédilection dans certaines compositions 
(e.g. CA 7 sq., 67-76, 131-133, 139-141 et 154-157), cet ordre est évité dans d'autres (e.g. 
EnkNinh.). 

2° (S)VO : Falkenstein, ZA 48 105:18 // 20 : den-lil2-le ma-ra-an-sum kur nig2-gal-la Su-zu-
u§, "Enlil te l'a donné en mains propres, le 'kur', (cette) grande chose. — LN 201 : Ai2-Si U4 en-
Se3, "Accomplis ont été les jours du 'Jusqu'à quand ?'". 

3° VSO : cf. ex. 248. 

"Mnanna vs an ku3(-ga)! 
1 9 9 Avec gal (adj. primaire), cf. toutefois GAL+LU2, GALDAMGAR3, GAL.KINDA, GAL.NIMGIR, etc. 

Phénomène exclusivement graphique dès l'origine ? 
2 0 0 Dans ce cas, le recours à la copule est également possible. 
2 0 1 Typologiquement attendu ; cf. par ex. Greenberg 1963, p. 79 et S. Steele dans Greenberg (éd.) 

1978, pp. 600 sq. Pour une théorie toute différente de l'emphase dans les langues SOV, cf. Harris-Delisle, 
ib. 460 sqq. citant des ex. hongrois : "In SOV languages the contrastive emphasis of a subject results in ei
ther OSV or SVO surface orders. Object emphasis is expressed by an 2VS surface order" (p. 461). Inutile 
de dire que ce n'est pas le cas en sum. 

2 0 2 Comp, äe-gub-ba / gudu4-ge'(NUN)-ne / ambar^-a] I [e-ag2-ga2-a(?)] (Ukg. 1 iv 18-21) et gudu4-
ge-ne / se-gub-ba (/) ambaya e-a|2 (ib. 4 iii 14-17 = 5 iii 15-18 et 6 i 5' sq.). 

2 0 3 Elles sont parfois explicables ; dans Steinkeller, FAOS 17 252 n° 67:20-22, a-a-kal-la eger ensi2 

pourrait avoir été ajouté après coup (cf. &a-sum) ; dans ib. 332 sq. S.2, le topique n'est pas la vente de Iu2-
diskur, mais l'ajournement de la livraison ; etc. Dans d'autres cas, la raison m'échappe (e.g. NG 2 2:2-4 vs 
ib. 1/3:2-4). 
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b) Topicalisation/focalisation de S : SOV -»• (O)VS204. 

Seulement dans les textes "littéraires" ; cf. Falkenstein, AnOr. 29 6 n. 3, a et C. Wilcke, AS 
20 (1976) 208-210 ; ajouter par ex. ELA 596-599 (cf. Krecher, SkIy. 164). — EnlSud 113 ± // 
117 ± // 123 + // 127 (cf. § 138, c), 146 (OV1S (...) V2), 157 (ku3 dnidaba-ke4 est l'agen-
tif205). _ EnmEns. 22 sq. (ex. 190) et 176 sq. // 189 sq. — Isin *14:12\ — LN 279. — SG 
15, etc. A rapprocher d'OVS est la séquence plus rare Serg. + O + V + Serg. ; cf. Wilcke, op. 
cit 109, EJN 120 et ex. 126. 

3.2.2. Le complexe nominal : les classes de mots. 

3.2.2.1. Généralités. 

§ 97. Sur la structure de la chaîne nominale, cf. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 2-5 et 
Thomsen, SL 53 sq. 

3.2.2.2. Les noms. 

3.2.2.2.1. Structure. 

§ 98. On peut distinguer entre noms primaires (Iu2, dub), noms composés (an-sa3, lugal, etc.) 
et noms dérivés ("préfixes" nu-, cum grano salis aussi nam- er nig2-). Fréquentes avant tout 
dans les textes lexicaux sont enfin les formes verbales figées non nominalisées utilisées sub
stantivement (ga-an-tuS, u3-na-a-duu, etc.) ("Satznomina"). Trois points doivent être immédia
tement précisés : 

— Cette classification est dans une large mesure tributaire des traductions — akkadiennes 
ou modernes — du sumérien. 

— Seul nu- est stricto sensu un préfixe dérivationnel. Pour des raisons pratiques, j 'y ai 
joint les substantifs nam et nig2. 

— Des mots composés à proprement parler (morphologiquement marqués ; types an-sa3 vs 
Sa3 an-na(-k) [mais voir supra § 96], ¿en-lilj vs 0Bn-IiI2-Ia2

206 et Sa2^u1x vs Sa2 duu-ga [incer
tain]) devraient être distinguées les unités synaptiques (lugal, nam-mah, dub-sar). 

a) Noms composés207. 

Cf. en général A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 58-64 ; B. Kienast, ZA 65 (1975) 3-6 et 14-
27 ; D.O. Edzard, ZA 65 (1975) 254-257 ; Römer, Einführung 41 ; Thomsen, SL 55 ; voir 
aussi les références données au § 130 à propos des formes verbales non conjuguées. 

*"w Le verbe est toujours trans. ; cf. Steele dans Greenberg (éd.) 1978, pp. 600 sq. 
205 C f w G L ibe r t apudM. civil, JAOS 103 (1983) 66. 
2 0 6 Sur den-mrla2 (erg./daü), cf. § 137, R. 1 et n. 475. 
207 

Dans les pages qui suivent, exemples et références bibliographiques sont donnés à titre purement 
indicatif. 
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Io Nom + nom. 

— Type an-§a3 "ciel coeur" = "coeur/intérieur du ciel" ; de même an-ur3 "base du ciel", 
bad3-si "créneau", kur-sa3 "coeur/intérieur de la montagne" et quelques autres ; non productif à 
ép. historique. 

— Type ¿en-liL. "seigneur vent(?)", v.s.208 ; de même dumu-sag "premier-né'Vpremière-
née", x-sag "x (bière, huile, etc.) de première qualité", nin-digir (une prêtresse), etc. ; cf. aussi 
nam + nom (infra b, 2°). 

2° Nom + adjectif (synapsies). 

Cf. lugal "grandepersonne" = "roi", ki-mah "tombe, sépulture", etc. ; aussi nam + adj. (infra 
b, 2°) — mais probabl. pas nig2 + adj. (infra b, 3°). 

3° Nom + forme verbale non conjuguée209. 

— Type dub-sar "écrivant (habituellement) des tablettes" = "scribe" (synapsie) ; de même 
di-kus "juge", za-dim2 (aussi zadim) "lapidaire" et passim ; productif à ép. historique ? Le nom 
est à l'abs. et le verbe peut être traduit par un part présent actif. 

— Type Sâ dU11 "..." = "livraison (régulière)"210 ; de même giS-hur "plan" et quelques au
tres ; aussi nam/nig2 + forme verbale non conjuguée (infra b, 2° et 3°) ; non productif à ép. his
torique. Le nom est à l'abs. et le verbe (sans -a!) peut être traduit par un part, passif. 

— Type ki-tuä "lieu où l'on s'assied/prend place (habituellement)" = "résidence" (synap
sie ?) ; de même ki-nu2 "couche" et quelques autres ; non productif à ép. historique. C'est en 
quelque sorte le "pendant intransitif du type s%-duu ; cf. encore infra b, 2°. 

Voir aussi Krecher, ASJ 9 (1987) 76-79. 

Remarque. — Sur la question complexe de savoir si ces "trois types" n'en sont en réalité qu'un seul, cf. § 
130. 

b) Noms dérivés. 

Io nu-. 

Cf. Edzard, ZA 55 (1963) 91-112 ; R. Jestin, Mél. Bohl 211-213 ; Thomsen, SL 55 sq. 
Malgré lu2-(â

i§)kiri6 dans SR 402H i 3 et il 4 (nu-kiri6 dans ib. 41 i 3 et ii 3) et Steinkeller, 
FAOS 17 312 n° 115:ll211a, nu- n'est certainement pas une variante phonétique de Iu2. Je se
rais tenté de le rapprocher des suff. poss. -gui0 et -zu et de l'analyser en {n2!2 + u} ({u} = 

-U8 Cf. en dernier lieu Th. Jacobsen, Mél. Sjöberg 270 sq. 
209 cf. §§130 sq. pour une discussion plus détaillée des formes verbales non conjuguées. 
210 c f § 7 0 6 e t n 1 8 4 3 

2 1 1 Brouillon de SR 41. 
2 1 l a Comp, aussi nu-gal // lugal (Edzard, ARET 5 43 n° 24 // passim) et les NP en nu-gal- (MEE 10 14 

rev. i 6, 20 et 24). 
^ 2 De même (avec réserve) Edzard, ZA 55 111 sq. 
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"tangentive" d'après Jacobsen, AS 16 [1965] 88/90 n. 13). Dans ce cas, ce serait originellement 
une sorte de "préfixe possessif ("le concernant/touchant", v.s.), qui pourrait être traduit libre
ment par "celui qui" (+ part.)21^, "celui qui a affaire à" (+ subst. sans gén.), "celui de" (+ 
subst. au gén.214), ete. Le8 exemples ayant déjà été discutés en détail par Edzard (ZA 55 92-
110215), a est inutile que j 'y revienne ici. 

Remarque. — A en juger d'après l'emprunt akk. laputtûm, nu- > la- devant /ba/ (comp, le préf. I {NU} ) ; 
ma lecture nu-banda3 — non NU-banda3 (originellement gr. morphophon., conservée par tradition après 
l'ép. présarg.) ou lan-banda^ — est conventionnelle. 

2° nam, nam2 (Fara, AbO Salatoli). 

Cf. par ex. Poebel, GSG 45 ; G. Steiner, CRRA 18 (1970 ; éd. 1972) 193-208 ; G. Färber-
Flügge, StPohl 10 (1973) 117-119 ; Edzard, AS 20 (1976) 71 sq. et 93 sq. ; Krecher, ASJ 9 
71 ; Thomsen, SL 57 avec lin. 

nam est un substantif signifiant "être, état, qualité", v.s. L'étymologie en est controversée, 
mais il doit probabl. être rapproché du verbe me "être" et/ou de la copule -am,216. Il forme 
avant tout des "abstraits" et est très productif. 

— nam + nom (type ̂ n-Ul2) : nam-digir "état dieu" = "divinité" ; nam-dumu "statut de 
fils", etc. ; aussi avec des nomina concreta en nig2 : nam-nig2-NE.RU "fait d'être méchant/mal
honnête" (me 55) et nam-nigj-si-saj "fait d'être juste/probe" (me 56)217. 

— nam + adj. (type lugal) : nam-mah "qualité sublime" = "sublimité", nam-nun "éléva
tion", "profondeur", etc. 

— nam + forme verbale non conjuguée : nam-ti "vie", nam-uSj "mort", nam-Sub 
"sortn(?)218, "incantation", nam-tar (cf. n. 216), etc. La — ou les — relation syntaxique unis
sant nam au verbe n'est pas facilement cernable. nam-tar et nam-äub pourraient être rapprochés 
de saj-dun, mais non nam-ti ou nam-uSj ; type ki-tuä (littéralt "état vivre" = "état où l'on est 
vivant" v.s.) ? 

Remarque. — Noter l'expression fréquente nam-gu^zu, littéralt "mon/ton être", qui, selon les contextes, 
peut être traduite par "Cela me/te concerne-t-il ?" (passim), "C'est mon affaire! " (Römer, Or. 54 279 A ii 31 
//), etc. ; cf. en dernier Heu Römer, Einführung 40 sq. et n. 213. 

Sur nam-hej "abondance", cf. Krecher, Or. 47 (1978) 403 ("'Nominalisierung' des Präforma-
tivs ?"). 

Cf. la traduction de nu- par sa-a dans Proto-Aa 450:2. 
2 1 4 nu-iiäkirisi-k) et nu-eS3(-k) (Zhi, SU 295, A 658:14 et Steinkeller, FAOS 17 225 n" 49:6). 
2 1 5 Ajouter nu-a32-di "insulteur, 'maudisseur'" (ED Lu E 112 [cf. § 291]). Traduire nu-gig par "qui 

rend impur/malade" (celui qui la touche, v.s.) ? 
2 1 6 Cette étymologie a été remise en question par Edzard (I.e.), qui admet que dans nam tar, les préf. du 

loc.-term. marquent le causatif, littéralt "jemanden veranlassen, NAM zu schneiden" (librement d'après Ed
zard, op. cit. 73). D convient toutefois de souligner que la valeur "causative" des préf. du loc-term. est dé
rivée du sens plus fondamental "sur qqc./qqn" (comp, l'anglais "by" et cf. infra § 152, b), et que donc 
nam tar pourrait tout aussi bien être traduit par "(dé)couper (= délimiter ?) le 'nam' sur (dans ?) qqn". 

Cf. Farber-Flügge, StPohl 10 141 sq. ; peut-être formations artificielles. 
2 1 8 Cf. § 673. 
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3 o nig2. 

Cf. Thomsen, SL 57 sq. 
nig2 "chose" forme avant tout des nomina concreta (normalement type s%-duu) : nig2-ba "ca

deau", nig rgu7 "nourriture", nig2-sam2 "prix", etc. A distinguer — au moins morphologique
ment — de nig2 + B est nig2 + B-a (type nig2-dim2-ma "créature")219. 

nig2 est par ailleurs fréquemment suivi d'un adj. — primaire ou secondaire — (nig2(-)gal, 
nig2(-)hul, nig2(-)diri, etc.), je doute toutefois que l'on ait affaire à des mots composés (même 
au sens large du terme), car dans ce cas nig2 — contrairement à nam — peut être en apposition 
à un nom qui précède (type nam-ti ni |2 dul0(-ga) ; cf. Farber-Fliigge, StPoM 10 89 sq.)22«. Ma 
transcription nig2-kur2, etc. — et non nig2 kur2 — est conventionnelle. 

Remarques. — 1. Morphologiquement isolé est nig,-nam "n'importe quoi" — qui ne remonte certaine
ment pas à nig2 na-me! 

2. D'après Krecher (ZA 58 [1967] 55 ; accepté par C. Wilcke, JNES 27 [1968] 233 n. 16), ki- peut être 
employé comme une sorte d"'Abstraktpräfix". Dans ZA 77 (1987) 17, il a par ailleurs proposé de voir 
dans le /u-/ de uku^-r) "pauvre" et de (|iä)u3-sub "moule à brique" un "nominalbildendes Präfix" qui 
pourrait remonter à un plus ancien /i-/ (ou /a-/). A mon sens, uku^?) et (Sii)ii^riub sont plus probable
ment des formes verbales figées (cf. infra e) — quels qu'en soient la structure morphématique et le sens ori
ginel. 

c) Formes verbales non nominalisées utilisées substantivement. 

Cf. Thomsen, SL 58 sq. avec litt. ; ajouter par ex. Krecher, Or. 47 397 sq. et 403 ; Römer, 
Einführung 42 et P. Steinkeller, FAOS 17 (1989) 82. 

Rares en contexte — et presque inconnue des textes présarg.22! —, ces formations connurent 
une grande popularité dans les listes lexicales. Fréquentes sont avant tout les formes en {ga (+ 
b/ni222/m) + B) (e.g. garvgi(-n) "garant" [Ur III], ga-an-tuS "locataire", ga-am3-ku4 "nouveau 
venu, intrus"), en {he + B} (e.g. Oe2^u7 "ornement"223) et en {a/i + b + B} (e.g. ibrtaka,, 
littéralt "cela a été laissé" = "reste"). Morphologiquement isolés sont mu(-un)-DU(ku*?) "en
trée" (Krecher, ZA 77 16 sq.) et u3-na-a-duu "lettre" (mais cf. supra b, 3°, R. 2). 

2*9 A l'ép. pB, les deux types sont parfois confondus ; cf. e.g. nig2-gal2(-la) "possession". 
2 2 0 Comp. e4 sed17 nig2 Sa3 te-en (Farber-Flügge, I.e.), littéralt "eau froide, chose qui rafraîchit le 

coeur", où il serait absurde de prétendre que ni|2 Sa3 te-en est un mot composé! 
2 2 1 Comp, ga-ti "ex-voto" (à partir d'Ur DI) vs ga-ti-la/he2-ti-la (présarg. ; cf. H. Behrens/H. Steible, 

FAOS 6 [1983] 121 et 162). Attestés dès l'ép. présarg. sont par ex. i3-du, "portier", an-dul3 "protection" (= 
{a + n + i + DUL)), littéralt "cela le recouvre" v.s. et !Je2-IaI2 "(das, was) wirklich da ist"(?) (D.O. Edzard, 
communication privée) = "abondance". 

2 2 2 Préfixe du locatif! 
2 2 3 Mais cf. Krecher, op. cit. 403. 
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3,2.2.2.2. Nombré*™. 

S 99. Généralités. 

Cf. Thomsen, SL 59-63 et 131-136 avec litt. ; ajouter A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 71-
74 et 29 (1950) 46-52 et 152-154 ; M. Yoshikawa, ASJ 9 (1987) 293-302 et BiOr. 45 (1988) 
501 sq. ; D.O. Edzard, ZA 78 (1988) 142. 

On distingue usuellement trois formations plurielles : 
— Le pluriel proprement dit : lugal-e-ne bi2-in-ne-e5 "les rois ont déclaré", lugal i3-durun-

ne^-esj "les rois sont installés". 
— Le pluriel par réduplication : lugal-lugal-e-ne bi2-in-ne-eä "tous les rois ont déclaré", Iu-

gal-lugal i3-durun-ne,-^ "tous les rois sont installés". 
— Le collectif : lu2-enim-ma-ke4 nam-erim2-bi u3-ub-ku, "après que les témoins auront juré 

cela" (NG 2 215:50 et 53). 
Ces oppositions sont partiellement neutralisées : 

— Dans les personnels à l'abs., où sg. et pi. sont distingués seulement dans le verbe : lu
gal i3-tu§ vs lugal is-durun-ne^-ei;,225. 

— Dans les non-personnels226, qui ne peuvent expliciter la pluralité que par la réduplica
tion du nom/de l'adj.C?) ou — surtout à l'abs. — par le recours à une base verbale pi. (durun vs 
tua, dabj-dabj vs dab5), laquelle n'est toutefois pas suivie de {e§}227 : ndu i3-tu§ vs udu i3-du-
run. 

Précisons d'emblée trois points : 
a) A partir d'Ur m , ces règles ne sont plus strictement observées. 
b) L'accord entre nom et verbe permet d'introduire une certaine variété dans ces trois forma

tions de base. Ainsi la phrase "(Tous) les paysans (l')ont déclaré" pourrait être traduite par (néo-
logismes inclus) : engar-e M2-UVdU11, engar-e bi2-in-ne-eä, engar-re-ne W2-UVdU11, engar-re-ne 
bi2-in-duu, engar-re-ne bi2-in-ne-e§ et engar-engar-re-ne bi2-in-ne-eS (cf. § 103 n° s 1-4 et 26)! 

c) En sumerologie, le terme "collectif' est employé — le plus souvent implicitement — 
dans une double acception : 

1. — Il désigne un type de pluralité et est opposé au sg. et au pi. (engar-e M2-UVdU11). 
2. — Il désigne un genre grammatical (sous-classe des personnels) : eren2 "troupe", noms 

de peuples, etc. Ce second usage du terme n'est toutefois pas très heureux228, car la plupart 
des "collectifs" ne sont — morphologiquement parlant — que des personnels22^ employés 
seulement plus souvent que les autres à la forme collective. 

4 Dans les pages qui suivent, je traite conjointement du pluriel dans le nom et dans le verbe (accord). 
2 5 Cette règle bien connue n'est curieusement prise en considération ni par Thomsen ni par Yoshika

wa (ASI 3 [1981] 111-124). 
2 2 6 Typolologiquement pas rare : cf. par ex. E.A. Moravcsik dans Greenberg (éd.) 1978, pp. 352 sq. 
227 A 

"•' Si ce n'est dans les cas où le n.-p. est "personnalisé" (e.g. SA 46 ; cf. en général § 208, f). 
''28 
" Si j'y recours dans ce travail, je le mets entre guillemets. 
2 2 9 Cf. eren2(-...)-e-ne, elam-e-ne, mar-tu-ne (Yoshikawa, ASJ 3 121 et BiOr. 45 502), 7200 eren2 

"7200 troupiers" (RCU 11:27 et 17:30), etc. nam-lu2-ulu3 est — en synchronie! — une exception ; comp. 
n[am-luj-uluj in-ga-mu-na-ab-berne (SGL 1 122:53), mais jamais *nam-lurulu,-ne. 
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§ 100. Les pluriels en {ene}. 

Avant Ur ID, seuls les p. à l'erg, ou à un cas oblique — non suivis d'un numéral — peuvent 
être marqués paT {ene}. A l'abs., le nom est soit à la forme nue, soit pourvu de la copule 
/me(S)/ : 

53. Gud. CyL A xx 23 = B i 11 : 
da-nun-na U3Zu6 di-de3 im-ma-äû -Sû -ge-eŝ  

"Tous les Anunna se postèrent devant (le temple) pour l'admirer."230 

Cf. encore Falkenstein, AnOr. 29 48 sq. et 153 avec de nombreux exemples ; ajouter SR 89 
iii 3-5, TCS 1 203:3, NG 2 212:13, DuGeSt. 3 et 58, GiAk. 1 sq. (ag-ga (...)-ke4 est l'agentif), 
etc. 

54. SR 101 rev. 5'-10' : 
1Ur2-Di / Iur-e§2-dam dumu a-zu-zu-me / !en-nu dumu digir-lu2 / (...) luj-ki-enim-ma-bi-me 

"Umi et Ur-e5dam, les fils d'Azuzu, Ennu, le fils de Digir-lu (...) en étaient les témoins". 
Sans -me, la phrase aurait signifié "Umi, Ur-eädam, le fils de (...)". 

Cf. encore SR 46:1-10, Gud. CyI. B xi 3-14, TCS 1 6:1-6, Yoshikawa, ASJ 3 111, 115 et 
123 n. 2, etc. 

A partir d'Ur III, les p. à Tabs, sont assez souvent suivis de (ene} (Falkenstein, ArOr. 29 49 
n. 3 fin ; NG 2 75:22 sq. [cf. comm. de Falkenstein p. 125], 84:12-16 [{ene} conditionné par 
la subord. des U. 13 sq.], Fish, RA 46 53, BM 113010:3-5, LN 66, etc.), à partir de l'ép. pB, 
sporadiquement aussi les n.-p. (cf. uruM-bi-e-ne dans Flood 93 et 98, RCU 21:9, etc.). 

§ 101. Les pluriels formés par réduplication. 

— Avec les p. : comme ils sont suivis ou non de {ene} selon les règles rappelées au para
graphe précédent231, ils ne sont pas en rapport d'opposition avec le sg., mais avec le pi. sans 
réduplication ; pour cette raison, la distinction proposée par Yoshikawa (BiOr. 45 501 sq.) en
tre "plural" (réduplication) et "plurative" ({ene}) ne saurait être correcte (*digir-digir-ra(-k) [vs 
digir-digir-re(2)-ne(-k)] n'est jamais attesté!). Ils marquent la totalité. 

— Avec les n.-p. : cf. kur-kur (passim), ma-da-ma-da (passim), uruki-uruki (Kutscher, 
Royal Inscriptions 77 iii 29,78 iv 5, 8, etc.), duydu,; (passim), gu2-gu2 (Ent. 28 iv 7, etc.), ki-
US2-Id-US2 (EJN 109), ibj-ibj-guu "mes hanches" (Sx 21232), gen-sen (passim) et bien d'autres 

230 da-nun-na n'est pas un "collectif' (da-nun-na-ke4-ne attesté dans les inscriptions de Gudea [Falken
stein, AnOr. 28 73]) et il ne signifie pas "semence de prince", mais"ceux de haute semence", c.-à-d. "ceux 
de vieille souche" v.s. ; nun est originellement un adjectif (contra Thomsen, op. cit. 59 sq. ; cf. Edzard, 
WdM 42 et ZA 78 142). 

231 — Erg./cas obliques : ab-ba digir-digir-re2-ne-ke4 (Ent. 28/29 i 3 ; comp. bara2 ru-a digir-rerne 
dans 28 ii 39 = 29 iii 23, etc.). — ugula-ugula-ne (Ukg. 4/5 iv 6 ; comp, ugula-ne dans Ukg. 6 1 12'). — 
sagga-sagga-ne (Ukg. 4/5 iv 21, etc.). — en-en-ne^e-ne (passim ; cf. en dernier lieu Edzard, ZA 78 142 
avec litt. ant.). — ama dumu-dumu-ne (Gud. St A i 3 ; di4-di4-ne pour [di(l)di(le)ne] à peine vraisembla
ble), etc. Avec réduplication de l'adj., cf. digir gal-gal-e-ne (passim), Iu2 gal-gal-bi-ne (RCU 2:9), etc. 

— Abs. : bara2-bara2 ki-en-gi / ensi2 kur-kur-ra / ki unu^-ge / me nam-nun-se3 / mu-na-GAM-e-NE 
(Luzag. 1 ii 21-25 ; passage d'interprétation difficile). — en-en bara2-bara2-bi (Kutscher, Royal Inscrip
tions 75 ii 4-7 et 77 iii 22 sq.). — seä-gal-seS-gal <d>lugal-ban3-da (Lugalb. 1136). 

2 3 2 Ici, la réduplication marque un "duel" ; cf. à ce propos J. Krecher, ASJ 9 (1987) 73 : "A special ca
se is the reduplication of a substantive [...] representing a dual of that substantive used as incomplete indica-
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(dans les inscriptions de Gudea, cf. Falkenstein, AnOr. 28 71 sq.). Ils sont fréquents avant tout 
aux cas obliques ; avec les noms à Tabs., le sum. recourt plus volontiers à une B verbale pi. 
(udu ba-lah,,, kur ba-SUH3.SUH3, etc.). 

Comme les n.-p. ne connaissent qu'une seule formation plurielle (neutralisation)233j ÜS doi
vent être traduits selon les cas par "les ..." ou "tous les...". 

La question chaudement débattue de savoir si la réduplication de certains adjectifs (gal, tur, 
etc.) peut ou non marquer le pluriel du nom déterminé ne sera pas discutée en détail ici. En fa
veur d'une réponse affirmative plaident trois faits : 

— N + adj. red. et N red. sont pratiquement en distribution complémentaire ; cf. e.g. Kut
scher, Royal Inscriptions 77 iii 24-29 : ensi2 gal-gal / ma-da-ma-da / za-ab-sa-liki / u3 / ensi2-
ensi2 / urutá.uruki. 

— Les syntagmes du type N red. + adj., N red. + adj. red. ou même N + adj. + {ene} ne 
sont pratiquement jamais attestés234, si bien qu'il est tentant d'admettre avec Krecher (ASJ 9 
86 n. 17) que "the sequence subst. + adj. — subst. + adj. is shortened to subst. + adj. +• 
adj."235 

— Dans le verbe — dont la plupart des adjectifs sont une sous-classe236 —, la réduplica
tion de la base marque souvent la pluralité de l'objet (à Tabs, ou à un cas oblique) ou du sujet 
(avec un intrans.) (e.g. me hal-ha(l) "distribuer les 'me'"). 

Cf. aussi EnkNinh. 1-5 : uruki ku3-ku3-ga (1), mais kur dilmun1" / ki-en-gi ku3-ga(-am3) ; vu 
la séquence ku3-ku3 / ku3, ku3-ku3 ne peut pas être un "superlatif' de ku3. 

Problématique dans cette hypothèse est en revanche le fait que certains adj. (surtout mah "su
blime", nun "haut/profond"(?) et ul "étemel") ne sont jamais redoublés (comp, me mah/nun/ul 
vs me gal(-gal), etc.). 

§ 102. Le collectif23?. 

Il faut distinguer deux constructions : 
— Un nom p.238 au sg. est repris par un affïxe du pi. dans le verbe (type engar-e bi2-in-ne-

e§)239, ou inversement (type engar-re-ne im-me). 

tion of plural". 
Cam grano salis'. Avant tout avec un nom à l'abs., le sum. peut en principe distinguer entre udu ba

iali, et *udu-udu ba-DU/lah„ mais les ex. sont rares (cf. e.g. Michalowski, LSU 186 : mas-gana2(-mas-ga-
na2) e2-danna-dnanna-ka (...) ba(-an)-gul, "Toutes les agglomérations d'Edanna-Nanna (...) furent détrui
tes"). 

2 3 4 Cf. toutefois digir gal-e-ne (Kärki, Sîniddinam 6:66). 
2 3 ' seg-gal-seS-gal (Lugalb. 1136) n'est naturellement pas un contre-exemple, seg-gal étant un "mot 

composé" (synapsie) signifiant "frère aîné" ; problématique est en revanche gu4-dili-gu4-dili-ba (Wilcke, 
AfO 24 16 rev. T ; cf. comm. de Wilcke p. 17) ; comp, aussi sahar-dub2 saljar-dub^-ba) "tas de poussière" 
(EnmEns. 217). 

¿u" Mais, reconnaissons-le, ni gal ni tur! 
2 3 7 Traités ne sont que les cas où il est morphologiquement marqué. 

- 3 ° Avec les n.-p., l'opposition collectif vs sg. — ou pi.—est neutralisée. 
2 3 9 Noter le sous-type engar imin-e bi2-in-ne-eä (e.g. TpIHy. 139) ; {ene} ne peut suivre un numéral 

(typologiquement fréquent ; cf. Moravcsik dans Greenberg (éd.) 1978, pp. 343 sq.). Yoshikawa (BiOr. 45 
502) y voit une neutralisation de l'opposition ± personnel — ce qui laisse les affixes du pi. dans le verbe 
inexpliqués. 
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— Un nom p. au sg. ou au pi. est repris par un affixe de la 3e n.-p. (type engar-re(-ne) W2-
ibrdun). 

Cf. en général § 103 pour l'erg, et Tabs.240 Les nuances de sens introduites par ces diverses 
constructions ne peuvent être précisées. 

S 103. Accord entre nom (sens pi.) et verbe (erg., abs.). 

Deux tableaux suffiront à illustrer les faits (E = ergatif, S = cas sujet d'un verbe intrans., O 
= cas objet ; les formes entre parenthèses sont certainement néologiques ; case vide : forme im
possible ou non attestée dans mon corpus) ; cf. pp. 166 sq. 

Références243 : 

1. — NG 2 64:10'-14' (N + copule), 67:8-11 (N + copule) et 215:50 et 53 ; Yoshikawa, 
ASJ 9 (1987) 297 ; SA 81 M et R. 

2. — NG 2 215:1 sq. (b + B aux U. 16,18, 21, 28 et 44 sq.) ; Green, JCS 30 158:5 ; LN 
46 ; SA 81 (x 6). 

3. — b + B : NG 2 75:2-8 et 205:16 ; Falkenstein, AnOr. 28 172 et n. 1 ; Th. Jacobsen, 
AS 11 (1939) 129 sq. ; Yoshikawa, ASJ 3 121 et ASJ 9 227 sq. ; lugal-e 184 ; avec {b} gra
phiquement non noté, cf. Sollberger, Système verbal 189 ; formation ancienne. 

a + B : I. JSSrki, StOr. 35 (1967) 295 ; Lugalb. n 245 Q ; néologisme. 
4. — Passim. 
5. — Pluriel déductible seulement du contexte (e.g. CA 238-241). 
6. — Behrens, Mél. Sjöberg 30:8' ; DuGeSt. 3,47 sq. et 65 (mais cf. 1. 56!) ; Falkenstein, 

SGL 1 122:53 (cf. n. 229) ; §D 370. 
7. — Ukg. 4 ix 2-4 = 5 viii 11-13 (mu-ILj-a » ( m u + x+ILj+e + a244}) ; lugal-e 184 

sq. ; RCU 2:9 (?). 
8. — Passim. 
9. — Ukg. 15 ü 3 (cf. Yoshikawa, ASJ 3 117 et 124 n. 7 avec litt, ant.) ; Wilcke, AfO 24 

16 rev. 8'. 
10. — Cf. Falkenstein, AnOr. 29 48 sq. et 153 avec de nombreuses références ; ajouter par 

ex. TCS 1 203:3 ; DuGeät 3 et 58 ; LU 153, etc. Le nom est souvent suivi de la copule (voir 
§ 100 à propos de l'ex. 54). 

11. — NG 2 75:22 sq. et 120b:9 sq. 
12. — NG 84:12-16 ; Falkenstein, AnOr. 29 49 n. 3 fin. 
13. — Um. 51 rev. ii 6-iii 1 et iv 1-4 ; SR 46:1-10 (N + copule) ; CA 164 sq. 
14. — SR 89 ii 9'-iii 1, iii 3-5 et 9 sq. ; ITT 1 1241:1'-12' (N + copule) ; EJN 109 ; 

GiAk. 1 sq. (ag-ga (...)-ke4 est l'agentif) ; Michalowski, LSU 214 sq. (?) ; cf. aussi P. Stein-
keller, Or. 48 (1979) 57. 

15. — Fish, RA 46 53, BM 113010:3-5. 

240 Avec d'autres cas, cf. e.g. CA 29-33 : um-ma/ab-ba/ki-sikil/gurusYdi4-di4-larbi (...) ba-an-sum, "EUe 
donna à ses femmes âgées/(...)". 

241"242 Voir pp. 164 sq. 
-43 Données à titre purement indicatif. 
2 4 4 Pour la f.m., cf. 4 viii 30 = 5 viii 8. 
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16. — EnkNinh. 220245. 
17. — Kutscher, Royal Inscriptions 86 xi 11 sq. et 87 xii 1 sq. (numéral + N (+ copule)). 
18. — C. Wilcke, JCS 29 (1977) 186 et Krecher, Or. 54 (1985) 151 n. 38 ; ép. sarg. 
19. — NG 2 83:12 sq. (?) ; avec une forme cohortatìve, cf. RCU 21:21 sq. 
20. — Pluriel déductible seulement du contexte. 
21. — Michalowski, LSU 332 ; comp, supra 10.. 
22. — Pluriel déductible seulement du contexte (e.g. CA 174). 
23. — Steinkeller, Or. 48 56 n. 6 ; LU 362. 
24. — Steinkeller, Or. 48 58-60,63 et 64 n. 20 ; Yoshikawa, ASJ 1 (1979) 105-108 ; CA 

120. 
25. — Steinkeller, Or. 48 58 n° 17, 59 n° 45 et 60 n° 46 ; CA 171. 
26. — Ukg. 4/5 iv 6-8. 
27. — CA 169 et Michalowski, LSU 86 (dans les deux cas, kur-kur "personnifié"). 
28. — Luzag. 1 ü 21-25 (cf. n. 231) ; Lugalb. 1136. 
29. — Kutscher, Royal Inscriptions 77 iii 22 sq. ; cf. 24-32 (forme verbale nominalisée). 
30. — Cf. Kutscher, op. cit. 77 iii 24-30 (forme verbale nominalisée). 
31. — CA 169 U ; cf. supra 10. 
32. — Luzag. 1 ii 17 sq. ; CA 38. 
33. — Luzag. 1 i 44-ii 2 ; Sflsîn 21:15'-18' (Kärki, StOr. 58 [1986] 131). 
34. — Susta 20b xiv 5 sq. (Kärki, StOr. 58 124) ; Michalowski, LSU 186. 

§ 103a. Les constructions distributives. 

Je nomme "constructions distributives" les structures du type : "X1 et X2 a(!) juré", "à X,et à 
X2, dis-lui(!)", etc. Elles sont fréquentes avant tout avec l'erg, et le datif, dans une moindre me
sure avec les suff. poss. et dans le discours direct. 

a) Avec l'ergatif. 

Cf. par ex. Ukg. 6 iii l'-5" : TtU3 x"
1 [...] / ensi2-ke4 / sukkal-le / abgal2-le / NU-ba-tum(u)3 

"Ni l"ensi\ ni le 'vizir' ni le'sage' n'emportent plus [...] d'argent". — P. Steinkeller, FAOS 17 
(1989) 225 n° 49:11 sq. et passim : Iu2 Iu2 nu-gi4-gi4-da / mu-lugal-bi in-pa3 "Ils (le vendeur et 
l'acheteur) ont tous deux juré par le nom du roi de ne pas entrer en contestation l'un contre 
l'autre (à ce propos)" ; voir en général D.O. Edzard, AS 20 (1976) 76 n. 53 et Steinkeller, op. 
cit 72 n. 207 ; avec in-pa3-de3-es\ cf. e.g. ib. 247 n° 66:9 sq. — NG 2 195:27' : NP U3 dam-ni 
nam-erinij tta-ma-ku5-re "Que NP et son épouse m'en fassent chacun le serment!" — Ib. 202:5-
7 : NPj / u3 NP2-ke< / 5u-du8-a-bi in-DU "NP, et NP2 sont leur (des deux personnes accusées de 
vol) garant respectif." — NATN 258:7 sq. (cf. P. Michalowski, JNES 45 [1986] 327) : 5uku-
Ia2 dusu-bi ILj-ba-ab / in-na-an-duu, littéralt "Chacune (l'épouse et la fdle de LugalKAgina) lui 
a dit : 'Porte le couffin de mon (champ de) subsistance!'" ; comp. NG 2 75:2-8. — OECT 8 
21:12-14 (pB, lég.) : tukom-bi NP1 / U3 NP2 dam-a-ni / dumu-gu10 nu-me-en ba-na-an-duxi "Si 
NP1 ou NP2, son épouse, lui dit : Tu n'es pas mon enfant!'" ; comp. UET 5 94 rev. 6-9 (NP1 

ama-ra-nT / u3 NP2 ad-ni / nam NP3 dumu-ni(!) / dumu-ne-ne(!) nu-me ba-an-na-duu), PBS 8/11 
155:25-30, BIN 7 163:19-23 (irbej-a), etc. ; ex. peu probants, la distinction sg./pl. n'étant 

Traduire : "Elle fit s'asseoir les Anunna dans la poussière" ? 
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souvent pas respectée dans les doc. légaux pB (e.g. ba-ne-en-duu "ils lui(!) ont dit" dans ARN 
65 rev. I). — §0 41-43 : u4-b[i-a] dbil3-ga-mes en kul-aba^a-^ / §ul-rgf sipa zi ki-en-gi-ra-
ke4 / (...) enim mu-dij-ni-ib-ej "En ce jour, Gilgame§, le seigneur de Kulab, et Sulgi, le pâtre 
légitime de Sumer, s'entretenaient l'un avec l'autre (...)", etc. ; cf. aussi ex. 43. 

Remarque. — Dans les "letter-orders" adressées à plus d'une personne, les verbes sont régulièrement au 
singulier ; cf. par ex. TCS 1 19,68, 72, 87, 182 [mais voir n. 117], 243, 283, 307 et 314 ; MVN 3 350, 
Owen, AOAT 22 131, CBS 9766, etc. Une traduction par "chacun" v.s. n'est souvent pas possible (e.g. 
dans TCS 1 19) ; collectif ? 

b) Avec le datif. 

Cf. par ex. Ent 45-73 i 1-8 : dinanna-ra / «Uugal-ermusyra / en-TE:ME-na (...) 5) (...)-ke4 / 
63-11111¾ C2 ki agai-ga^-ne-ne mu-ne-du3 / KIB mu-na-dun (13 dupl.) "EnMETEna bâtit à Inanna 
et Lugalemuä l'Emuä, leur temple bien-aimé, et décréta pour chacun d'eux un/des clou(s)" ; 
pour une discussion plus détaillée du passage, voir ex. 45. — Ent 28 v 14-18 = 29 v 37-41 : 
lugal ki an-na-ag2-ga2-ni / dnin-gir2-su-ra / nin ki an-na-agj-gaj-ni / dnan8e / ki-bi mu-na-gÌ4 "Il 
Ie restaura pour son maître qui l'aime, Ningirsu, et pour sa maîtresse qui l'aime, NanSe." — 
Ent. 28 vi 1-8 = 29 vi 13-20 : digir-ra-ni / däul-utul5 / nam-ti / en-TEiME-na-ka-s^ / u4 ul-Ia-
Se3 / dnin-giTj-su-ra / dnan5e /h^-na-äi-DU "Pour la vie d'EnMETEna, puisse son dieu (person
nel) Sulutul se tenir à jamais devant Ningirsu et devant Nanse!". — TCS 1 19:1-3,68:1 sq. et 
passim dans les en-têtes de lettre : NP1 u3 NP2(-ra) u3-na(-a)-duu ; aussi u3-ne-a-duu. — NG 2 
121:10-12 : NP1 / NP2 nu-banda3-ar / DU-mu-un ba-na-ab-duu "Il a été dit à NP1 et à NP2, 
!"inspecteur' : 'Amène-le!'" ; pour l'impératif 2e sg., cf. infra d. — Karki, Nûradad 2:1-12 : 
dnanna / lugal a-ni-ir / ànu-ur2-

aadad (...) 7) ga2-nun-mah (...) 9) dnanna / dnin-gal-ra / Sa3 

uri^ma / mu-na-du3 "Pour Nanna, son maître, pour Nanna et Ningal, Nûradad (...) a construit 
à Ur le Ganunmah (...)" ; comp. LipiteStar 7:1-11 et Rîmsîn 21:1-7. — Charpin, Archives fa
miliales 272, TS 97:12-16 : tukum-bi NP1 / NP2-ra / U3 NP3 ama-ni /ad-da-gu10 nu-me / ba-an-
na-duu "Si NP1 dit à NP2 ou à NP3, sa mère : 'Tu n'es pas mon père, tu n'es pas ma mère'" ; 
fréquent dans les doc. légaux pB, mais ex. peu probants (cf. supra a). — Dialogue 2:221 : (V) 
min-am3 enim i^-air^ urna-du„ "Après qu'il eut adressé à chacun des deux ces (cinq =) quel
ques mots", etc. ; cf. aussi ex. 179. 

Remarques. — 1. A partir de l'ép. pB, -na- reprend assez souvent un dat. pi. ; cf. par ex. InDesc. 311 // 
334 // 344 : ku3

 <iinanna-ke4 gal5-la2-e-ne mu(-un)-na/ne-ni-ib-gi4-gÌ4 // "La splendide Inanna répond aux 
'galla'" ; U a -ne- à la 1.311, mais -na- aux 11.334 et 344! comp. 1. 276 et Lugalb. H 238. — InDesc. 358 : 
k% dinanna-ke4 surba <ldumu-rzp-da $u-ne-ne(-á) in-aa-sum (U) // ba-an-sum-mu-us' (b!) "La splendide 
Inanna leur (aux 'galla') livra le pâtre Dumuzi" (littéralt : "lui donna dans leurs mains") ; probabl. fautif. — 
GiAk. 51 : ur-sag-l^-ne-er gu3 mu-na-dere (x 2) // [gu3] mu-ne-der [...] (P) "Il (Gilgameä) adresse la pa
role à ses (d'Uruk) preux". — Römer, Or. 54 278 A ii 23 sq. // B 9' (inscription d'Utuhegal) : dumu uru-
na-ke4-ne(-er) gu3 mu-un-na-dere (B) // mu-ne-dere (A) "H (Utuhegal) adresse la parole aux 'fils' de sa 
ville". — SumLet. B: 13:1 : s"eS-gu10-ne u3-na-dujj, etc. 

2. Nombre de sumérologues voient dans -na- un préf. du datif de la 3e ps. pi. (< /(e)ne-a/ ; cf. par ex. A. 
Falkenstein, AnOr. 28 [1949] 200 et Das Sumerische 48 ; Sollberger, Système verbal 75 sq. [voir la criti
que de K. Oberhuber dans OLZ 49, 1954, 13 sq.] ; Th. Jacobsen, AS 16 [1965] 87 n. 12, 5 ; W.H.Ph. Rö
mer, ZA 63 [1974] 304 et AOAT 209/1 [1980] 68 avec litt, ant, etc.) ; des passages tels Ent. 45-73 i 1-8 
(mu-ne-duj vs mu-na-dun dans 13 dupl. [cf. ex. 45]) rendent cette hypothèse à peine crédible. 

3. Avec les autres préf. III, une construction distribuüve n'est que rarement attestée ; cf. e.g. TCS 1 113:3-
5 (copie dans Gomi/Sato, SNATBM 222) : a-kal-la % lu2-uru-sag-ra / en-na igi-gu10-se3 / di in-da-an-dun-
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ga-aä "Jusqu'à ce qu'il (le destinataire de la lettre) ait engagé devant moi un procès contre A. et L.". 

c) Avec les suffixes possessifs (-ni au lieu de -a-ne-ne). 

Rare si ce n'est dans les doc. légaux pB, où l'on a probabl. affaire à des erreurs (e.g. dumu-ni 
"leur enfant" [UET 5 94 rev. 8 ; cf. supra a] ; comp. rdumu1-ne-ne-ra "à ses(!) enfants" [ARN 
65 rev. 6]) ; cf. par ex. TCS 1 128:6 sq. : ze2-e-me maSkim-a-ni / hfel-me "Puisses-tu être toi-
même leur (d'Urlamma et de Basa) 'commissaire'!" et ib. 124:6 : Se nig2 gu3 dej-a-ni-gin.,, litté-
ralt "de l'orge comme sa (d'Uremabdu et de Nûradad) chose réclamée" = "de l'orge, autant que 
chacun en a réclamé" ; voir aussi ex. 43 et C. Wilcke, ZA 78 (1988) 28 n. 100 à propos de 
Sauren, ZA 60 74, BM 12364 rev. 1-3. 

d) Dans le discours direct. 

Cf. par ex. NG 2 89:12 : mu enim-bi nu-u3-zu bij-in-nej-äa-Sej "comme ils avaient (chacun) 
déclaré : 'Je ne sais rien de cette affaire!'". — Ib. 121:10-12 (voir supra b). — Ib. 169:11 (Ed-
zard, ZA 66 [1976] 60 ; Michalowski, JCS 32 [1980] 98 ; B. Kienast, ZA 70 [1981] 15 sq.) : 
Iu2 enim-ma-bi ga-mu-DU bi2-in-e$ "Ils déclarèrent (chacun) : 'Je veux en amener le témoin!'" ; 
noter -me à la 1. précédente! — Charpin, Archives familiales 272, TS 97:18-22 : u3 tukum-bi / 
NP1 / U3 NP2 dam-a-ni / NP3 dumu-ni-ra / dumu-gu10 nu-me ba-an-na-dun-ne(!) "Si d'autre part 
NP1 et NP2, son épouse, disent à NP3, leur(!) enfant : Tu n'es pas mon enfant!'", etc. ; cf. aussi 
ex. 163 et 179. 

Remarque. — Le même phénomène peut être observé en akk. ; cf. e.g. ARMT 14 76:22-28 et le comm. 
deM.Birotp. 233. 

3.2.2.3. Les adjectifs. 

S 104. Cf. en général Thomsen, SL 63-65 et supra § 90, c. 
Rappelons brièvement cinq points : 

a) D faut distinguer entre les adjectifs primaires, qui, n'étant pas dérivés d'un verbe, ne sont 
jamais suivis du morphème {a} (gai [mais glose ga-la dans Proto-Ea 471!], tur, mah et quel
ques autres) et les adjectifs secondaires, qui sont en fait des participes de verbes inttans. ou de 
verbes trans, au passif et peuvent être en conséquence déterminés par {a} (cf. §§ 90, c et 130 
sq.). 

b) Il n'est pas exclu que dans un état de langue plus ancien, les adjectifs primaires aient pré
cédé le nom qu'ils qualifiaient (§ 96 et n. 199). 

c) La réduplication de certains adjectifs (surtout gal et tur) marque probabl. la pluralité du 
substantif précédent (§ 101). 

d) Les adjectifs, pourvus ou non de {aj, peuvent être substantives. 
55. Ukg. 41:1 : 

dnin-gir2-su-ke4 e¡ unu^-ga-ka duI0-ga uru-KA-gi-na-ia dba-U2 mu-da-dUn, "Dans le temple 
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d'Uruk, Ningirsu dit avec BaU une/de bonne(s)/douce(s) (chose(s))246 (de =) en faveur 
d'UruKAgina." 

56. Gud. CyI. A iv 19 (cf. v 16) : 
zi-da gabuj-na piñg i3-nu2-nu2, "A sa droite et à sa gauche était couché un lion." De même Isin 
* 12:254 et passim (pour aj zi-da/gabu /̂gabybu, "côté droit/gauche"). 

Dans mon corpus sont encore attestés : 
— Avec {a} : sa,¡(-ga) "belle (chose)" (§ 714) et su3-ga "(chose) vide" = "futilité" (§ 771). 
— Sans {a} : gai "grande (chose)" (§ 425), mah "la plus grande (chose)" (§ 633), tur "petite 

(chose)" (§ 888), lui "(chose) mensongère" (§ 621) et zi "(chose) vraie" (§ 951) ; d'après J. Kre-
cher (ASJ 9 [1987] 74 sq.), on a dans ce second cas affaire à des adverbes non-marqués (cf. § 
105, d). 

e) Dans des conditions qui resteraient à déterminer, les adjectifs peuvent être employés ad
verbialement (§ 105, d). 

3.2.2.4. Les adverbes de manière. 

5 105. Cf. Krecher, ASI 9 74 sq. et Thomsen, SL 66 sq. 
On peut mentionner les formations suivantes247 : 

a) Les adverbes en {e8(e)). 

L'adverbiatif {eä(e)( — qui doit être distingué du terminati!248 — signifie "de manière", "à 
la manière de", "comme", etc. Précédé d'un nom, il est sémantiquement proche de l'équatif — 
avec lequel il alterne par ex. dans lugal-e 94 (ex. 451) et 556. 

— Adj. + (e$(e)} : cf. du -̂ge-eS/eSj "agréablement", gal-(l)e-eS(-se3) "grandement", ku3-ge-
eä(-e) "splendidement", zi-deres/ea^-e/sej) "à juste titre, comme il se doit" et quelques autres ; 
type peu productif. 

— Svbst. + (eS(e)} : cf. a/ar2-re-eS/es2 "en termes élogieux, élogieusement", an-dui5/dul7(-
e)-eä/es2 "comme/en protection", buTj-re-esVeSj "à la manière des sauterelles" (ex. 451), mi2(-e)-
es/eiij "en 'mi!'" (interjection marquant l'affection), munu4-es2/e-eS "comme du malt" (lugal-e 
556), muS-e-eS/eSj "à la manière d'un serpent" (lugal-e 11), numun(-e)-eä "comme de la semen
ce", sahar-re-eS "comme de la poussière", §ir3-re-eä/es2 "comme un chant" = "en chantant", siil-
le-eäj "comme un jeune preux" (Ukg. 15 ii 1), u4-de3-eS/es2(-e) "comme le jour" (Gud. CyI. B 
xvi 8 et passim), zar-re-esVeS -̂e) "à la manière d'un tas" = "en tas", etc. ; type très productif. 

b) Les adverbes en -bi. 

A une exception près (bur2-bi "ouvertement, sans mâcher ses mots"(?) dans musen-ku6 85 ; 

-46 y u ¡e g¿n qU£ s u ^ du10-ga ne peut être un "adverbe". 
2 4 ' Non traités ici sont les cas où un synL nom. au comitatif ou à l'ablatif peut être traduit par un adver

be ou une expression adverbiale (type lul-da/ta "mensongèrement"), mais n'est pas un adverbe au sens 
propre du terme. 

_ 4 ° Même s'ils sont étymologiquement apparentés — ce qui reste à prouver ; cf. en général §§ 161-
164. 
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comp. bur2-ra-bi dans l'ex. 30), ils sont exclusivement dérivés d'adjectifs249 (primaires ou se
condaires) ; cf. par ex. dui0-bi "agréablement, tendrement" (Hend.-Hy. 255'), gal-bi "de manière 
grandiose" (passim ; avec dun, cf. § 215), gal-gal-bi "à très haute voix" (cf. n. 1412), gig-bi 
"douloureusement" (passim), gibil/gibil4-bi "à neuf (Gud. CyI. A xix 22, etc.), mah-bi "subli-
mement" (BIN 2 22:84), "énormément, terriblement" (Dialogue 2:82, Houe araire 179 sq., SP 
3.15), nun-bi "haut, puissamment" (avec gu3 e/di), Si-Sa2-W "avec justesse" (Dialogue 2:116), 
sikil-du3-a-bi "de manière insultante" (cf. n. 1949), silim-bi "poliment"(?) (Dialogue 2:147), 
tur-bi "petitement, chichement" (SP 3.15), "à voix basse"(?) (NanSe Hy. 134), etc. ; type très 
productif. 

Remarques. — 1. A partir de l'ép. 1¾, les adv. en -bi peuvent être pourvus pléonastiquement de la post. 
(eä(e)} ; cf. ad-bi-eä2 "en criant"250 (LN 133 D // snyNE-es [cf. n. 2019] ZZerreä2), gibil-bi-es7es2 "à neuf 
(Kärki, Enlilbâni 2:13 et Rïmsîn 8:33), mah-bi-eä2 "sublimement" (Kärki, Sîniddinam 6:15), tur-bi-e52 "à 
voix basse"(?) (Nanse Hy. 134 U // tur-bi), etc. Les formes en -W-Se3ZeS2 où -bi est le suff. poss. de la 3^ n.-p. 
(nam-bi-SF,, teäj-bi-es^ [cf. n. 249], etc.) pourraient être à l'origine de ce néologisme. 

2. A distinguer — à l'origine du moins—des adv. en -bi sont les formes du type (B(I).) + a + bi}, littéralt 
peut-être "ceci (= l'action du verbe principal) étant fait de telle ou telle manière" (conj. pron. 3e n.-p.). Elles 
peuvent être normalement traduites en fr. par des gérondifs ; cf. par ex. KVbU2-IaZIa2-W "en se consumant" 
(§ 215), gig-ga-bi "en souffrant", ka-tar-re(-a)-b¡251 "en fanfaronnant" (Dialogue 3:140 II YIl ; cf. 
W.H.Ph. Römer, UF 20 [1988] 239), si-ga-bi "en étant silencieux" = "à voix basse"(?) (lugal-e 280), ul4(-
Ul4)Ja-W "en se hâtant (beaucoup)" (E. Sollberger, TCS 1 [1966] 184 n° 755 ; LSU 54 et 378 [= 375 
chez Michalowski]252, etc.) et urrra-bi "en..." (§ 215 et n. 1074 sq.). 

c) Les "adverbes en -a". 

Leur existence a été postulée par M.W. Green (JCS 30 [1978] 143 à propos de Su suh3-a 
duu), et son hypothèse pourrait trouver une certaine confirmation dans l'alternance du10-ge-
es7du10-[g]a253 (EnlSud 139) et le fait que gig-ga, gig(-bi) et gig-ga-bi sont attestés dans des 
contextes pratiquement identiques. Au niveau morphologique toutefois, les "adverbes en -a" 
sont soit des subst. au loc. (e.g. kurku2-a "selon le désir" = "tout à loisir" dans EWO 404), soit 
(le plus souvent) des bases — verbales ou "adjectivales" — suivies du suffixe {ai (suh3-a "qui 
a brouillé/jeté la confusion", pe-el-1% "qui a dégradé/dévalorisé", hul2-la "joyeux"254, etc.). 

- 4 9 Cf. toutefois mi2-bi (§ 646). Non discutés ici sont les "adverbes numéraux en (-a>bi" (type äu-ri-a-
W "pour moitié"), qui soulèvent des problèmes particuliers ; cf. provisoirement W. Färber, Mèi. Kraus 43 et 
n. 16. Noter en passant que IeS2-W "ensemble" signifie littéralt "leur (des personnes ou des choses mention
nées) unité(?)" (teaj-òa [loe.] attesté sûrement dès Ur IH ; cf. e.g. SteinkeUer, FAOS 17 195 n° 24:7) et n'est 
donc pas un adv. en -bi. 

0 Remarquer que ad est un substantif ("cri")! Attendu ad-de,-eS2 v.s. (comp. n. 2019). 
-Jl Structure morphologique peu claire ; comp, ka tar-re-a = pu-u2 wa-at-rum (Sag A iii 14) et Iu2 ka 

tar-re-a = sa da-U-limlnu-tu-rum (OB Lu A 77 sq.). 
2 5 2 uL.-nL.-lat-yx' // [...1-uL-e à la 1. 221 (=218 chez Michalowski) dans un contexte voisin. 

Probablement adj. substantivé! 
2 5 4 D'après Krecher (ASJ 9 75), hul2-la (dans igi hul2-la bar) n'est pas un adj. épithète de igi, mais un 

adv. non-marqué ; cf. toutefois äX 132 : (...) igi t>ul2-hulr\a-ni mu-si-bar-ba-re! 
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d) Les adverbes non-marqués. 

Comme l'a justement remarqué Krecher (ASJ 9 74 sq.), certains adjectifs peuvent être em
ployés adverbialement sans être morphologiquement marqués (aS, hul, gal, mah, tur, zi, etc.). 
Seule une étude systématique de l'adverbe en sum. permettrait de déterminer la fréquence et l'â
ge de ces formations, dans bien des cas toutefois, je continue de croire que l'explication tradi
tionnelle (adj. épithète ou adj. substantivé) est également possible (pour les adj. substantives, 
cf. supra § 104, d). Particulièrement significatif à cet égard est le parallélisme entre lul/zi et 
lul/zi-da dans Lugalb. 1333 : lul-da lui di-da zi-da zi di-dam/de3, littéralt "(le rêve) qui dit des 
(choses) mensongères avec les (choses) mensongères, qui dit des (choses) vraies avec les (cho
ses) vraies", c.-à-d. "qui ment au menteur, mais dit la vérité à l'homme sincère". 

3.2.2.5. Les adverbes de modalité et de temps ("adverbes de phrase"). 

§ 106. Cf. C. Wilcke, JNES 27 (1968) 229-242 et Lugalbanda 188 sq. n. 466a ; M. Civil, 
JAOS 103 (1983) 62 ; G. Haayer, MeL Molin 122-124 ; Thomsen, SL 85 sq. avec litt. ; Th. 
Jacobsen, JAOS 108 (1988) 132 à propos de l'ex. 130. 

a) De modalité. 

i3-gi4-in-zu (v.s.) : D'après Civil (I.e.), il doit souvent être traduit par "de plus", "en outre", 
"une fois de plus" ; critique de Wilcke dans JNES 27 238 n. 31. 

i3-ge/ge4-en : Littéralt "C'est confirmé/vrai!", d'où "en vérité, réellement" (Haayer, Jacob
sen). 

aj-se/sej : "si seulement" v.s. (= lùman) ; cf. Römer, Einführung 84 avec litt. ant. 
tukun : "certainement"(?) (voir infra § 203, Io). 

b) De temps. 

a/i-da-al/Iam : "maintenant, en ce moment". 
(e/i^3-)ne-es2 : "maintenant, alors" (voir en demier lieu H. Behrens, StPohl SM 8 [1978] 

181 sq. et W.H.Ph. Römer, AOAT 209/1 [1980] 63) ; pour la lecture, cf. par ex. les formes su-
siennes e-ne-eä-äe (RCU 10:21) et ne-e-Se (ib. 23 ; Labat/Edzard, MDP 57 15/20 iii 10 et 
17/22 iv 34 [= RCU 15]). 

sa-KA(ka)-ga/ba : "hier" (cf. § 772). 
Etc. Pour d'autres expressions adv. de temps, cf. par ex. OBGT1784-825. 

3.2.2.6. Les pronoms personnels. 

S 107. Cf. J. Krecher, Mél. Matous II 38 sq. (1« sg.) ; B. Kienast, ASJ 2 (1980) 52-58 ; J. 
Bauer, AoN 18 dans AoN 18-20 (1982) 2-4 (2e pi.) ; J. van Dijk, Or. 52 (1983) 40 (2* pi.) ; 
Thomsen, SL 67-71 ; Krecher, ASJ 9 (1987) 85 sq. n. 14 (lre/2e sg.) ; voir aussi supra § 93, 
a. 

Je me contente de citer quelques formes intéressantes. 

lie sg. 
GA2 (Ee26 ou JIa2) : Krebernik, BFE 55 n° 8/2 xi 6 sq. ; Gud. CyI. A v 12, ix 4 et 20. 
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gara : Krebemik, BFE 180 n" 36 xvi 8 (ze-da à la 1. 7) ; passim à l'ép. pB. 
GAj-e : attesté déjà dans Ukg, 14 ii 4' ; lire probablement ge^-e ou ge^e (Krecher)255. 
ge,(NE) : VS 2 72:1-4 et 7 (cf. Cohen, Ersemma p. 33)256. 

2e sg. 
ze : Krebemik, BFE 65 n° 9 v 1 ; ze-da dans ib. 180 n° 36 xvi 7 (g%-a à la 1. 8). 
Ze2, Ze2^e)-IiIe : cf. Klein, §P p. 32 et n. 175 sq. 
ZA-e : attesté avant l'ép. pB ? Lire probablement zex-e ou zex

e (Krecher)25^ ; cf. aussi zi-
me-en //ZA-a(-me-e[n]) (bur-sti-ma-gal 67) et zi-ge-en suivi de ZA-e-gin, (Cohen, Ersemma 53 
n° 23.1:21-24). 

za-a : aussi Proto-Aa 167:3 (forme de citation ?) ; "cas objet" dans InEnki II i 26 // (comp. 
za-e dans II vi 67). 

L'alternance [ga/ga]/[|èyge] et [z3/za]/[zë/ze] mériterait d'être étudiée systématiquement Noter 
provisoirement que dans EnmEns., les textes A et F + opposent g v a (26 et 35257 ; forme à la 
pause ?) à g%-e (32 et 34). D (passim) et P (109 sq. et 133) ont en revanche ga^-e dans les deux 
cas. 

3e sg. p. 
a-ne : sporadiquement aussi à l'ép. pB, surtout dans les hymnes de Sulgi dont l'orthogra

phe n'a pas été modernisée (J. Klein, Beer-Sheva vol. II [1985] 15* sq. et n. 42 avec litt ant). 
e-ne : déjà à Ur III (E. Sollberger, TCS 1 [1966] 100 n° 57). 

2e pi. 
A côté de me-en-ze^en sont attestés en contexte za-e-ne-ne, za-e-en-z^-en et za-e-me-en-zej-

en (Bauer, AoN 18 et van Dijk, I.e.). 

3<= pi. 
Aussi a-ne-ne (SD 373 et Bme-Dagan W A 82). 

Kemarque.—D.O. Edzaid (BiOr. 28 [1971] 165 sq.) postule pour le vieux-sumérien "ein pronominales 
Element UR = ur, das—zur Personenklasse gehörig — im Genus ursprünglich indifferent war" (p. 166). 

3.2.2.7. Les suffixes possessifs. 

5 108. Cf. J. van Dijk, Or. 52 (1983) 39 sq. (2* pi.) et Thomsen, SL 71-74. 

Dans ce travail, j'ai toutefois conservé les lectures traditionnelles ga2-e et za-e. 
Ocz: 

"^ Lire (...) gè, ¿utu-ra gè, di ga-na-ab-du„ "Moi, à Utu, moi, je veux lui dire (ma) cause!" ; cf. surtout 
7 sq. : [...g]e, di ga-na-ab-du di-bi ha-ma-ku-de / [di-ku(?)] ka-aä-bar <ga->na-ab-du ka-as-bi ha!?(A)-
ma-su-re, "[...] moi, je veux lui dire (ma) cause, puisse-t-il juger pour moi cette cause! Je veux la dire au 
[juge(?)] qui prend les décisions, puisse-t-il trancher pour moi cette décision!" Sur NE = [ge], cf. Krecher, 
HSAO 99 sqq. 

~57 ga2-a aussi dans K et L à la 1.110 (// 35). Aux 11. 35 sq. //, lire ga2-a/e kur-gi4
muäen nunuz-bi |ir3-

lam-ma/e amar-bi nig2-la2-e / di4-di4
 d"«utul2-gu10(-Se3) gal-gal <midu&n mah-gu^S^/ua et traduire "Moi! 

Les oies : leurs oeufs, dans des corbeilles! Leurs jeunes, (dans des liens =) on les ficèle! Les petits, pour mes 
casseroles! Les gros, pour mes plus grands chaudrons!" 
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a) Formes. 

ire gg. 

Très rarement -gu (Schretter, Emesal-Studien 39) ; comp, aussi RCU 10:40 C (Suse). 

2e sg. 
Aussi -ZU3 à ép. ancienne (passim). 

3e sg. p. 
-a-ni : à toutes époques aussi après voyelle (gr. morphophon.). 
-ni : souvent aussi après consonne non-occlusive (lugal-ni, dam-ni, ki-ag2-ni, etc.) ; cf. § 86 

à propos des pp. 40 sq. 
(-a)-ne : cf. Krebemik, BFE 64 sq. n° 9 iii 1, iv 2 et vi 1 (?) ; 172 n° 34 xiv 4 (?) et 

comm. p. 68 et 175 (EbIa) ; sporadiquement à Ur III et dans les textes "littéraires" pB (e.g. 
Steinkeller, FAOS 17 218 n° 43:3 et SB 302 Bi et Bk)258. 

-an-ni : jusqu'à Ur III (rare) ; cf. J. Krecher, Or. 54 (1985) 137 et n. 10 ; ajouter SR 70:5 
(su-du8-a-an-ni) et comp. duu-ga-an-na = e-piSpi-i-Su2 dans M.E. Cohen, Mél. Sjöoerg 80:9. 

(-a)-e : à partir de Gudea (rare) ; cf. A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 53 sq. et 55 ; Krecher, 
ZA 78 (1988) 269 (7.18) et supra § 86 à propos de la p. 46 (§ 29), 2° et n. 151. 

-i-ni : pB (rare) ; cf. W.H.Ph. Römer, BiOr. 27 (1970) 162 avec litt, ant.260 

3e n. -p. 
A côté de la gr. usuelle -bi, noter : 
-be : dans les textes de Suse (Labat/Edzard, MDP 57 13 sqq. passim) et sporadiquement à 

EbIa (Krebemik, BFE 102 n° 20 b i 3 = d i 4). 
-bi2 : EbIa (Krebemik, BFE 8 n° 1 e 4, 6 et ii 1 sq. ; 118 n° 23 c viii = m i' 1) ; cf. NG 2 

176:12. 
-pi : EbIa (Krebemik, BFE 355 s.v.) et Nippur à l'ép. sarg, (passim) et à Ur III (rare ; cf. 

e.g. Steinkeller, FAOS 17 220 n° 45:6). 
Sur la confusion entre -bi et -a-ni (Thomsen, SL 72 § 103), cf. aussi W.H.Ph. Römer, Or. 

38 (1969) 107 et BiOr. 27 (1970) 166 avec litt ant. 

2e pi. 
Cf. les formes susiennes -(i)zi-en-ne-en-ne261 (RCU 10:36) et -zi-ne-en-ne (ib. 37). 

Remarque. ga2, -za et (-a)-na concunencent à partir d'Ur DI262 -gu10(-raAir2), -zu(-ra/ur2) et (-a)-ni(-

2^8 Comp. MU(.UN).NE = Sam-su en contexte akk. 
2 5 9 Vacai. 
260 p e u cjay. e s t nam-kala-ga(-)ne-e (loc.-term.) dans SX 151 (les deux dupl.). 
2 6 1 Lecture incertaine ; cf. D.O. Edzard dans R. Labat/D.O. Edzard, MDP 57 (1974) 27. 
2o~ Mais pas à l'ép. présarg. (contra Sollberger, Système verbal 150). Dans Ukg. 4 ix 7-11 = 5 viii 16-

19, lire probabl. e2 ensi2-ka / aSa5 ensi2-ka-ka / dnin-gir2-su / lugal-ba (/) i-kux(DU), littéralt "De la maison 
de T'ensi', du champ de T'ensi', Ningirsu entra dans leur propriétaire" = "Ningirsu devint propriétaire de la 
'maison' de T'ensi' et des champs de T'ensi'" (de même 4 ix 12-21 = 5 viii 20-27) ; sur DU = ku*, cf. Kre
cher, ZA 77 (1987) 7-21. 
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tab), à l'ép. pB263 aussi -gu10, -zu et (-a)-ni264 (erg., abs., etc.). 
— Ur m : Iu2 lág-gi.-a-gaj (TCS 11:11), SeS-Sa2 (ib. 28:2), ab-ba-na (NG 2 47:7 et 53:4), ama-na (NG 

3 91 s.v.), dam-na (ib. 95 s.v.), dumu-na (ib. 102 s.v.), dumu-nita-na (Steinkeller, FAOS 17 298 n° 
105:4), seä(-a)-na (NG 3 162 s.v.), etc. 

- p B : 
1° Daüf : ama-g^ (GiEn. 296 V // -gu10),

 rdigir'1-ga2 (TMH NF 3 56:1), en (...)-ga2 (Kärki, Waradsîn 
15:21 ; -ka-ni-ir à lai. 5), lugal-gaj (RCU 17:1 [// -gu10-ra] ; SumLet. B: 2:1 et 4:1), nin-|a2 (InDesc. 92 F 
et J, suivi de [dereä-k]i-gal-la-ra [FMdereäl-ki-gai-la-si, [J] ; LSU 176 [= 173 chez Michalowski] J // nin-e 
dans K [ex. 366] ; Kärki, Waradsîn 8:30 [nin-a-ni-ir à la 1. 5]), sukkal-ga2 (EnmEns. 151), usar-ga2 (SP 
2.3), a-a ugu-za (Nin meä. 52 AX et E // -zu ; AX a za-ra à la 1. précédente), ama-za (GiH 104 NiFFF II -zu(-
Ur2)), na-gada-za (ug-asnan 133 [3 dupl.]), ad-da-na (Edubbâ 1:56 // -ni), nin (...)-a-na (Kärki, Sumuel 2:2 
et peut-être NanSe Hy. 111 sq.), etc. Dans les textes légaux pB, (-a)-ni(-ra/ir) est parfois remplacé par (-a> 
na-ra (mais pas -gu10/(-a)-ni [erg., abs.] par -ga^-a^na!) ; cf. par ex. BE 6/TI 24:14 sq. (ad-da/ama-na-ra) 
et 23 (dumu-na-ra ; Seä-a-ni à la 1. suivante!), TIM 4 13:15 (dumu-na-ra), etc. ; de même Ai. (7 iii 23 et pas
sim). 

2° Autres cas : attesté avant tout dans les inscriptions royales (cf. I. Kärki, StOr. 35 [1967] 26 ; ajouter 
digir-ga2 dans Iddindagân 3:37 [lugal/nin-gu10 à la 1. précédente]), sporadiquement aussi dans les textes 
"littéraires" ; cf. par ex. ad-da-ga2 (Lugalb. II127 MM et Y // -gu,0 ; MM a rama-gu10

n à la 1. précédente), 
ama ugu-ga2-gin, (GiEn. 173 r // -gu10-gin7 ; nin-banj-da-gu,,, à la 1. suivante), lugal-ga2 (SumLet B: 2:10 
D // -gu,0 ; lugal-gu,o he2-in-zu à la 1. suivante), ama ugu-na (EnlNinl. 13 A // (-a)-ni265 ; Cohen, Ersemma 
79 n° 97:103 [= ex. 210 ; -ni aux 11.104 sq.]), e\c?**> 

L'origine de ces formes néologiques est obscure. Je ne crois pas qu'on ait affaire — même à l'ép. d'Ur 
IH — au remplacement du datif par le locatif (§ 157, a, R.), comme on l'admet généralement2<>7. 

b) Fonction. 

On peut cum grano salis distinguer entre suff. poss. "subjectifs" (er2-gu10 "mes larmes" = les 
larmes que je verse [passim]) et suff. poss. "objectifs" (er2-gui0 = les larmes que l'on verse sur 
moi) ; cf. par ex.268 a-ra-zu-gu10, ra2-zu-za "prière pour moi/toi" (Hallo, JAOS 88 83:39 [cf. n. 
1204] et §P b 48), AB.$A3-bi "colère sur cela" (Ukg. 4 xi 30 = 5 x 31 et 4 xii 10 = 5 xi 17), 
arhu§-gu10 "pitié/compassion pour moi" (ex. 211 et 212), duu-ga(-a)-zu/bi "le fait d'avoir parlé 
de toi/cela" (Nin mea. 64269), enim (...)-zu "parole à ton propos" (Sjöberg, JCS 34 76 rev. 5' 
et Borger, JCS 21 13:9 + c [cf. ID., ZA 61 86]), enim sig-gul0 "calomnie contre moi" (ex. 
241 ; comp. ex. 242), er2-gu10 "larmes sur moi" (Lugalb. 1155 et passim), i-lu-zu " W sur toi" 
(MNS 14:34), [i-l]u-lam-ma-bi "'ilulamma' sur cela" (EWO 29 A ; cf. aussi ex. 153 et n. 918), 
ka-tar-ra-bi "crainte de cela" (Gud. CyI. A xxix 16, EnmEns. 11, etc.), mur-ma-ra-gul0 '"mur-
mara' sur moi" (LN 121), nani-Sita (...)-gu1(/zu "prière pour moi/toi" (Luzag. 1 iii 17, §P b 47, 
etc.), ne-sag duu-ga-zu "tes offrandes faites" = "les offrandes qui te sont faites" (ex. 355), ni2-
Ie-Ia2-Ju10 "crainte de moi" (Kärki, Rlmsîn 8:48, etc.), svga-zu "belles choses à ton propos" 

2 6 3 Un exemple isolé à l'ép. d'Ur m (Steinkeller, FAOS 17 219 n° 44:7 sq.) : mu lugal gemej-gaj / hi-a 
bij-in-du,, "'Au nom du roi, elle est vraiment mon esclave!', a-t-il déclaré." 

z ° * Noter -ba pour -bi (abs.) dans Kärki, Emedagän 8:13. 
2 6 5 Agentif ! 
2 6 6 A l'ép. ppB, cf. e.g. su-na // su-ni (CT 17 38:20) et ej/uru-za //-zu (ex. 453). 
2 " ' Mais noter les réserves de Falkenstein dans AnOr. 29 (1950) 100 sq. n. 2. 
"™ Références données à titre purement indicatif. 

~°" dun-ga-ni (J) est obscur. 
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(Isin *7:45), siskur-gu,o "prières pour moi" (Nammabni 1 ii 6), Uj-di-zu, Ue-di-da-ni, ivdi-bi 
"étonnement/émerveillement que tu/il/cela suscite(s)" (Isin *1:15, SRT 11:21 [cf. n. 2164], §F 
78, BE 31 4 iii 14' [§H], etc.), za3-mi2-zu "éloge sur toi" (passim), etc. 

3.2.2.8. Les pronoms et les adverbes interrogatifs. 

S 109. Cf. Thomsen, SL 74-77. 

a) a-ba(-a). 

Sur a-ba-a (erg. d'après Thomsen), cf. supra § 93, a, R. 

b)a-na. 

Noter la graphie an-na dans Krebernik, BEE 64 n° 9 v 1 (EbIa) ; comp, -an-ni pour -a-ni (§ 
108, a). 

Sur a-na + suff. poss., cf. aussi Sjöberg, MNS p. 176 (23). 

3.2.2.9. Les indéfinis. 

§ 110. Cf. Poebel, GSG 90-97 et Thomsen, SL 78. 

na-me est le plus souvent employé adjectivement ("quelconque"), rarement substantivement 
("quiconque", "n'importe qui") ; cf. par ex. Edubbâ 1:46, In. Sag. 25 et 215, SKI 83 i 5 (Isin 
*2), Isin *4:14, *12:10 et 29, SGL 1 121:7 et SB 98. 

Le sumérien n'a pas de quantifîeur négatif ("aucun", etc.)270. 

3.2.2.10. Les pronoms réflexifs. 

§ 111. Cf. par ex. B. Alster, JCS 26 (1974) 178-180 ; A. Cavigneaux, JCS 30 (1978) 177-
179 et 184 sq. ; Thomsen, SL 78 sq. ; Cooper, SARI 1 54 ; Bruschweiler, Inanna 128-130 ; J. 
Klein, MeL Tadmor 299 n. 36 ; Alster, BSOAS 55 (1992) 4 n. 13. 

Fréquemment avant Ur III, sporadiquement ensuite, ni2(-te) est concurrencé par ME(-te)27l 
(ME-te écrit aussi TE:ME). J'ai de la peine à croire que cette variation ne soit que de nature 
graphique, et qu'il faille lire ME nex ou nix. 

Noter les formes isolées suivantes : 
l l e sg. : nÌ2-te-gu,o-Se3 (UET 6 144:36 ; cf. 1. 37). 
3 e sg. p. : — ni2-ta(-a)-ni/a (Cohen, Ersemma 61 n° 185:33 sq. = Kramer, Mél. Moran 256 

rev. i 33 sq. [ex. 402], Isin *31b3:l, SB 177 As, UET 6 27:2 sq., etc.). — ne-te-a272 (Cohen, 
ErSemma 78 n° 97:81 sq. A // ni2-te-ni). 

27U Q¡ £ c e pjopos JJR, Payne dans Shopen (éd.) 19851233 : "[...] there would seem to be a corres
pondance between the lack of such negative [= negated quantifiers] and morphological forms of standard 
negation" (mes italiques) ; il cite des exemples tirés du persan et du turc. 

2 ' 1 A l'ép. pB, cf. en ME-te-na (comp. en-TE:ME-na!) "maître de soi"(?) ($G 1), qui doit être rappro
ché de nir-|al2 ME/ni2-te-na "qui a confiance en soi" (Gud. CyI. A ii 17 et 29, EWO1, etc.). 

272 Contaminé par ni2 te-a "qui a peur". 
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3e n.-p. : ni2-te(-a)/ta-bi-a (LSU 67 et 69 ; cf. ex. 443). 

Remarques. — 1. Dans des expressions où ni2 est souvent l'objet du verbe, il est parfois traité comme un 
élément invariable ; cf. par ex. ni2 silim(-e)-eä2 e "faire son propre éloge, se vanter" (n. 1978), ni2 bulug, 
"se vanter" (PSD B 179 sq. s.v. bulug,), etc. Les duplicáis d'une seule et même ligne ne présentant pas de 
variation sur ce point, il serait toutefois erroné d'en déduire que le suff. poss. était généralement facultatif. 

2. Précédé d'un nom (Thomsen, SL § 131), ni2-gu10, etc. n'est sporadiquement pas suivi du génitif ; cf. 
Wilcke, Lugalbanda p. 33 n. 62273 et ajouter par ex. UBT 6 267:[1] sq. // SP 2.37 et musen-ktts 127 (ex. 
440). 

3. D'après W. Heimpel (StPohl 2 [1968] 152-155), nirbi-a/ba se rapportant à un pluriel ou à un collectif 
peut prendre le sens de "zusammen", "miteinander"27*. 

3.2.2.11. Les démonstratifs. 

§ 112. Cf. Thomsen, SL 80-82 avec litt. ant. ; ajouter M. Civil/R.D. Biggs, RA 60 (1966) 7 
et M. Yoshikawa, ASI 4 (1982) 156 sq. ; nouveaux ex. dans MBGTI section B 3-5 ; II19-22, 
25-28, 86-89,96-99 et 108-111. 

Au niveau morphologique, il serait tentant — mais probablement faux! — de supposer que 
les démonstratifs sont constitués d'un élément pronominal suivi de la post du loc.-term., litté-
ralt "vers moi/toi", etc. ( l r e sg. {? + e} = IeI, 2 e sg. {e(r) + e} = /re/, 3 e sg. p. {n + e} = /ne/, 
3 e n.-p. {b + e) = /be/ et 3 e pi. {x275 + e¡ =/§e/). Indépendamment du fait que (-)ne et (-)ne-
e sont vraisemblablement des gr. — defectives et/ou phonétiques — de (-)ne-en276 (infra e), 
tant la séquence -e (ou -ne)/se/re (passim dans les textes grammaticaux) que l'emploi des dé
monstratifs en contexte (surtout -re/i dans u4-re/i-a v.s.277) feraient difficulté. 

Non résolue est par ailleurs la question de savoir si les démonstratifs sont érymologiquement 
apparentés aux post "isolantes" -e(n), -re/i et -Se3 (cf. I. Krecher, ZA 57 [1965] 57 et Shaffer, 
GiEn. p. 136). 

a) -e, -e-en(-). 

Les ex. les plus anciens datent de l'ép. sarg, (im/mu-sar-ra-e = pippam sua ; cf. Poebel, GSG 
81 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 [1949] 55 n. 4 et 56 n. 1 ; P. Michalowski/C.B.F. Walker, 
MeL Sjöberg 391 ; maintenant Gelb/Kíenast, FAOS 7 159:104, 165:45 et 216:22). Attesté 
sporadiquement chez Gudea (H. Steible, FAOS 9/11 [1991] 65), il devient fréquent à l'ép. pB, 
mais seulement dans les textes lex. ; en contexte, cf. tout au plus PBS IAI 135:32 et 34 (JeI 
non traduit en akk.!) et ELA 135 A et 207 Q (ex. 353) ; obscur est en, dans InDesc. 327 // 337 
// 346 U ; c'est soit le dém. (comp, ne en S et V) soit le pronom personnel de la 3 e sg. p. 
(comp, e-ne en X et Z!). 

Voir aussi infra § 141, R à propos des "absolutifs en -e". 
A rapprocher de ce démonstratif sont les "vocatifs en -e" 2 7 8 , rares — si ce n'est dans les 

~ Mais remarquer que dans LSU 34, ergal ni2-te-na pourrait être l'objet de dab}. 
2 * Comp, les valeurs réfléchies et réciproques de "se'Tsich", etc. 
2 7 5 Cf. {eS} ? 

° En revanche, e-en(-) et -re-en3 (infra a et b) pourraient être analogiques de (-)ne-en. 
2 7 7 Traduit par ullû en akk. ; cf. AHw. 1410 s.v. ullû(m) I et ISL1.1 395 n° 2. 
2 7 8 Cf. en demier lieu P. Attinger, ZA 75 (1985) 165 n. 16 avec litt. ant. 
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"proverbes", les ersemma et les balag — avant l'ép. ppB279 ; cf. pW ex. Civil, AOAT 25 85 
citant "Lipiteätar and the Plow" 117 ; ib. 87:19 sq. D ; EnlNinl. 16 ; Houe araire 1-8 et pas
sim ; Lugalb. II105 A et MM (ou post "isolante" ?) ; Frayne, Mél. Sjöberg 181:9 (cf. comm. 
p. 183) ; NinTu. 16' ; PBS 10/11 2:36 (raisons rythmiques ; cf. ex. 417), etc. 

Rarement attesté est enfin (e-)en(-) = kam "ainsi" (cf. G. Farber-Flügge, StPohl 10 [1973] 79 
et Cohen, Ersemma 162) ; sur in, cf. n. 283. 

b) -re/i, -re-en3. 

Ecrit -re/i2 à ép. ancienne (Shaffer, GiEn. p. 222), sporadiquement encore à l'ép. pB ; cf. 
EnmEns. 17-19 D, F +1. 17 (mais -re/i aux U. 18 sq.) et G 18 (aussi -re/i!) sq. ; ib. 279, etc. 

Sur -re-en3 (analogique de (-)ne-en ?), cf. Shaffer, op. cit. 122 sq. et ISL1.1 395 n°2. 

c) (-)ne(-e/en). 

(-)ne alternant avec (-)ne-e (SB 316 et 321) et ne(-e) avec ne-en (Lugalb. II105 et EnlNinl. 
39), (-)ne est probabl. une gr. defective, (-)ne-e une gr. phon. (= [né]280) et (-)ne-en une gr. 
morphophon.28l (comp. Schretter, Emesal-Studien 245 sq.). 

Attesté peut-être déjà dans les textes d'Ebla (Krebernik, BFE 65 n° 9 vi 2 et 172 n° 34 xiv 
4 ; cf. comm. p. 175), il est fréquent avant tout à l'ép. pB282. n est parfois employé adverbia
lement (= kïam "ainsi" ; cf. Wilcke, Lugalbanda p. 164 ; EnlNinl. 38 sq. [comp. 70e et g] ; 
§B 169 ; Cohen, CLAM 1 279:e+144 sqq. (7)283, etc.). 

d) -bi. 

Pour les graphies, comp. § 108, a, 3e n.-p. 

e) -se. 

Traduit dans MBGTI section B 4, II20,26,87,97 et 109 par anmû (sens exact inconnu). 

f)ur5. 

Sur Ur5 "celui-ci, celle-ci" (n.-p.), "ainsi" (kïam), ur5-gin7(-nam) "comme ceci" (= kïam(-ma) ; 
passim en contexte), ur5-ra(-am3) "ainsi" (= kïam ; en contexte, cf. e.g. §B 316), lnyse^-amj), 
c'est pourquoi (= ana kîam(-ma) ; cf. par ex. I. Kärki, StOr. 35 [1967] 28 et M.-C. Ludwig, 
SANTAG 2 [1990] 211 n. 494), ur5-ta(-am3) "c'est ainsi", "pour cela" (= ina klam(-ma) ; cf. 

^79 OÙ les -e "fautifs" abondent et ont des origines très diverses : "gén. en -e/ke4" (§ 168, 3°), [e] épi-
thétique après [r] et [1] (§ 86 à propos de la p. 46, § 30), etc. 

2 8 0 Cf. § 86 à propos de la p. 46 (I 29). 
281 Noter toutefois ne(-en)-nam "ceci", "ainsi" (Falkenstein, NG 148 et Wilcke, Lugalbanda p. 164) vs 

ne-amj "..." (InEnM n vi 40). 
2 8 2 Un nouvel exemple d'Ur m est Steinkeller, FAOS 17 220 n° 45:10. 
2 8 ' Mais comp. ib. 176:1 sqq., où in (dans un contexte identique) est rendu par e-ki-a-am "où" (cf. 

comm. de Cohen p. 184). 
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e.g. PBS l/II 135:36 sq.), etc., voir en général Poebel, GSG 69 sq. §§ 189 sq. et 84 § 234, 
Thomsen, SL 71 § 100 et les dictionnaires akkadiens s.v. ¿Tarn. 

g) (tukun). 

Sur tukun "certainement"(?), cf. § 203, Io ; il est traduit par Mam dans OBGTI 867. 

3.2.2.12. Les numéraux. 

§ 113. Cf. par ex. Poebel, GSG 104-122 ; M.A. Powell, ZA 62 (1972) 168-172 et 201-219 ; 
P. Steinkeller, ZA 69 (1979) 176-187 ; D.O. Edzard, SEb. 3 (1980) 121-127 ; M. Diakonoff, 
JAOS 103 (1983) 83-93 ; Römer, Einführung 45-47 et 128 avec abondante litt. ; Thomsen, SL 
82 sq. ; Schretter, Emesal-Studien 154 n° 53,157 n° 59,164 sq. n°s 70 sq. et 246 n° 395 ; K. 
Volk, FAOS 18 (1989) 247 sq. 

3.2.2.13. -bi(-da/ta) et les conjonctions de coordination284. 

S 114. Cf. en général Thomsen, SL 83 sq. et supra §90, e. 

a) -bi(-da/ta)285. 

Les graphies -bi-da (morphophon, ?), -bi-ta (phon. ?286) et -t>i (defective) sont attestées à 
toutes les époques. 

-bi-da : Bauer, AWL 83 sq. ; SR 99 viii 12-14 ; Gud. CyI. A xxvi 13 et B xvii 10 ; 
NRVN 49:8 ; EmeS Enten 316 (SLTN 16 rev. 18 II) ; Sjöberg, JCS 29 14 rev. 15' ; Kärki, 
Sînkâsïd 6:2 ; etc. 

-pi-da (Nippur, sarg.) : SR 36 (= Westenholz, OSP 2 n" 60) 8-10 et 16-18 ; 80:1 sq. ; etc. 
-bi-ta : AnLag. 21 i 1 ; YOS 4 3:9 ; Cohen, CLAM 2 543:79 sq. (pB) ; InEnki I ü 

27287 ; etc. 
-bi : Ent. 28/29 i 5 sq. et 45 // ü 4-9 ; Luzag. 1 ii 6 sq. ; Bauer, AWL p. 83 ; SR 17:11 

sq. ; Gud. CyI. A xxv 25 et xxvi 10 ; us-aSnan 41 sq. et passim à l'ép. pB. 

Remarques. — 1. A partir de l'ép. pB est attesté également -bi-da-ke4 (erg., gen., abs.) ; cf. Poebel, GSG 
147 sq. |§ 400 sq. et ajouter par ex. Abïesuh, y (A. Goetze, ICS 5 [1951] 101). 

2. Fréquente dans les inscriptions royales pB — mais inconnue ailleurs288 — est la structure X + post (...) 
Y-bi (cf. Kärki, StOr. 35 225 sq.). 

Les conjonctions de subordination seront discutées dans le chapitre consacré aux subordonnées 
conjonctives (|§ 201 sqq.). 

2 8 5 Poebel, GSG 147 sq. ; A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 41 sq. ; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 86 et 225 
sq. ; J. Bauer, WO 6 (1970/1971) 152 avec litt ant. 

Comp, -be-et-te dans RCU 10:14 (Suse) ; sur l'allographe -ta de -da, particulièrement fréquent 
avec {bi + da] (risque de confusion avec l'abl. moindre ?), cf. § 158. 

7 e-en-bi-ta = e-ne-bi-da "ensemble", v.s. (littéralt "Enki Inanna avec lui") ; sur e-ne-bi-da/ta (écrit 
enim-bi-da/ta dans Edubbâ 1:83 S et U!), cf. Poebel, GSG 148 § 401. 

8 Dans Kramer, Mél. Sachs 244:32 sq. (a-a-gu^mu-ul-lilj U6 ga-e-du„ e r e ga-sa-an-bi-ta), traduire 
plutôt "Mon père/Mullil, je veux (re)voir la maison—(qui est) loin de sa maîtresse". 
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b) u3289. 

U3 (à partir de l'ép. d'AbS) sert à coordonner des noms (sans focalisation du dernier consti
tuant2^) et des propositions ; dans ce second cas, il signifie "et alors", "et de plus" v.s. ; aus
si "quant à" (surtout devant un pronom personnel ; cf. par ex. EnlNinl. 81 // 107 // 133, 
InEnki II vi 67, Cohen, CLAM 1 51:40, etc.291). La nuance de sens introduite par U3 est par
fois à peine perceptible (e.g. TCS 1 96:5 sq. et 361:8-10). 

u3... u3 permet de balancer deux phrases292 ("non seulement... mais encore" ; avec nég. "ni 
... ni") ; cf. par ex. Cohen, Ersemma 98 n° 171:88, LU 249, Geller, UHF 405 // 426 et l'ex. 
51. 

c) -ma»3. 

-ma "et alors" (v.s.) est attesté avant tout dans les documents légaux pB, plus rarement dans 
les textes "littéraires" (Edubbâ 1:19, 21, 23 sq. et passim dans les dialogues ; RCU 11:10 sq. ; 
14:3 ; 8 ; etc.). 

3.2.2.14. Les interjections. 

§ 115. Cf. en général Thomsen, SL 86 et infra à propos de a (§ 221), de i-lu (§ 523) et de 
/u'a/ (§ 899) ; mérite encore d'être mentionnée l'interjection e ((p)pB), qui précède souvent un 
vocatif (Sjöberg, MNS 50 et Civil, Houe araire pp. 83 sq.). 

3.2.3. Le complexe verbal : bases et conjugaisons. 

3.2.3.1. Verbes simples et verbes composés. 

§ 116. Cf. Thomsen, SL 269-272 avec litt. ; ajouter D.O. Edzard, ZDMG 109 (1959) 250-
252 ; M. Civil, AS 20 (1976) 148 sq. ; J. Krecher, ASJ 9 (1987) 79-81. 

La question de savoir si le sum. possédait — avant l'ép. pB! — des verbes composés est ex
trêmement complexe. Les caractéristiques phoniques (suprasegmentales ou non) nous étant 
masquées par l'écriture294, seuls des critères sémantiques, morphologiques et/ou syntaxiques 

2 8 9 H. Behrens, StPoW SM 8 (1978) 181 et n. 377 avec litt. ; ajouter Kärki, StOr. 35 224 sq. et MJ. 
Geller, FAOS 12 (1985) 125 sq. 

2 9 0 Contra Thomsen, SL 83 ; un contre-exemple possible est Alster/Walker, MeI. Sjöberg 12:16 (écrit 
U2). 

2 91 Traduire en conséquence U3 za-e in-ga-e-zu par "quant à (u3) toi, tu le sais aussi (in-ga-)" ? 
2 9 2 Deux pronoms dans EnmEns. 26 // 57 : U3 e-ne (u3) ga2-e, littéralt "Et lui et moi!", c-à-d. "A nous 

deux!" 
2 9 3 Poebel, GSG 153 § 415 et Sjöberg, MNS p. 38 (9). 
~ " Noter toutefois que J. van Dijk (en dernier lieu dans Or. 52 [1983] 37) distingue entre thèmes fai

bles ("schwach") et thèmes forts ("stark") et formule — avec réserve — la règle suivante : "wenn der nomi
nale Teil dieser Composita [= des Verba composita] schwach ist, ist der verbale Teil stark, und umgekehrt". 
Il donne entre autres comme exemples mi2 du, Je (thème faible + thème fort) et mah di (thème fort + thème 
faible). Si je comprends bien son argumentation, cela impliquerait que mi2 di et mah du„/e sont impossi-
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peuvent être invoqués. 

a) Critères sémantiques. 

Les verbes composés sont souvent définis comme des verbes dont le sens n'est pas déducti
ble — ne peut être prédit— du signifié des deux constituants. Qu'il puisse être rétrospective
ment justifié par l'étymologie est sans importance (Civil, I.e.). Indépendamment du fait qu'un 
tel critère est difficilement utilisable dans le cas d'une langue morte aux catégories de pensée 
étrangères aux nôtres , il présente l'inconvénient majeur de mettre sur le même plan mots com
posés et idiomes (fr. "prêter l'oreille", "faire le trottoir", etc.)295. 

D'un plus grand intérêt est en revanche l'existence des "verbalisateurs"296 duu/e/di, AK297 
et—avec des onomatopées — za, qui sont fonctionnellement comparables à un suffixe tel -iser 
en fr. ; cf. par ex. : 

— Avec dun/e/di298 : a-da-min3 "rivaliser, a-r% "multiplier", an-dul3 "protéger", gisymu 
"faire l'amour", nundum "calomnier", etc. ; cf. encore §§ 212 sqq. s.v. (a)ata, al(?), balag, bar, 
bun2, dim, du14, dur2, e¡, e4, ê

iaellag, er2(?), ga, GAM3, gi, gu(?), gu3(?), gesrin, giäkim, ha-
an(?), uruduha-zi2-in, giShar-har, i-bi2, i-lim, ni2, i3, igi, izi/äe, izi-ha-mun, KAxNE, kab/kal^, 
ka§, ki-äe-er, KIN(?), kirix nun, ku-kur/kur-ku(?), maSkim, mu-sir2, na-gaj-ah, nam-Sib, ne-sag, 
pa-an-ta, sag, se-er-ka-an, su (...), tigi2, [U].ENxGANA2, U6(I), ub(?), ub„, UM(?), US7AiSn, za-
am-za-am, za-na-ru, za3, zi-pa-ag2(?), zib2 et ZIZ2-AZAM3. Ces formations2^ sont particuliè
rement prisées dans les textes lexicaux. 

— Avec AK : al "nouer, piocher", Pga-rig2 "peigner" (Waetzoldt, Textilindustrie 115 sq.), 
kar dans kar-AK/ke4 "qui fait le quai" = "prostituée" (voir en dernier lieu S. Greengus, HUCA 
61 [1990] 30 et n. 18), sag "parachever^?) (§ 722), Su "mettre la main sur qqn" v.s. (§ 802), 
umun2 "s'instruire" v.s. (Â.W. Sjöberg, JCS 25 [1973] 121 sq. avec litt ant), etc. 

— Avec za : voir en général Römer, SKI 182 sq. et Civil, JCS 20 (1966) 119 sqq. 
Soulignons toutefois que ces syntagmes ne peuvent être considérés comme des verbes com

posés que s'ils sont par ailleurs grammaticalement marqués (ainsi a-da-min3 duu/e/di ; cf. infra 
b, 4°). 

Mes — ce qui n'est pas le cas! Remarquer enfin en passant que dans lugal-e 462 // (cf. van Dijk, lugal-e I 
pp. 46 sq.), di-se3 (pB) ne signifie pas "ce dire", mais "selon le verdict". A l'ép. ppB, il a été réinterprété par 
di-di/da = qabû. 

2 9 5 Cf. par ex. U. Weinreich dans Greenberg (éd.) 1963, pp. 180 sqq., Lyons 1977, pp. 536 sq. et sur
tout Anderson dans Shopen (éd.) 1985 DI44 (à propos du chinois) : "This factor of degree of lexicalized 
meaning is often suggestive of the unitary nature of a compound but cannot be taken as absolute : on the 
one hand, there are compounds [...] whose meaning is entirely compositional ; and, on the other, there are 
phrases with idiomatic sense [...] which are not compositional." 

2 9 6 Nommés normalement "auxiliaires" ; M. Yoshikawa (JCS 29 [1977] 88 et n. 25) parle de "formai 
verbs". 

297 
D après Yoshikawa (I.e.), aussi gar/ga2-gaj. 

2 9 8 Non précédé d'un constituant nominal objet du„/e/di ne signifie jamais "faire" en contexte (§ 215 
et n. 1069). 

" Dans cet ouvrage, je parle parfois de "dénominatif ' ; ce terme ne doit naturellement pas être pris 
dans une acception trop étroite. 
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b) Critères morphologiques et syntaxiques. 

Plus concluants que les critères sémantiques sont les critères morphologiques et syntaxiques 
suivants : 

1° Les syntagmes du type V ... duu/e/di/AK sont probablement des verbes composés ; ils 
ont parfois un sens résultatif300 (cf. surtout Sa2 duu/e/di "atteindre" vs Sa2 "être égal à") ; nom
bre d'entre eux ne sont toutefois attestés que dans les textes lex. et sont par là même suspects. 

— Avec duu/e/di : bara3 "étendre, galam301 "bien agencer, gig "infecter", gu2-guru5(-uä) 
"mettre en pièces" v.s., U)2 "se mettre en colère", kaS4(?)3°2 "courir", ICeSe2 "lier", kur2

3°l "trai
ter avec hostilité", mas "hacher", Sa2 "atteindre", sag2 "disperser" v.s. et si "rendre silen-
cieux"303 ; voir en général §§212 sqq. s.v. Si en revanche le nom verbal est suivi d'une post
position, on n'a pas nécessairement affaire à un verbe composé ; cf. da-da-ra-SE3 duu/e/di, hug-
Ia2-Ba-Se3 di et LU2XGANA2-OeS2 (v.s.) dun/e/di. 

— Avec AK : cf. par ex. bu-bu-lu "(rechercher", gu2-guru5(-uS) "mettre en pièces" v.s. (§ 
450), KAxZI3 "mâcher" (§ 628), (Su) su-ub "polir, essuyer, nettoyer" (K. Deller/K. Watanabe, 
ZA 70 [1980] 198 sqq.) et M11 "(se) frapper" v.s. (Civil, Houe araire p. 184). 

2° Si un syntagme N + V qui n'est normalement pas employé substantivement (type su 
tag)304 peut être l'objet de duu/e/di ou de AK, ce syntagme est probablement un verbe compo
sé (*e2-du3 AK/duu/e/di ou gïri3-gub AK/dun/e/di impossible) ; cf. par ex. a2 dub2 "battre des 
ailes" (a^dubj AK), bar dag "courir/se tourner vers" v.s. (bar-dag AK), gu3 du^ "hurler, gron
der" (gu3-dub2 di305), gu3 m u r "crier" (gu3-mur AK ; cf. Civil, JNES 43 [1984] 294 sq.), giri,/ 
me-ri kur2 "écarter, aliéner" (girVme-rii-Jkinvj dun [mais voir § 467]), |iri3 sagau "écraser du 
pied" (giri3-sagan dun/e/di/AK), I)Ub2 sar/dar (v.s.) "courir, bondir" (hut^-sar/dar AK), kab/kab2 

duu/e/di "mesurer", "vérifier", v.s. (kabj-di AK dans Geórgica 21 A2(?) et A3 ; faute ?), naga 
DuD2 "bouchonner, étriller" (naga-Dut^ duu), pa e3 "resplendir", "être manifesté" v.s. (pa-e3 

AK), si mul "donner des coups de cornes de tout côté"(?) (si-mul dun/e/di/AK), se/ne su-ub 
"embrasser" (Se-su-ub duu), Su bala "changer, modifier" (Su-bala AK), Su r/hu-uz "brûler, rôtir" 
([Su-r/hu-u]z duu

305), Su tag "couvrir", "orner" (Su-tag duu) et za3 sagalt "bousculer, renverser" 
(za3-sagau duu/di). Les nuances de sens entre composés et surcomposés en duu/e/di/AK sont 
souvent difficiles à cerner. 

3° Si un syntagme N + V qui n'est normalement pas employé substantivement peut être 
pourvu des préfixes dérivationnels nu-, nam- et nig2-

30°, ce syntagme a certaines chances d'être 
un verbe composé (""nu/nam/nigyej-du, probablement impossible) ; cf. par ex. nu-as -̂di "insul-
teur, 'maudisseur'" (§ 291), nam-a2-e3 "fait d'élever (un enfant)" (Falkenstein, NG 3 143), nam-
eme-di "fait de parler une langue"(?) (§ 382), nigVa^gar "fait de l'emporter (par la ruse ou la 

3 0 0 Comp. Anderson, op. cit. (n. 295) 51 sq. à propos du mandarin. 
3^l Ou adverbe non-marqué (§ 105, d). 
3"2 n n'est pas absolument exclu que kaä4 soit dès l'origine un subst. ; cf. infra § 583. 
3O3 Cf. aussi SU3 du,rga = ri-ä%-ru "allégresse" (§ 769). 
3"4 Vs type na-RI "conseil". 
3"-" Attesté seulement lexicalement. 
3"° Naturellement seulement dans les cas où il n'est pas en apposition à un nom précédent (cf. n. 220). 
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violence) sur qqn" (Reisman, TNSRH 74 et Civil, Mèi. Birot 78), IiIg2-H1-Zi "violence" (§§ 
681-686), nig2-si-s% "justice", etc. 

4° Si dans un syntagme N + V, le constituant nominal non-marqué (toujours un n.-p., nor
malement pas suivi d'un suff. poss.) n'est pas — ou seulement rarement — repris par le préf. 
de l'abs. {b}, ce syntagme a certaines chances d'être un verbe composé (incorporation du 
nom307). En sum., il faut peut-être distinguer deux types : dans le premier, {b} est absent 
dans tous les environnements ; dans le second, il est absent dans les f.m., mais peut apparaître 
dans les î.h. imperatives, cohortatives et passives. 

— Type I : cf. par ex. gu3 de^08 "adresser la parole" (Krecher, ASJ 9 87 sq. a 31 ; gu3 ga-
mu-ra-a-dej [= {ga + mu + e(r) + a + e + DE2)] dans Gud. CyI. A ix 10), er2 SeS2ZSe8-Se8 "pleu
rer, verser des larmes" (er2 ses2-a/am3 [impér.] dans InDesc. 42309 + // 51 + // 59), aäj duu/e/di 
"injurier, maudire" (3e n.-p. pass, h^-en-dun [= {he (+ i) + n + i + DU11J] dans Two El. 177), 
a/e-ne duu/e/di "se délasser" (impér. du,,-ga dans §P b 32), e-ne surud duu/e/di "s'accoupler" 
(ga-'?-da-e [ire p i j ¿¡¡„s TMH NF 3 25:20), giäj/mu du„/e (ga-e-dun [= {ga (+ i) + e(r) + i + 
DU11J] dans EnlNinl. 29310) e t U6 duu/e/di "admirer" (ga-am3-duu, ga-e-da-dun, etc.311)312, 

— Type II : cf. par ex. gu2 gar/gaj/gaî littéralt "placer la nuque", d'où "(se) soumettre" (etc.) 
(ga-mu-na-ab-gar // ga-mu-ni-ib-gar [EnmEns. 147 = 160313], hu-mu-na-ab-gar [ELA 482], 
etc. ; mais gar-NI = soit gar-i3 [Civil, AOAT 25 87:2 sq. ; comm. p. 90] soit gar-ni < 
/gar(a)ni/ [§ 197, 2°]), igi bar3l4 "regarder" (bar-mu-un-si-ib et bar mu-un-se [e.g. Gragg, 
AOATS 5 15]315), en-nu-ug3 AK "surveiller" (AK-ab dans Geórgica 6 et SP 1.192316) et 
ne/Se su-ub "embrasser" (ge4-su-ub [= {ga (+ i) + e(r) + i + SU.UB}] dans Sjöberg, JCS 29 19 
b 32, ba-su-ub-ba/bi [§ 785], mais su-ub-ma/ba-ab [EnlSud 25] et su-ub-bu-ma-ni [EnkNinh. 
115]3l7;cf.n.309). 

— Type I ou II : a-da-min3 duu/e/di "rivaliser", ka-silim dun/e/di "faire l'éloge", a2 ag2 

J " Sur ce phénomène, cf. par ex. Anderson, op. cit. (n. 295) 52-55. Au niveau sémantique, le nom est 
normalement soit le patient, soit l'instrument ; voir en général § 144. 

Remarquer que (b) est de toute façon très rare avec de^ 
Mais er2 serse8-ma-rabn "Verse des larmes en ma faveur!" dans E (texte divergeant souvent de la 

version commune) ; noter que les "exceptions" ne sont pas rares si la séquence préfixale contient un datif 
l r c sg. (cf. infra ne/se su-ub et n. 318). 

3 1 0 Mais mu ba-ab-du„-ga (3e n.-p. pass.) dans Cohen, CLAM 2 566:c+217 et 268:c+238 (ex. 416) ; 
la version pB a mu ba-du„-ga-a-bi (Volk, FAOS 18 28:31 ; cf. aussi Kramer, Mél. Gordon 91:5). 

3 1 1 Mais du„-ga-ab dans BL pi. LXDC, K 2881 + 2786:21 ; /b/ renvoie soit à U6, soit à l'objet de U6 
dun. 

312 
La construction de mi2 duM/e/di pose des problèmes particuliers (cf. infra § 643). 

313 J 1 J Comp. gu2 ha-ma(-an)-garga, (25 // 56) et gu2 ba-ra-na-an-ga2-ga2 (134) ; /n/ est l'allomorphe de 
(ni). 

De même — cum grano salis — äu bar ; le /b/ devant la base est l'allomorphe de {b + i) (cf. § 144, 
R.)! 

1 Comp, igi hul2-la mu(-un)-Si-bar-bar-re (Houe araire 34), igi nam-bar-bar-re-en // (Edubbâ 2:31), 
etc. ; d'après le 5e critère (ordre des mots), igi bar n'est toutefois pas un verbe composé (cf. surtout Gud. 
CyI. A iü 4). 

3 1 6 Comp, en-nu-ug, im(-ma)-AK-e // dans Nungal 76, 99 et 116, etc. 
317 

Comp, ne na-an-su-ub-be2(-en) (GiEn. 195 ± // 197), etc. Inattendu est se anvmK-ibJ-su-ub-be! 
dans EnlNinl. 20. 
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"donner des instructions", segl0 (v.s.) gi4(-gi4) "crier"3!8 (mais pas ad/gu3 gi4(-gi4)), sag 
gar/ga,-^ "se précipiter", etc. 

Il convient de souligner que ce critère n'est pas absolu, car n'importe quel verbe peut, dan¡ 
des conditions que je ne puis toutefois préciser, incorporer le nom objet (préf. de l'abs. "facul
tatif [§ 144]). Vue sous cet angle, la distinction entre verbes composés (gu3 de2> et verbes sim
ples suivis d'un objet (gu3 du„/e/di) est moins de nature que de degré. 

5° Si un syntagme N + V a un ordre alternant N + x 3 l 9 + V o u V + N, ce syntagme n'est 
naturellement pas un verbe composé ; cf. e.g. mi-ni-[i]b-be2-ne Sul gal an-zu-ne enim zi si?-
Sa2

7, "C'est une parole droite et juste que disent à ce propos les hommes de grande expérience" 
(Man God 101) et voir en général supra § 96, a. 

Remarques. — 1. Comme l'a bien montré Krecher (ASJ 9 79-81), le fait que dans un syntagme N + V, le 
nom non-marqué puisse dénoter (au niveau sémantique) un instrument ou un but (type usan3 sig3, littéral! 
"frapper le fouet") ne prouve pas que ce syntagme soit un verbe composé3^. 

2. Déjà anciennement, des verbes tels si Sa2 peuvent être construits avec un "absolutif. A l'ép. pB, c'est 
certainement un akkadisme, antérieurement, on pourrait avoir affaire à des phénomènes d'économie gra
phique — ou de non-accord ; dans les inscriptions de Gudea par ex., l'objet de si sa2 n'est à 1'"absolutif ' 
que si le verbe est fini et contient un préf. du loc.(-term.)32l : cf. CyI. A v 6 Ob2-Sa2 = probabl. {i + b + i +• 
SA2), x 8 (W2-Sa2), 26 (ba-ni-ib2-sa2-e), B iv 9 (ba-ní-üVsaj) et St. F iii 12 sq. (gud su4-dul4-la / si 6a-ni-sar 

Sa2 ; comp. CyI. B xv 10 : gud-e 5u4-dulrla si sa2-a-da!). 
3. A partir de l'ép. pB, l'existence de verbes composés ne fait plus de doute : formes du type préf. + N + 

V (mu-un-ki-gar, etc.)322 ; objet seconda l'abs, (passim ; cf. R. 2) ; abrègement des composés dans les tex
tes lex. (type al duu > du,, et a-da-min3 du„/e/di > a-da-mirij) ; etc. 

3.2.3.2. Les bases verbales. 

S 117. Thomsen (SL 110 sq.) distingue quatre radicaux ("stems") : hamtu, hamtu redoublé, 
marû et marû + {ed}3 2 3 . Les verbes réguliers n'ont pas de "marû stem, but only one basic 
stem, = the hamtu stem" (p. 110). Dans Ie cadre de sa théorie toutefois, cette terminologie 
n'est pas très heureuse, parce que susceptible de provoquer un double malentendu : 

1° D'après M. Yoshikawa (en demier lieu dans BiOr. 45 [1988] 503-506 et MeL Sjöberg 
585 sq.), un tel système serait linguistiquement impensable, car "the meaning of hamtu can 
only be determined in relation to that of marû. So it may be contradictory to insist that "the re
gular" verbs do not have any marû form" (MeL Sjöberg 585). En fait, et quel que soit le cadre 

3 1 Exceptions : 5eg,0 ma-ab-gi<-gi4 (Houe araire 28 L' ; noter ma-!) et 5eg,0 mu-da-ab-gi4-gi4 (Nin 
meS. 30 version d'Ur). 

" Où X n'est pas un adj. ou un adv. 
2" Ce type de phénomènes est loin d'être rare ; cf. par ex. E.A. Moravcsik dans Greenberg (éd.) 1978, 

pp. 254-257 ("John smeared paint on the wall" vs "John smeared the wall with paint", etc.). 
3 " La seule exception est CyI. A vi 6, paraphrase de CyI. A v 6. 
322 cf Thomsen, SL 271 sq. et Römer, Einführung 48 ; attestées déjà à EbIa (cf. Civil, Bilinguismo 83 

[dans VE] et le sumérogramme nu-mi2-duirga [Edzard, SEb. 4 42 xii 4]). 
3 - 3 Comme je l'ai déjà dit au § 2, c'est pour des raisons purement pratiques que je conserve les termes 

— inadéquats mais devenus usuels en assyriologie — hamtu et marû ; toute dénomination "fonctionnelle" 
(e.g. perfectif vs imperfecüf) serait aujourd'hui prématurée. 
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théorique adopté ({e} = indice marû [Jacobsen, Yoshikawa] ou {e} = élément pronominal [Ed-
zard, Thomsen, l'auteur de ces lignes]), l'opposition hamtu/marû est de toute façon réalisée 
(in)directement par le type de conjugaison et/ou le recours — facultatif— à {ed}324. Il serait 
cependant terminologiquement préférable de ne parler de "base hamtu" que dans le cas des ver
bes opposant une BA. à une Bm. (gar ~ Ea2-Ia2, e3 ~ ej-d, duu ~ e), les verbes "réguliers" 
n'ayant qu'une seule base — qui n'est ni hamtu ni marú325, 

2° Le terme "reduplicated hamtu" (réduplication "libre") pourrait facilement induire à penser 
que ce type de formation n'est possible que dans la conjugaison hamtu — ce qui, comme l'a 
vu Thomsen elle-même326, n'est pas vrai (cf. § 121). Reconnaissons toutefois que dans ce cas, 
les faits semblent contadictoires : comp, d'une part e/duu-du„ — jamais *e-e — (§ 209, a), de 
l'autre Ia2-Ia2ZIa2-Ia2-Ia2. Le tableau de Thomsen (SL 111) devrait donc être modifié comme 
suit (I : B invariable ; II : Bm. par réd. ; III : Bm. par mod. du radical ; IV : Bm. = verbe 
complémentaire) : 

I 

n 
m 
IV 

Bh. 

sum 

gar 

<=3 

du„32$ 

BA, red. 

sum-sum 
gar-gar 

e3-% 
d u „ - d u i r g 

Bh. triplée 

sum-sum-sum 

gar-gar-gar 
7 

? 

Bm. 

sum 

ga2-ga2 

e3-d 

e 

Bm. red. 

sum-sum 
ga2-ga2-ga2 

ere,3'¿° 
dun-du,, 

Bm. triplée 
sum-sum-sum 

7 
7 

? 

B +{ed}3 2? 

sum-mu-d 

gaj-gaa-d 
e3-de3-d 

3.2.3.3. Les classes de verbes. 

§ 118. Cf. Thomsen, SL 111-115 (avec litt, ant.) et 295-323 (Catalogue of Verbs) ; M. 
Yoshikawa, BiOr. 45 (1988) 507-509. 

Quelques remarques à propos de Thomsen suffiront. 
Pp. 112 sq. (Class of Regular Verbs) : Thomsen partant de l'hypothèse — à mon sens erro

née330 — que "The hamtu reduplication cannot occur with the morphem /ed/" (p. 125), bien 
des verbes réguliers ont été rangés — dans le catalogue, mais pas toujours au § 228! — dans la 
"reduplication class" ; cf. par ex. dar "fendre" (ki mu(-un)-5i-in-dar-re // dans Houe 20), gui "dé
truire" (e.g. nam-mi-gul-e dans Gud. St. B vii 57), sud1 "être/rendre long/éloigné" (e.g. kun 
mu(-un)-na-sud-e [EWO 98 //165, EJN 79, etc.]), sur "presser" (ka§ ba-ni-sur-re dans InEnki II 
vi 31), Sa6 "être/rendre beau" (e.g. tej-ni-ib-sas-ge dans TCS 312:5), etc. 

3 2 4 De même, le fait que la plupart des verbes fr. ne distinguent pas, aux l re et 2e ps. présent, une "base 
sg." d'une "base pi." (cf. j'aim-e/nous aim-ons vs j'appell-e/nous appel-ons) n'entraîne pas pour autant 
une neutralisation de l'opposition sg./pl.! 

3 2 5 Pour reprendre l'ex, cité à la n. précédente, il serait absurde de dire qu'aim- est une "base sg." 
326 ..The reduplicated hamtu stem occurs in both hamtu and marû conjugation of the finite verb [...]" 

(pp. 124 sq.). 

Dans les formes verbales conjuguées. 
3 2 8 Cf. surtout im-ta-ab-es-ej-a (Gud. St. B viii 7) et ibj-ta-ab-es-era (ib. C iv 6). Contexte et structure 

morphématique de e3-e3-de3-NE (Bauer, AWL 62 iv 3) sont obscurs ; pour une interprétation différente de 
ces formes, cf. Yoshikawa, ZA 78 (1988) 56 sq. et 66. 

" Avec un agentif sg. 
3 3 0 Cf. § 121. 
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Pp. 113 sq. (Reduplication Class) : Ajouter par ex. biz "(faire) dégoutter" et su "remplacer" ; 
supprimer si, sag5> ur3 et probabl. tuk4 (Yoshikawa, op. cit. 508 sq.331) ; sur mu2, cf. mon 
comm. dans ZA 74 (1984) 43 (mais noter la forme intrans, Oe2-HnI2-InU2 dans $D 395). 

P. 115 (Complementary Verbs) : 
— Une étude systématique de DU/TUM3 "apporter, emporter" (base sg.)332 est un deside

ratum que ne sauraient combler les quelques remarques qui suivent. Problématique est la lectu
re tant de la Bh. que de la Bm. 

Io Bh. : DU = de6 (P. Steinkeller, Or. 48 [1979] 60 sq. et 66 sq.) ou tum2 (en dernier lieu 
Yoshikawa, BiOr. 45 507) ? En faveur de de6, on peut mentionner — outre les arguments avan
cés par Steinkeller — la fréquence de (...)-DU-a à l'ép. d'Ur III (cf. par ex. Falkenstein, NG 3 
pp. 168 sq.) et l'alternance DUAJe2 ; cf. CA 71 (DU primaire333), 111 ((Ie2 primaire), 113 (id.), 
269 ± // 278 (id.) ; EnmEns. 260 (zi-gu10 ga-ba-si-de^ [V] // ga-ba"-5i-DU [BB +] // ga-ba-sï-
Ui-TUM3"

1 [X334 et probabl. R]) ; Nin meä. 45 ^e2 primaire ; TUM3 en Ui/2) ; etc. En faveur 
de UIm2, cf. avant tout ba-ab-DU-ma-ta (NG 2 190:17,23 et passim dans ce di-til-la ; mu-tum2-
mu-a [f.mj aux 11. 23, etc.) et ba-an-DU-m[a] (ib. 67:7). A l'ép. pB, la th. est par ailleurs sou
vent écrite à l'aide des signes TUM3 ou TUM4 : TUM3-mu-an-ze2-en (InDesc. 357), ba-ab-
TUM3 // -duu // dej? (ex. 448), ba-Si-in-TUM3 // -DU (DuDr. 179 // 204 // 238), ga-ba-Si-in-
TUM3 // -DU // (DuDr. 199, EnmEns. 260 et 262 X), ga-mu-na-ab-TUM3 (SP 2.35), mu-un-
TUMj/DU(-me)-en (Lugalb. II 101 et SP 2.163), um-mi-TUM4 (Kärki, Sîniddinam 6:44), un-
TUM4 (van Dijk, JCS 19 21:12), etc. 

L'alternance uyï étant fréquente (n. 974), il n'est pas absolument exclu que toutes ces gra
phies recouvrent une prononciation [ty(m)] v.s. Même ceci étant admis, l'opposition DU-ma ~ 
DU-a reste difficilement explicable. 

2° Bm. : TUM3
335 = tum3 ou tumu3 ? Rappelons qu'à l'ép. présarg., seul TUM3 est attesté. 

A partir de Gudea, il est concurrencé par tum2-mu, sporadiquement aussi par TUM2 et TUM3-
mu (Yoshikawa, JNES 27 [1968] 260 et n. 133°). Digne d'être relevée est enfin la gr. non-
standard tu dans na-ga/gaj-tu-da (bur-sia-ma-gal 36 et 64 B // na(-an)-ga-amj/an-TUM3-da)337. 

Si la lecture tum3
338 était assurée, ce serait un argument décisif en faveur de la valeur aspec-

tuelle de {e} (Yoshikawa) ; tum2-mu fait toutefois difficulté. Yoshikawa (BiOr. 45 505-507) 
tente de l'éluder en supposant que "tum (marû root) is synonymus with túm-mu (= hamtu root 

•"* D'après lui, kig appartient également à l'"affixation class" (= regular verbs de Thomsen) ; les for
mes citées pour étayer cette hypothèse (ij-kig-kig-e, etc.) pourraient toutefois aussi bien être considérées 
comme un argument en faveur de la théorie d'Edzard ({e} = él. pron.) ; kig(-e)dam/de3 ou (...)-kig-e 
(trans.!) ne sont à ma connaissance pas attestés. 

3 - " A distinguer naturellement de tum2 "être digne de/propre à" (verbe "régulier"). 
3 3 3 Remarquer que B a DU à Ia 1.70 et dej à la 1.71 ! 
3 3 4 Cf. 1. 262. 
3 3 5 Ecrit aussi TUM4 (pB). 
3 3 6 Pour TUM/TUM4-mu, ajouter par ex. Lugalb. H 50 (// tum2-mu), Isin *24:61 (id.), Hallo, AOAT 

25 220:42 (zi-gu10 al-TUM3.TUM3(-mu>un), Michalowski, LSU 1. 407a (zi-bi in-TUM3.TUM3-mu-ne), 
etc. 

3 3 7 Comp, la glose tu-u2 de TUM3 dans Ea VIH 171 et Aa VTU/3:13. 
3 3 8 Attestée lexicalement (Ea VITI 172, Sa 391 et S^ B 355). 
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+ marû suffix -e)" (507), comme ZkU4-IoI4/ le serait de /ku4.r-e/339 (505) et £%-§% de /gar-e/ 
(506 citant GiAk. 8,14 , 23 et 29!34O). Inexplicables seraient par ailleurs — dans le cadre de 
la théorie de Yoshikawa — non seulement les formes TUM2-da (cf. déjà nu-TUM2-da dans 
Gud. CyI. B x 6) et TUM3-mu, mais encore le fait que la Bh. ("tum2") ne se distinguerait que 
graphiquement de la Bm. ("tum3"). 

La lecture tumu3 (au besoin OJmU3"
111!) "résout" pratiquement tous les problèmes (exception 

faite de la th. TUMjZTUM4 à l'ép. pB), mais elle n'est étayée par rien — si ce n'est par l'hy
pothèse qu'elle est censée prouver! Au cas toutefois où elle se révélerait correcte, DUZTUM3 

pourrait bien être un verbe "régulier" (ZtumZ ~ Ztum-eZ v.s.)! 
— uŝ  : Aussi Bm. sg. (cf. infra § 123). 

3.2.3.4. Base hamtv et base maiû. 

§ 119. Cf. Thomsen, SL 115-123 avec litt. ant. ; Römer, Einführung 49-51 ; J.A. Black, 
AfO 33 (1986) 81 sq. ; MJ. Geller, BSOAS 49 (1986) 563 sq. ; I. Krecher, ASI 9 (1987) 82 
sq. ; Th. Jacobsen, JAOS 108 (1988) 129 sq. et ZA 78 (1988) 161-220 ; M. Yoshikawa, BiOr. 
45 (1988) 503-509 et MeI. Sjöberg 585-590 ; W.G. Lambert, ZA 81 (1991) 7-9 ; voir aussi su
pra § 69. 

Rappelons que trois théorie s'affrontent : 

Io {e} = indice marû de la classe I ; classe II-IV sans {e} ; suff. pron. sujets = {n}, {n}, 
{0}, {nden}, {nzenj, {ne} (Yoshikawa). 

2° {e} = indice marû des classes I-IV ; suff. pron. sujets = {en}34l, {en), {0}, {enden}, 
{enzen}, {de} (Jacobsen)342, 

3° Classe I = base invariable ; suff. marû sujets = {en}, {en}, {e}, {enden}, {enzen}, 
{ene} (D.O. Edzard). 

L'hypothèse de Yoshikawa soulève au moins trois problèmes : 
— Les formes du type -te-ge^-e) (non -te-ga2 v.s.) sont inexplicables (Edzard, ZA 66 

[1976] 50-53)343. 
— Dans les morphèmes de Tabs. lre/2e sg. et pi. ({en}, {en}, {enden}, {enzen}), M ne 

peut normalement pas être considéré comme un indice marû (e.g. ij-tud-'e1 "tu m'as donné 
naissance" dans Gud. CyI. A iii 8344) (Römer, Einführung 55 sq. et n. 303 ; comp, aussi 
Thomsen, SL 117 et supra n. 339). 

— A partir de l'ép. pB, des formes du type -gVgaj-ei-enZne), -zi-zi-i(-aZne), -(Qe-e(-ne), 

" Bm. (Yoshikawa) à distinguer de la BA. ku4-r ; cette "Bm." a toutefois toutes les apparences d'un 
deus ex machina destiné à réfuter l'argument de Thomsen (cité p. 505) que "the intransitive subject ele
ment must be Z-enZ, and not Z-n/" ; Yoshikawa reconnaît d'ailleurs lui-même ne pas être "in a position to ex
plain the semantic difference between the two [= /kat-kaj - Zku4J-eZ]" (ib.). 

4 0 On a naturellement affaire à des phénomènes de contamination entre les 11.8 II 23 II 29 d'une part et 
14 de l'autre (cf. J.S. Cooper, JCS 33 [1981] 224 sq.). 

1 Le signe -en- représente peut-être "a vocalized n" (ZA 78 184). 
3 4 2 Comp. Krecher, ASJ 9 82 sq. 
3 4 3 Pour un essai d'explication, cf. B. Kienast, ZA 70 (1981) 28-33. 

Si {en} représentait un ZnZ vocalisé, j'aurais attendu "I3-UId-U3ZUn v.s. 
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etc. ne sont pas rarement attestées ; cf. Jacobsen, ZA 78 179 sq. et 183345 ; avec e, cf. § 19, g 
et h et infra § 211 s.v. ab-bej-e^-a17, ab-bej-e-ne, am3-me-e, an-na-ra-ab-be2-e-a!?-as?, ba-ab-be2-
e-a, [h]u-mu-un-na-ab-be2-e-a-ak-ka-a!?, im-me-e, im-me-e-a-aS, im-mi-e, mi-ni-ib-bei-e-ne, rau-
da-ab-be2-e-ra1, [mu-na-d]a?-[a]b?-[b]e2-e-ne, rnu-ni-ibrbej-e-ne, mu-ra-ab-bej-e, mu-un-e-e, mu-
un-da-ab-be2-e-ne, mu-un-na-ab-be2-e-reri1? (3e pi.), mu-un-na-ab-bej-e-ne, na-an-ga-ma-ab-bej-e-
a, na-an-ga-ra-ab-be2-e-Iä1, nu-ub-be -̂a-e-ne (sic), ̂ -ub-bej-e'̂ -a"1, nu-ub-beí-e^-a), nu-ub-bej-e-
ne, rnu-ub-be2-r-a, sï-me-sï-ib-be2-e-e[n] (3e pi.), [S-mJe-TS-ibf-tyeJ-e-ne et sï-mu-un-sï-ilv 
be2-e-ne. Dans tous ces cas, il n'est naturellement pas exclu qu'on ait affaire à des gr. morpho-
phon. hypercorrectes. 

D'après Jacobsen (ZA 78 181 sq.), {e} ne peut être le suff. pers. sujet de la 3 e sg., car "it 
may also be found in imperfective intransitive and passive" (181). Des huit exemples cités à 
l'appui de cette thèse (ajouter Kärki, Rïmsîn 8:9 et Geórgica 5), trois sont à éliminer : Gud. 
CyI. A x 22 (mi-ri2 est une gr. non-standard de mir, comme il ressort clairement de CyI. B vùi 
5 : gu3 mi-ri2-a-ni u3-ma-ra), JCS 25 (1973) 110:58 (mu-da-ab-si3-ke-a est une forme verbale 
trans.) et SEM 21:7-8 (= GiEn. 8 sq. ; lire ba-da-sur-ra-a-ba). Restent quatre ex. pB (ba-ugs-ge-
a [EnkNinh. 219], al-gub-bu-a [Rïmsîn 8:9], im-me(-e)-eu-dej-a // [Geórgica 5] et [i3]-in-dal-
dal-e-a [Geller, UHF 862346]) et trois ex. ppB347. C'est provisoirement trop peu pour étayer 
une hypothèse de cette importance. 

Problématique dans la reconstruction d'Edzard— à laquelle je me suis rallié — est avant 
tout le fait que /e/ est assimilé à la voyelle de Ia base dans les verbes de la classe II (-gaj-ga^-
an), etc.), mais normalement pas dans ceux de Ia classe I (-ba-e(n), -du3-e(n), etc.). Des explica
tions d'ordre phonétique sont naturellement toujours possible (e.g. lire [baH] et [dro]), mais 
dans une certaine mesure ad hoc. 

Remarque. — D'après Krecher (ASI 9 83), (e} "is identical with the mani-base *e 'to say', 'toperform'". 

§ 120. Seule l'analyse de textes in extenso— analyse qui ne pouvait être entreprise dans le 
cadre de cette recherche — nous permettra peut-être un jour de préciser la fonction — ou plutôt 
les fonctions — des formes hamtu et mart?. Rappelons seulement trois points importants : 

Io L'opposition hamtu/marû est certainement de nature aspectuelle348 (perfectif - imperfec-
tif, non-duratif ~ duratif, non-progressif ~ progressif, télique ~ atélique, etc.34^), Alors que les 
th. — dans les cas où l'opposition h./m. n'est pas neutralisée350 — peuvent être généralement 

3 4 5 Ajouter par ex. nam-mu-ni-ib2-ga2-ga2-e-ne (Kärki, Waradsîn 27:57), ba-an-zi-zi-i-a (ib. Rïmsîn 
18:47) et i-im-na,-nag-e-ne (Ug-aänan 65 A // i-im-n%-narne) ; comp, aussi Yoshikawa, Or. 43 (1974) 20 
sq. 

3 4 ° Mais i3-in-dal-dal-le-e-<fa (contexte analogue) à la 1. précédente! 
3 4 ' Pour i3-du9-du,-us-ura (CT 17 31:76), cf. Geller, UHF 866 : i3-dU9-du9-e-i/a (contexte identique). 
34^ J'ai renoncé à distinguer entre "aspect" (niveau grammatical) et "Aktionsart" (niveau lexical), la dis

tinction entre grammaticalisation et lexicalisation étant loin d'être toujours tranchée ; cf. la critique de Lyons 
(1977, pp. 705 sq.). 

3 4 " Plus généralement, les formes marû sont souvent moins "déterminées" que les formes hamtu ; ce 
n'est certainement pas un hasard si certaines d'entre elles entretiennent des rapports morphologiques étroits 
avec le pi. (Bm. par réd. et e avec un ag. pi. aussi dans la conjug. h.) ; comp, les observations de Krecher à 
propos de -a dans Or. 47 (1978) 376-403. 

3^" Rappelons qu'elle l'est dans les formes cohortatives, imperatives, passives, prospectives et après tu-
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traduites par un verbe au passé, en ce qui concerne les f./n., le choix entre passé, présent et fu
tur dépend essentiellement du contexte ; dans le passé, cf. par ex. : 

57. Ukg. 6 iv l'-6' : 
bar äe-ba-ka / Iu2 he^si-gv-gU-a-ka / se-gu10 ha-mu-tum(u)3 / hej-na-bej-a-ka / ur-lum-ma-ke4 / 
Su-DU e-ma-da-dun 

"Comme il ne cessait de lui envoyer des messagers concernant cette orge et de lui dire : Tu 
vas apporter mon orge!', Urlumma leur (aux messagers) parla face à face351 de manière ...352" 
(valeur itérative353)_ 

58. ELA 227 sq. (var. non notées) : 
ur5-gin7 hu-mu-na-ab-bej-a-ka / kig-gi4-a en aratta^-ra mu-na-ni-ib-gvgL, 

Littéralt "Tandis qu'il lui parlait ainsi, le messager répondit au seigneur d'Aratta", ce que 
l'on peut rendre librement par "Il n'avait pas encore fini de parler ainsi que le messager (...)". 
Comp. 11. 218, 294, 347, 389, 412, 462 et 536 ; InEnki I ii 15 ; InEb. 129 sq., etc.354 Sur 
gi4-gi„, cf. infra 2°. 

Pour d'autres ex., cf. Jacobsen, ZA 78 192-194 et supra § 69. 

2° Lorsqu'un verbe introduit un discours direct (duu/e/di, a-da-minj/enim/mysiskur.j/us/ ... 
dult/e/di, enim bala, gu3 Ot2, gi4(-gÍ4), nam tar, etc.), la Bm. est obligatoire^ — si ce n'est 
naturellement dans les formes imperatives, cohortatives et prospectives (cf. Jacobsen, AS 16 
[1965] 98, JAOS 108 29 et ZA 78 191) ; comp, l'emploi du présent en akk. L'exemple suivant 
est particulièrement instructif. 

59. YOS 4 3:1-10 (SS 6, Umma) : 
NP1 dumu NP2-ke4 / a-na ab-bej / (dise, dir.) bi2-in-duu 

"Voilà ce qu'a dit NP1, fils de NP2 : '(•••)', a-t-il dit à ce propos" ; même structure dans SR 
85 rev. ll'-lS' et CT 7 18 : 12942 rev. 7-10. 

3° Très fréquente est enfin la séquence î.h. — tm. (comp, les "ZiSZ-Sätze" des langues sémiti
ques), "wobei die zweite Verbalform der ersten logisch untergeordnet ist" (Edzard, ZA 61 
[1971] 230 n. 78) ; cf. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 155 sq. ; Edzard, AS 20 (1976) 79 n. 
69 ; C. Wücke apud Attinger, RA 78 (1984) 110 n. 52 et Geller, BSOAS 49 563 sq. ("conse-
cutio temporum"). Ce phénomène mériterait d'être étudié systématiquement. 

3.2.3.5. La reduplication libre. 

S 121. Cf. D.O. Edzard, ZA 61 (1971) 226-232 et ZA 66 (1976) 60 ; M. Yoshikawa, ASJ 1 
(1979) 99-119 ; Thomsen, SL 123-127. 

La réduplication "libre" est possible aussi bien dans la conjugaison hamtu (voir les ex. ras
semblés par Edzard, ZA 61 226-231) que dans la conjugaison marû ; cf. ni|2 ha-ra-ba-ba-e (An-

kum-bi (mais cf. § 203, Io), corn grano salis aussi avec les verbes intrans. 
3 5 1 Cf. § 147, a. 
3 5 2 Cf. n. 1073. 

5 3 De même souvent im-me suivant un discours direct 
3 5 4 D'après Kienast (ZA 70 27), e serait une th. 
3 5 5 Les formes déviantes sont rares ; cf. supra § 69 (fin) et ajouter par ex. SGL 2 37:40 (ba-ni-in-du,,) 

et Civil, AfO 25 68:2 (enim in-na-an-du„). 
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gim 90 sq. version pB). — du10 mu-un-bad-bad-re6 (ELA 316), sa-mu-un-bad-bad-re6 II (Eni. 
sudr. 80). — i-im-bala-bala-e-ne (UT 57), mi-ni-ib-bala-bala-e-ne (LN 69a). — igi (...) Jjej-em-
¡Si-bar-bar-re Il (ELA 64), igi (...) he^mu-e-si-bar-bar-re (ib. 95), igi im-bar-bar-re (ib. 541), igi 
(...) mu-^^-Si-bar-bar-re Il (Nanäe Hy. 253), igi nam/na-an-bar-bar-re-en // (Edubbâ 2:31). — 
guruäj ha-ma-bur2-bur2-re (STJ 180), guru5-uä i3-bur2-bur2-re (ELA 508), i-im-bur2-bur2-re (u8-aä-
nan 84), mu(-un)-na-bur2-bur2-(r)e (lugal-e 117 et UM 29-15-336 rev. 3 cité par le PSD B 193 
s.v. bur2 E 3.5). — im-du3-du,-e (Cohen, Ersemma 98 n° 171:63). — (i-)im-du8-du8-e(-en) (u8-
asnan 88). — i-im-dul0-du10-ge (ib. 83), i-ira-du10-du10-ge(-e)-ne // (ib. 66356). — mu-un-duD2-
dubrbej (TAD 8/11 Lev. XXVIII sq., Ni. 4563 rev. 5*), nu-mu-un-dubrdubrbej (Kramer, Mèi. 
Gordon 92:23). — i-im-gurgu7-ne Il (u8-asnan 31). — i3(-im)-gul-gul-lu-ne (Michalowski, 
LSU 188), mu-e-gul-gul-lu-ne (ib. 241). — ̂ -me-lam-lam-me ("Lullaby" 50). — Oe2-HJe-
lum-Ium-e (ib. 49). — si Un-Sa2-Sa2-C (Gud. CyI. A i 14), si im-sa^sa^-ne (u8-aSnan 56). — 
zi-gu10 al TUM3.TUM3(-mu)-un (Hallo, AOAT 25 220:42), zi-bi in-TUM3.TUM3-mu-ne (Mi
chalowski, LSU 407a), zi-bi mi-ni-in/ib-tum2-tum2-mu (ib. 301). — im-ze-er-ze-re-ne (ib. 
407c), mu-e-ze/zej-er-ze/ze^re-ne Il (ib. 242), etc. ; les exemples pourraient être multipliés ad 
libitum. 

Complexe est la question de savoir quand l'opposition base hamtu/base marû est neutralisée 
dans ce type de formations ; comp, d'une part duu-duu vs e/di357, S3S3 vs e^d et le "kur-gul-
gul-Typus" (Edzard, ZA 62 [1972] 6-8 ; kur guj gar-gar et nig2-NE.RU dun-duirge [erg.] attes
tés à l'ép. présarg.), de l'autre avant tout Ia2-S

3Tg3I (re(l- "Ubre" marú358) vs Ia2-Ia2. 
En revanche, et contrairement à l'hypothèse de Thomsen (SL 125 ; mais comp. 260 sq.), ré

duplication "libre" et morphème {ed} ne sont pas incompatibles — du moins pas dans les for
mes verbales non conjuguées359 ; cf. e.g. AK.AK-de3 (Kärki, Sîniddinam 7:27 et Waradsîn 
7:28), bala-[b]ala-e-da-ni (SD 173), bala-bala-e-dam (SRT 3 iv 18), gul-gul-lu-de3 // (LSU 5 
sq., CA 108, etc.), hul-hul-le-de3 (RCU 18:25), kar-kar-re-de, (LSU 19), su3-su3/sul3-sul3-ud-
de3 (ib. 28), sur-sur-ru-de3 // (Nungal 15), Sub-äub-bu-da-bi (§B 88 [nu-Sub-bu-dam // à la 1. 
129]), tab-tab-e-de3 // (LSU 6), tag-tag-ge-d^ (CA 22), nam tar-tar-re(-de3) (Gud. CyI. A iv 9, 
EJN 5 et passim), etc.360 Même dans les cas où l'opposition Bh.fBm. est neutralisée, la B. 
red. peut être suivie de {ed} ; cf. surtout e^-des/dam (ex. dans Yoshikawa, ZA 78 [1988] 56 
sq.) et e-ne-di dun-duirdam (Roth, JAOS 103 276:25). 

Un tableau suffira à illustrer les faits (I : B invariable ; II : Bm. par réd. ; III : Bm. par mod. 
du radical ; IV : Bm. = verbe complémentaire). 

•"° Recherche de parallélisme avec i-im-nag-nag(-e)-ne (1. 65) ; comp. U. 67 sqq. 
357 (!¡.di e st u n e forme néologique (§ 209, b). 
3 5 8 Voir M. Yoshikawa, Hiroshima University Studies, Literature Department 32/2 (1973) 225-229. 
3 5 9 D'après Edzard, ces formations sont attestées seulement dans les textes "der altbab. Überlieferungs

stufe" (ZA 62 4) ; cf. toutefois nam tar-tar-re (Gud. CyL A iv 9), ILj.ILrdam (ib. xxv 6 et CyI. B v 3 [IL2-
dam dans CyI. A xxviii 22]) et äa3 kuä2-kuä2-dam (CyI. A xxix 2). 

Avec une forme verbale conjuguée, cf. par ex. na-an-kuä2-kuä2-u3-de3 (Michalowski, LSU1. 370 [sa3 

kuä2-u3-de3 // a la 1. précédente]), im-da-an-kuärkuä2-u3-de3-en (Nin meä. 31 N // im/n-da-kuä2-u3-de3(-
en)) et h^-en-dib-dib-ber-dea (Civil, AfO 25 68:27) ; relativement rare. 

3"" Que tous ces verbes oscillent entre les classes 1 (B invariable) et U (Bm. par réd.) est à peine vraisem
blable ; cf. aussi supra § 118 à propos des pp. 112 sq. 
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I 

n 

m 
IV 

Verbe conjugué 

Conjug. />. 
1 
gul-gul 
6 
gar-ga
l l 
%-e3 

14 
du i rdu„-g3 6 3 

Conjug. m. 
2 
gul-gul 
7 
ga2-garga2 

12 

15 
du„-du„ 

Verbe non conjugué 

(B +0362} 
3 
gul-gul 
8 
gar-gar 

*ej-e3 (?) 

16 
dun-dun-g 

(B+ a} 
4 
gul-gul-la 
9 
gar-gar-ra 

*e3-e3-a(?) 
17 
du i rdu„-ga 

{B+ed} 
5 
gul-gul-lu-d 
10 

? 
13 
e3-e3-d 
18 
(du„-du ird) 

Références361 

1. — i3-gul-gul (Ent. 28 ii 42 = 29 iii 26, etc.) et passim. 
2. — i3(-im)-gul-gul-lu-ne (Michalowski, LSU 188) et passim 
3. — kur/uru gul-gul (passim). 
4. — uni gul-gul-la-gin7 (ELA 118 = 190 [x 4] ; gul-gul-lu-gin1/de3 [A] a été contaminé par 

uru/kur gul-gul(-lu) "qui détruit les villes/pays"). 
5. — gul-gul-lu-de3 // (LSU 5 sq., CA 108, etc.). 
6. — i3-gar-gar (Gud. CyI. A xvii 26) et passim. 
7. — Sa-mu-un-ga -̂laj-ga^ ("Lullaby" 11), etc. ; cf. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 63 n. 

1 et Edzard, ZA 66 57 n. 227. 
8. — kur gu2 gar-gar (passim). 
9. — uni ma-da ki gar-gar-ra-êu10 // (§A 46) et passim ; comp. gar-gar-a-am3 dans Gud. 

CyI. A xxii 8. 
10. — Pas d'ex, sûr ; cf. peut-être ad-Sa/Sa, ga^gar^ // (TpIHy. 539 et SC 38). 
11. — Pas d'ex, sûr ; dans §D 16 // 38 // [63], nam-ur-sag-zu-u3 pa he2-e3-e3 est soit une 

f./i. ("Puisse ton héroïsme être clairement révélé!"), soit une tm. ("Puisse-t-on clairement révé
ler ton héroïsme!" [cf. nam-kala-ga-zu-u3 mi2 du10 he,-e à la 1. suivante]) ; même ambiguïté en 
ce qui concerne au ha-ba-ab-ti-ti v.s. à Ur III (réf. dans Yoshikawa, Or. 37 [1968] 414). 

12. — Cf. n. 328. 
13. — ej-ej-dej/dam (passim) ; réf. dans Yoshikawa, ZA 78 (1988) 56 sq. (cf. aussi supra 

n. 328). 
14. — Sa2 i3-mi-dult-duu (En. I 23 ii' 2', etc.). 
15. — na-ma-an-duu-dui,r<lu1 "elle (la chèvre) ne doit pas sans cesse (me parler =) bêler 

vers moi" (PRAK 2 C 1:12'364) ; cf. infra § 209, a. 
16. — duu-duu-ge (erg.) (passim) ; à partir de l'ép. pB, sporadiquement aussi di-di (§ 209, 

b). 
17. — Sa2 duu-du„-ga-am3 (BE 30 4 [= PBS 1/1 6] 52) et passim ; inattendu est Su duu-

duu-a (MVN 14 258:2 et 267:2) au lieu de Su duu-du„-ga (BBM 5 107:6 sq., etc.). 

Type kur gul-gul. 
Avec un ag. sg. 
Données à titre d'exemples. 
Traduit librement en akk. par la i-da-al-li-pa-m-m "elle ne doit pas me tenir éveillé". 
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18. — e-ne-di dun-dun-dam (Roth, JAOS 103 276:25) et en3-du duu-dun-da (Cohen, 
CLAM 1 330:f+229) ; à l'ép. ppB, sporadiquement dí-di-da (§ 209, b). 

3.2.3.6. Triplement et quadniplement de la base. 

S 122. Cf. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 63 n. 1 ; M. Yoshikawa, Hiroshima University 
Studies, Literature Department 32/2 (1973) 225-229 et Or. 43 (1974) 19 n. 4 ; D.O. Edzard, 
ZA 66 (1976) 57 n. 225 ; W.KPh. Römer, Mél. Kraus 307 sq. ; Cooper, CA p. 256 ; Thom-
sen, SL 127 sq. 

Comme l'a bien mis en évidence Yoshikawa, il faut distinguer deux types : 
Io ga2-ga2-g% (féd- "libre" maro des verbes de la classe U). 
2° gar-gar-gar (réd. "libre" + emphase). 

3.2.3.7. Les bases pluriel. 

§ 123. Cf. Thomsen, SL 131-136 avec litt. ant. ; ajouter Römer, Einführung 50 sq. 
Quelques remarques à propos de Thomsen suffiront 

P. 133, § 265 : Sur DUAfM3, cf. supra § 118 à propos de la p. 115. 
P. 133, § 266 (dult/e) : Cf. infra § 209. 
Pp. 134 sq., § 268 ("to go") : Bh. pi. = /er/ (J. Krecher, ZA 77 [1987] 13 n. 15). 
P. 135, § 269 : Sur ti-l/sex(SIG,), cf. P. Steinkeller, ASJ 7 (1985) 195. 
P. 135, § 270 (tus/durun) : D'après Steinkeller (Or. 48 [1979] 55 sq. n. 6), la Bm. est dur2 

— non tuä ; sur durun*(TUS\TU5), cf. en dernier lieu IJ. Gelb/Steinkeller/R.M. Whiting, OIP 
104 (1991) 55. 

P. 136, § 271 (usyugjft)365 : Avant l'ép. pB, la Bm. est probablement Ug2 — non 
ug5/7366 ; cf. par ex. U§2-da-ni "alors qu'il était sur le point de mourir (SR 66 iv 3) et u4 NP 
ba-USVe-da-a "lorsque NP sera morte" (NG 2 7:15) ; ce type de graphies n'est usuel qu'après 
consonne non-occlusive (§ 86 à propos des pp. 40 sq.)3<>7. 

3.2.3.8. Le morphème {ed}. 

§ 124. Cf. Thomsen, SL 128-131 avec litt. ; M. Yoshikawa, ZA 69 (1979) 161-165, ASJ 5 
(1983) 163-172 et ZA 78 (1988) 50-75 ; Th. Jacobsen, ZA 78 (1988) 184-190 ; voir aussi § 
90, b (verbes jamais suivis de (ed)), § 131 (formes verbales non conjuguées + (ed)) et § 198, 
b, 2° (formes verbales non conjuguées + [ed +e/a(). 

a) Graphies. 

Après consonne occlusive, /e/ est normalement noté368; après voyelle et consonne non-oc-

365 Remarquer que Ug5(EZENxUS2) est déjà attesté dans Gud. (CyI. A xxvi 15). 
3 6 6 De même Krecher (Or. 54 [1985] 142 sq. et n. 23) et — implicitement — Steinkeller (Or. 48 55). 

La position de M. Yoshikawa (BiOr. 45 [1988] 507) n'est pas tout à fait claire ; si je comprends bien son 
argumentation, la BJ). sg. serait également agjfe [sic]. Les ex. cités à l'appui de cette hypothèse ne sauraient 
toutefois emporter la conviction. 

3 6 7 Comp. e.g. ba!?-ugrge-a-kam (Bauer, AWL 22 i 5). 
3 6 8 Les exceptions sont rares et concernent avant tout [b] (cf. n. 143) ; sur TAG "tisser" (lire probabl. 
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elusive, il est souvent369 omis (surtout avant l'ép. pB ; cf. e.g. gu7-de3 [présarg., Ur III] et 
gu7-u3-de3 [pB ; gu7-dej rare], gur-dam et gur-ru-dam [§ 86 à propos des pp. 40 sq.], etc.) ; pré
cédé de [u], il succombe à l'harmonie vocalique (sum-mu-de3, etc.)370 ; comp, aussi mu-na-da-
an-ku4-ku4-u3 (SX 8 et 130), etc. 

Dans toute une série d'articles, Yoshikawa a remis en doute l'existence du morphème {ed}. 
D'après lui, les formes en (-ej-de^da doivent être analysées en {e} (indice maro des verbes de la 
classe I) + {de371 (+ e [loc.-term.]/a [nominalisation ?])}. Pour rendre compte de l'absence de 
{e} dans les verbes de la classe I, il distingue entre verbes (formes verbales) téliques (type gur-
dam = [BJi. + de...}) et verbes (formes verbales) atéliques (type gur-ru-dam = (Bm. + de ...}) 
(ZA 78 50-75). Les formes du type Bh. + (C)a-da (gi4-a-da, gar-ra-da, etc.) enfin lui semblent 
être une "decisive evidence [...] that the element -e- of -e-de^-daím) is not a part of the morphe
me *-ed-, but that it denotes a peculiar function of its own" (BiOr. 45 [1988] 506 ; cf. aussi 
Mèi. Sjöberg 586)372. 

Aussi ingénieuse soit-elle, cette hypothèse soulève plus de problèmes qu'elle n'en résout ; 
inexplicables seraient entre autres : 

— L'existence de tum3-mu-dam373 (références dans Yoshikawa, JNES 27 [1968] 260), te-
ge^-e-d- (D.O. Edzard, ZA 66 [1976] 51-53 ; ajouter par ex. RCU 1:12), zu-zu-u3-de3 (RCU 
1:5 // zu-zu-de3), etc. 

— L'absence de *duu-dej, 4IaT-Ue3, *gi4-de3, etc., et plus généralement le fait que l'opposi
tion télique ~ atélique serait attestée avant tout dans les verbes de la classe I374 à finale non-oc
clusive (exceptions possibles avec dab5 et tab [cf. n. 368] ; voir aussi infra CA 84). 

— Les alternances — reconnaissons-le assez rares — entre formes "téliques" et "atéliques" ; 
cf. par ex. du3-du3-u3-dam // du3-durde3 // (Instr. Sur. 207375), gu7(-u3)-de3 (CA 18), nig2-gu7(-
u3)-da(-an)-ni(-äe3) (SP 2.15), ha-lam-e-dej // TjaMa-dej // (Michalowski, LSU 44), ku5-ru-de3 // 
kiuydej (RCU 17:6), nu2(-u3)-de3 (Michalowski, LSU 110) et nu-svge-dam (CA 84 C et pro-

tuku5), voir n. 2105. 
369 Av e c AK QCe3), pratiquement toujours. 
3 ' " Les graphies du type nu-gur-re-de3 (LSU 37) sont morphophon. 
3 7 I Cf. surtout ASJ 5 171 : "Incidentally, it seems impossible to assume the existence of the prospective 

suffix *-/d/ instead of *-/de/, since in that case we would be obliged to regard -e [...] as denoting the durati
ve aspect [...]" ; la critique de Jacobsen (ZA 78 187) est donc sans objet. 

3 7^ Sans mention de l'opinion — probablement conecte — de J. Krecher (Or. 47 [1987] 401 sq. n. 
21) que dans la plupart des formes en -(C)a-da, -da est la post, du comitatif ; cf. par ex. Gud. CyI. B vi 11-
xii 25 ; xiv 8 et xiv 25-xvi 2 ; St. E vü 22-viii 15 ; SD 378-381 (?) ; SX 5-8 ; Hend.-Hy. 91-105 et 170-
202 (à lai. 178 [comp. 181!], guru3-de3 fait difficulté), etc. Particulièrement instructif est Kärki, Sîniddi-
nam 6:27-32 : Mdigna ba-al-la-a-da / Id-M-Se3 gi4-a-da / U4 ti-la sud-rarse3 / mu-|u10 garga2-de3 / KA nu-
kur-ru-bi-a / a2-bi hu-mu-da-an-ag2-e5, "Afin que j'établisse mon nom (pour des jours de vie lointain =) 
jusque dans un avenir lointain, ils (An et Enlil) me chargèrent, par leur ordre/bouche inaltérable, (avec le 
Tigre creusé =) de creuser le Tigre et de le restaurer (dans son état antérieur)." 

Ceci dit, il est indéniable qu'un certain nombre de formes en -(C)a-da (autant que je sache toujours 
après une base en [a] ou en [u]) ne s'expliquent pas ainsi ; cf. en dernier lieu C. Wilcke (Mél. Moran 496 et 
n. 83), qui y voit des passifs (aussi dans les cas cités ci-dessus). 

3 7 3 Mais cf. supra § 118 apropos de lap. 115. 
3 7 4 du, ,-dun-d et e ^ - d ne sont pas des contre-exemples, l'opposition entre Bf). et Bm. étant, dans ces 

cas, neutralisées (§121) ; Su ti-de3 (cité par Yoshikawa, ZA 78 62) reste une forme isolée. 
3 7 5 Cf. Yoshikawa, ZA 78 54 ; var. d^-du^de, non citée. 
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babl. J3) II nu-sag9-dej (S [Ur III])376. 
— Le fait enfin qu'avec les verbes à finale vocalique, les fames "téliques" sont fréquentes 

avant tout dans les textes anciens, les formes "atéliques" dans les textes récents ; comp. e.g. 
gu,-de3/da (passim avant l'ép. pB, rare ensuite) ~ gu7-u3-de3/da(m) (CA 14 et 18 [// gurde3], 
EWO 243 et 268, Hend.-Hy. 178 et 181, fein *26:6 sq., SP 1.49 et 2.15 [// gu7-da], etc. ; ja
mais attesté avant l'ép. pB). 

Remarque. — D'après J. Kiecher, "-/ed/ is the non-reduplicated form of the corresponding [de e] nomi
nal base di(-d) = /ded/ > [sic] /(e)d.ed/" (ASJ 9 [1987] 83). 

b) Fonction de (ed) dans les formes verbales conjuguées377. 

La base e n'étant jamais suivie de {edl, ce problème complexe ne pouvait être abordé dans le 
cadre de ce travail ; cf. en général Thomsen, SL 129-131, mais remarquer que Jacobsen (dans 
ZA 78 184-190) a légèrement modifié son hypothèse première (AS 16 [1965] 98, citée par 
Thomsen p. 130). {ed} serait un élément dérivationnel dont la fonction "is to create a stem that 
denotes preactional and postactioml occurrence and so places the subject or agent at a point of 
time just before, or just after, the occurrence denoted by the verb. If it is followed by the im-
perfective mark -e, reference is to the subject or agent over a stretch of time before or after that 
occurrence" (p. 187 ; mes italiques). Il n'est pas "restricted to use in 'present' (¡narû) but occurs 
also in 'preterit' (hamtu)" (ib.) ; les ex. cités de "Bh." + {ed} sont toutefois tardifs (CT 16 10 v 
1/2 [pp. 187/189]) ou d'interprétation délicate (PBS l/II 128 iii 11378 [p. 188] etLugalbanda 
II356 [p. 189]). 

3,2.3.9. Structure des formes verbales conjuguées. 

S 125. Cf. en dernier lieu Thomsen, SL 137-139 et J.A. Black, AfO 33 (1986) 78 sq. 
La grande majorité des formes verbales conjuguées sont pourvues d'une chaîne préfixale — 

qui est suffixée dans les impératifs —, mais la structure de cette chaîne est bien loin d'être élu
cidée. Controversés sont entre autres les points suivants : 

— Statut morphématique ou non de /i/. 
— Structure des séquences préfixâtes im-ma/mi- ({i + ba/bi}, {im + a/i} ou {i (+) m + ba/ 

bi} ?). 
— Nature de l'opposition — si opposition il y a — entre /m/ et /mu/. 

Ces questions seront discutées en détail dans les paragraphes consacrés aux préfixes II (§§ 
172 sqq.), mais précisons d'emblée deux choses : 

Io Dans le tableau très schématique donné ci-dessous (voir p. suivante), j'ai dû nécessaire
ment opter, sur les points litigieux, pour une "solution" — et ce faisant durci considérablement 
ma pensée. 

2° De toutes les hypothèses avancées, la plus élégante au niveau purement théorique est 
sans conteste celle de J. Krecher (Or. 54 [1985] 133-181), qui admet que /i/ est partie consti
tuante des morphèmes {im}, {in}, {ib}, et que im-ma/mi- = {im + a/i). Si je ne m'y suis pas 
rallié, c'est qu'elle rend mal compte des séquences i/irib/tm/in- (C. Wilcke, ZA 78 [1988] 1-

Cf. aussi Yoshikawa (op. cit. 58) à propos de bal. 

Pour les formes verbales non conjuguées, cf. § 131 (B + (ed}) et § 198, b, 2° (B + (ed + e/a}). 
Cf. infra ex. 274. 
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Préf. I») 

nub) 

bara 

na (äff.) 

na (pron.) 

ga 

he 

S 

U 

nui 

(iri)c) 
nu 

U 

id) 

ad) 

al 

Préf.n 

muß 

me) 

bag) 

= 
bih) 

?¡) 

e(r) 

n a 

b + 

me i 

ene 

ne 

Préf. HI 

?j> 

e(r) 

n 

b +da 

me 

ene 

ne 

?j) 

e(r) 

n 8 $ 

b + 

me tal) 

ene 

ne 

ni 

em) 

?n) 

e(r) 

n 

b 

en 

ne 

B 

B 

Suffixes«) 

ed 

enn) 

e 

0 

enden 

enzen 

ene 

es 

a) ((í)nga) ("prédicat conjonctif) non inclu ; cf. § 1%. 
b) Exceptionnellement, les morphèmes ne sont pas placés entre accolades. 
c) Seulement avec la base e ; ne peut être directement suivi que de {(i)nga) et/ou de {m}. 
d) Ne peut pas précéder les allomorphes /ba/ de {b + a} ou /bi/ de {b + i}. 
e) Obligatoirement précédé de /i/ ou de /a/. 
f) Point de substitution peu clair ; ne peut ni précéder {b + a) ou {b + i) ni suivre ji/a + m} (rarissimes ex

ceptions à l'ép. pB [§ 178, d]). 
g) Quoique /ba/ doive probabl. être analysé en {b + a}, il peut précéder les préf. du datif ou du loc.-term. 

des 2= et 3« ps. 
h) Ne peut être suivi que des préf. de l'erg, ou de Tabs. — et peut-être de {e} ; de même — cum grano 

salis—les autres préf. du loc.-term. (§§ 151 [mais voir R.!] et 154, R. 1). Sur am^m-mi-ni-, cf. § 178, c. 
i) El. pron. obligatoires ; {? + a) toujours précédé de (mu), {? + i) presque toujours. 
j) El. pron. corn grano salis facultatifs, dans certains cas même impossibles (§ 134, R. 1). 
k) {5i} et {ta} normalement incompatibles ; la séquence -ra-Si- est toutefois sporadiquement attestée (§ 

163, b, R.). 
1) Avant l'ép. pB, ne peut être précédé d'un él. pron. personnel. 
m) Rarement suivi des préf. de l'erg, ou de l'abs., si ce n'est peut-être dans les formes irin/ib2- (§§ 153 

sqq. et 173, b, 3°). 
n) Sur les morphèmes de l'erg., de l'abs. et du cas sujet, cf. le tableau plus précis du § 93, b. 
o) Suff. syntaxiques et post, non inclus. 

193 



§§ 125-127 ex. 60 -» 

49 ; cf. infra § 173, b) et, dans une moindre mesure, du fait que ba- et im-ma- sont soumis à 
des contraintes distributionnelles identiques (§ 181). 

Remarque. — D'importance secondaire est en revanche la question de savoir si les préf. I sont obligatoi
rement suivis d'un préf. II, si donc les formes du type préf. I (+ préf. JJI) + B représentent morphématique-
ment préf. I + /i/ (+ préf. Ill) + B (Falkenstein, Tbomsen), ou si au contraire "One would state simply that 'a 
verb form is finite if it has a prefix' [= préf. I ou préf. II] or 'every finite verb form must have one or more 
prefixes'" (Black, AfO 33 78). En faveur de la première hypothèse plaident les graphies nu-u3-na- (Ur IH), 
nu-u3-me-en (e.g. NG 2 32:3)379, ha-a-me-en3 (Sollberger, AOAT 25 441 n° 6:9), nu-u3-ma-ra-e3-a (NG 
205:53), nu-Uj-ub/um- (Wilcke, ZA 78 8 n. 36), ba-ra(-a)-ra- (§ 24), nu-im-mi-in-laj // nu-um-mi(-in)-la2 
// (Nin mei. 118), etc. (cf. aussi §§ 32 sq. et 82, a) ; en faveur de la seconde, rappelons que ¡nuä) peut 
précéder immédiatement la base (§ 195). 

§ 126. Pas sûrement attestée avant l'ép. pB sont les formes verbales conjuguées du type 
B(m.)380 (+ {ed)) + suff. du cas sujet ou de l'abs.381 Certaines d'entre elles pourraient s'ex
pliquer par l'aphérèse de /i/ après voyelle (phénomène de sandhi ; cf. Sladek, Inanna's Descent 
pp. 193 sq.382), mais de loin pas toutes. Aux exemples cités par Römer (SKI 220-223), ajou
ter gal-le-e5 KIN.KIN-en (Steible, FAOS 1 6:4), sub-bu-dej-en^-en (DuGeSt. 15 et 19), gub-
bu-de3-en-rde3-en"1 (ib. 19) et ar2 AK-en = ta-na- '-ad (BWL 229 iv 26) ; cf. aussi supra n. 380 et 
382. 

Jacobsen y voit, probablement à juste titre, des "participle[s] followed by a personal pro
noun" (ZA 78 217) et les rapproche des statifs akkadiens. Cette hypothèse serait définitivement 
confirmée si l'énigmatique di-dej-en (réf. au § 50) était une forme verbale conjuguée ... ce qui 
ne semble toutefois pas être le cas. 

Remarques. — 1. A distinguer de ces formations sont naturellement les participes/adjectifs suivis de la co
pule (mah-me-en, tu5-a-men3, etc.). 

2. Il n'est à priori pas exclu que des 3es ps. sg. intrans. (ku4-ku4) ou trans, (nam tar-re) se cachent parfois 
derrière des formes verbales apparemment non conjuguées, je ne connais toutefois pas d'ex. sûr. 

3.2.3.10. Conjugaison intransitive et conjugaisons transitives. 

§ 127. Cf. Thomsen, SL 140-145 ; voir aussi § 90, b (distinction entre verbes trans, et verbes 
intrans.), § 93, b (système ergatif vs nominatif-accusatif), § 119 (Bh. et Bm.), § 139 (morphè
mes de l'erg, et du cas sujet) et § 142 (morphèmes de Tabs.). 

3 ' " Avec d'autres bases (gi„ gi-in, gar, äub, zu, etc.), nu-Uj- est d'interprétation plus délicate ({nu + e}, 
{nu +• n} [comp. nu-u3-da-], etc. également possible). 

3 80 Le seul exemple sûr que je connaisse avec une Bfy. est DuGeät. 15 : gar-rre-en-de3-en1 (précédé de 
äub-bu-de3-en-de3-en!) ; les autres passages cités par Römer (SKI 221) souffrent tous une interprétation 
différente (dans Isin »29:28, lire ka-ge dib'^SEJ). 

3 8 1 Cf. Thomsen, SL 137 avec litt. ant. ; M. Yoshikawa, ZA 69 (1979) 169-173 et 175 ; Römer, Ein
führung 75 ; Th. Jacobsen, ZA 78 (1988) 216-218. 

3 8 2 Cf. e.g. me-a tuä-^-de^-en) me-a gub-bu-de3(-en) "Où vais-je m'asseoir ? Où vais-je me tenir ?" 
(LU 294). — du-ri-Sli, garla dag-ge-en 'Tu es toujours à ne rien faire!" (Edubbâ 2:139). — a-ba(-am3) si 
IL2-i-deren/nam // "Contre qui lèves-tu les cornes ?" (SP 1.112 ; cf. comm. de Gordon p. 103), etc. ; 
comp, sag ij-tuku enim nu-um-me igi(-)tuku igi-gu10 [nu(?)]-e-il2 "J'ai une tête et je ne parle pas, j'ai des 
yeux et je n'ai pas levé mes yeux" (TMH NF 3 56:7). 
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Les paradigmes ci-dessous suffiront à rappeler les faits essentiels383 (voir p. suivante). 

I11Sg. 
2 e sg. 
3 e sg. 
l"pL 
2» pi. 
3« pi. p. 
3 e "pi." n.-p. 

Conjugaison intransitive 
Sans {ed} 

¡3-B-en 
i3-B-en 
¡3-B 
i3-B-en-de3-en 
i3-B-en-zeren 
i3-B-eS 
Ì3-B384 

Avec {ed} 
i3-B-e-de3-en 
i3-B-e-de3-en 
ij-B-e 
i3-B-e-de3-en-de3-en 
i3-B-e-de3-en-ze2-en 
i3-B-e-de3-eä 
i3-B-e384 

l r csg. 
2 e sg. 
3 e sg. p. 
3 e "sg." n.-p. 
lr cpl. 
2e pi. 
3epl.p. 
3 e "pi." n.-p. 

!¡ampi 
i3(-V)-B385 
¡3-e-B 
in-B 
ib2-B 
i3-B-en-de3-en386 
i3-e-B-en-ze2-en386 
in-B-eä 
ib rB 

Conjugaisons transitives 
maní sans {ed} 

ib2-B-en38V 
ib2-B-en 
ib2-B-e 
ib2-B-e 
ib2-B-en-de3-en 
ib2-B-en-ze2-en 
ib2-B-e-ne388 
ib2-B-e384 

maro avec {ed} 
ib2-B-e-de3-en 
ib2-B-e-de3-en 
ib2-B-e-de3 

ib2-B-e-de3 

ib2-B-e-de3-en-de3-en 
ib2-B-e-de3-en-ze2-en 
ib2-B-e-de3-ne 
ib2-B-e-de3384 

3.2.3.11. Les constructions passives. 

S 128. Cf. par ex. Th. Jacobsen apud B. Lansberger/aiii, MSL 4 (1956) 49* sq. ; A. Falken
stein, AnOr. 29 (1950) 79 et 186 sq. ; G.B. Gragg, Or. 42 (1973) 92-94 ; W.H.Ph. Römer, 
BiOr. 32 (1975) 64 (109, 4) ; D.O. Edzard, WO 8 (1976) 169 sq. ; M.J.A. HorsneU, JNES 36 
(1977) 282-285 ; P. Michalowski, JCS 32 (1980) 100 n. 46 ; LT. Kaneva, Mél. Diakonoff 160 
sq. ; K. Oberhuber, Innsbrucker Beiträge zur Kulturwissenschaft, Sonderheft 50 (1982) 129-
134 ; J. Klein, JAOS 103 (1983) 203 n. 17 ; J.A. Black, StPoM SM 12 (1984) 35-40 ; C. 
Wücke, ZA 78 (1988) 9 et Mél. Moran 488-498 ; Voir aussi §§ 95 (généralités), 174 (à propos 
de {a}) et 182, d (à propos de {b + al). 

Des formes verbales passives — ou traduisibles par un passif — sont attestées avant tout 

Les règles morphosyntaxiques ne sont pas prises en considération. 
3 8 4 Cf. § 99. 
3 8 5 Cf. § 139, a. 
386 Cf. §139, e et f. 
3 8 7 Ou tout autre préf. de l'abs. ; facultatif. 
388 Pas -de3 (cf. § 139,1). 
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pour les 3es n.-p. Elles ont la structure {préf. + b 3 8 9 + B(A.)) (ba-ab-gar, ba-ab-duu, ib2-duu> 

etc.). Un exemple ancien est Luzag. 1 iii 24-28 : nam-lu2-ulu3 / u2-£im-gin7 / au dagal ha-mu-
dab6-dutl / ubur an-na-ke4 / si ha-mu-dab6-sa2, "Puisse (avec moi =) sous mon règne la popula
tion (être faite =) devenir aussi nombreuse que de l'herbe390, puissent sous mon règne les ma
melons du ciel être dirigés (ici)3'!!" 

D'après Wilcke, ces formes sont caractérisées par la suppression de l'agent — qui ne peut ap
paraître à un cas oblique dans la phrase (mais cf. § 152, a) — et la préfixation de l'abs. {b} : 
Nt+e N2+0 ... n+B(A.)+0/...b+B(m.)+e -» N2+0 ... b+B(A.)392 (lugal-e ^1 mu-un-du3/he2-eb-
du3-e -» C2 ba-ab-duj/he2-eb-du3). Son hypothèse semble corroborée par les — rares! — 3e8 sg. 
p. 393 passives avec préfixation de /n/ : 

60. Code Um. 162-171 : 
nu-sik2 Iu2 nig2 tuku-ra / ba-ra(-[n]a)-an-gar / nu-mu(-un)-kuä Iu2 S2 tuku-ra / ba-ra-na-an-gar / Iu2 

l-gin2-e/lu2 l-ma-na-ra/ba-ra-nfal-an-gar/l^ 1-UdU-Ia394ZIu2 l-gu4-e
394/ba-ra-na-an-rgar' 

"L'orphelin n'a pas été (placé =) livré au riche, la veuve n'a pas été livrée au puissant, l'hom
me d'un sicle n'a pas été livré à l'homme d'une mine, l'homme d'un mouton n'a pas été livré à 
l'homme d'un boeuf." 

61. Urnammu 28 ii 6-8 : 
Iu2 à&2 duu-ga /dnanna-gin7 / h^-na 

"Puisse-t-U (être fait comme =) devenir semblable à395 un homme maudit par Nanna!" ; /n/ 
pourrait également être le préf. du loc.(-term. 3 e sg. p.)396. 

Cf. encore mu-ra-an-du3 "il a été créé contre toi" (?) (lugal-e 271) et infra § 152, a. A l'ép. 
ppB, les formes en /n/ + B(A.) deviennent très fréquentes397, mais — étant donné l'âge des 
textes — ne prouvent pas grand chose. 

Il convient toutefois de remarquer que toute une série de formes pourraient nous induire à 
voir dans le /b/ précédant la base non pas le préf. de l'abs., mais celui de l'erg. 3e n.-p. (agent 
indéfini). On aurait alors affaire moins à des passifs qu'à des "impersonnels" (Gragg, JAOS 92 
210 sq.), qui devraient être traduits (littéralement!) par "on m'a/t'a/l'a (...) fait", c.-à-d. "j'ai/tu 
as/il a été fait". Cf. par ex. : 

Ve sg. : ba-ab-gar-re-en = (SuSkunSku) (OBGT VI83), ba-da-ab-gar-re-en = (SuSkunBkSu) 
(ib. 89), an-na-ni-rib2~

l-gar-re-en = (SuSkunSkSum) (ib. 95)398, nam-bi2-ib-bala-e-en "Que je ne 

3 8 9 Dans des conditions qui devraient être précisées, /b/ est parfois omis — pas seulement graphique
ment! Cf. e.g. LSU 119 (= 115 chez Michalowski) : ̂ 2 kiä^-a hur-sag-kalam-ma-ka lu hul ba-e-dun, "Le 
temple de KiS, leHursagkalama, était(?) sens dessus dessous" ; comp, äu hul mu-ni-ib-du,, (réf. s.v.) et Su 
pe-el-la^etc. ha-ab-du„. Anti-causatif (§ 90, b) ~ passif (comp. n. 548) ? 

3 90 Ou : "être aussi vastement répandue que l'herbe". 
3 91 Ou : "être tenus en ordre", v.s. 
3 9^ L'opposition (¡amtu/maru est neutralisée! 
3 9 3 Pas d'ex, sûr aux autres personnes ; dans he2-e-pa3 "Puisses-tu être conjuré!" (Geller, UHF 49 (?), 

53 et 688), /e/ est le préf. du loc.-term. 2e sg. (comp. i-ri(-i3)-pa3, "je t'ai conjuré", aux 11.226-229 et 744) ; 
sur ces formations, cf. § 150, Io. 

3 94 Faute pour -udu-e/-gu4-ra. 
3 " Ou : "être traité comme". 
39O Cf. he2-na/a à la 1.14 (/n/ = {ni}) et comp, les expressions du type dumu-gi4-ra ba-an-ku4. 
3 9 7 Nombreux ex. dans R. Stola, AfO 32 (1985) 26-37. 
3 9 8 Comp, an-gar-re-en = (SaknSku) (OBGT VI 80), rann-da-gar-re-en = Sa-ak-na-ak-Su!(KU) (ib. 86) 
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sois pas versé!" (Hallo, JAOS 88 83:38 [conj.]), ba-ab-gen-ne-en "on m'a fait aller" (SumLet. 
B: 7:7). 

2« sg. : ba-ab-gar-re-en = (SuSkunätä) (OBGT VI84), ba-da-ab-gar-re-en = (SuSkunSssu) (ib. 
90), an-na-ni-rib2"

1-gar-re-en = (SuSkunässum), ba-ab-du7-U3/un "tu as été rendu convenable" (Sx 
56 et 58-69 ; Dialogue 3:27 [UET 6 150:27 ; cf. Römer, UF 20, 1988, 237]) ; noter aussi les 
impératifs de verbes intrans, suivis de /b/ (e.g. ku4-ra-ma-ni(-ib) "Sois (fait entrer =) introduit 
ici!" [Home Fish 24 sq. Il ; cf. n. 873]). 

3" sg. pßW: ba-ab-gar = W-uS-ku-un (OBGT VI82), ba-da-ab-gar = Su'-uS-ku-un-Su'- (ib. 
88), an-na-ni-lbf-gar = Su-uS-ku-un-Sum (ib. 94), ab-gar-re (cf. n. 398) = IS-Sa-ak-ka-an1 (ib. 
221), ba-ab-gub = Su-zi-iz (pour Suzuz) (ib. X 21), ba-da-ab-gub = $u-zu-us-su2 (ib. 22), an-na-
ni-ib2-gub = Su-zu-us-sum2 (ib. 24) ; pas d'ex, sûr en contexte ; cf. peut-être ba-ab-du7 dans 
EnI. sudr. 160 et les NP UTj-re/an-nej-ba-ab-dUy. 

lrefêepi : Pas d'ex. sûr. 
3e pi. : ba-an-di-ni-ib-ku4-re-e5-am3 // (Lugalb. II 83), ma-ra-ab-su8-ge-e§ // (Nin meS. 48), 

ma-ra-ab-sar-re-eS // (ib. 50), etc. ; comp, ba-na-gi-ne-esj, "ils ont été confirmés", dans NG 2 
169:15. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, il est difficile de savoir si ces deux constructions co
existaient déjà à ép. ancienne — l'opposition étant neutralisée à la 3 e n.-p. — (c'est Ia solution 
pour laquelle je penche), ou si l'une des deux doit être considérée comme un néologisme. 

Remarque. — Dans les formes du type (i3-)ib2-/he2-eb/eb2-/(u3-)ub- + B(#.), il est souvent impossible de 
savoir si /b/ est le préf. de l'abs. (/de l'erg.) 3e n.-p. ou l'allomoiphe de {b + i} devant la base (§ 184, a) ; cf. 
e.g. he2-eb2-gi4 dans Gud. SL B i 19 et comp, infra § 144, R. Noter toutefois que si je comprends bien la re
marque de Krecher dans ASJ 9 (1987) 83, ces deux morphèmes n'en feraient d'après lui qu'un seul 
(comp. § 92). 

3.2.3.12. Les constructions causatives. 

§ 129. Cf. Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 93 sq. ; Wilcke, Lugalbanda p. 140 ; D.A. Foxvog, 
Ventive 152-160 ; ID., Or. 44 (1975) 395-425, surtout 410-412 et 414-416 ; Thomsen, SL 
145-147 et 240 ; LA. Black, StPoM SM 12 (1984) 30-35 (à propos d'OBGT) ; J. Krecher, ZA 
78 (1988) 270 sq. 

Les faits étant relativement bien connus, je me contente de rappeler l'essentiel. 

a) Les verbes intransitifs au causatif sont traités comme des verbes monotransitifs ; cf. e.g. 
NG 2129:9' : %-a-na ba-ni-ku4-ra-a[m3] "il les (les oignons) (fit entrer =) emporta dans sa mai
son" (ba-ni-ku4 = {b + a + ni + n + KU4]) vs ba-an-ku4 (= {b + a + ni + KU4)) "il est entré". 
C'est entre autres à une analyse erronée de ce type d'oppositions que le "ni causatif des textes 

etan-na-gar-re-en = (SaknäkSum) (ib. 92) ; même alternance aux 2e et 3e ps. sg. Plus généralement, les for
mes dont la base est précédée d'un /b/ stable — n'alternant pas avec /?/, /e/, /n/, comme c'est le cas par ex. 
dans ab-gar, a-gar, e-gar (OBGT VI97-99), etc. — sont traduites par des statifs S ou — exceptionnellement 
— des formes N, les autres par des statifs G ; an-gar-re = ¡s-sa-ak-ka-an (OBGT VI222) est isolé, et -re fait 
de toute façon difficulté. 

3 9 9 Dans OBGT, 3e sg. (p. et/ou n.-p.). 
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grammaticaux4"0 doit son existence40!. 
Rarement, un verbe intransitif devient bitransitif (double transformation causative). 
62. Ean. 1 iv 24-26 : 

dnin-hur-sag-ra / du10 zi-da-na / mu-ni-tuS 
Littéralt "Elle (Inanna) fit que Ninhursag lui (à Eannatum) fasse prendre place sur ses (de 

Ninhursag) bons genoux" ; mu-ni-tuä = {mu + n + i402 + n +• TUS|. 

b) Dans les constructions causatives à trois participants, l'agent second personnel est au datif 
— rarement au loc.-term.403 — dans le SN, au loc.-term. dans le SV ; l'agent second non-per
sonnel est au loc.-term. — moins souvent au loc.404 — dans le SN, au loc.-term. ou au 
loc.405 dans le SV. Quelques exemples suffiront : 

lle sg. {mu4°6 + ? + ij écrit mu- : ninda gu7(-u3)-mu-ub "(Fais-moi manger du pain =) 
nourris-moi!" (Edubbâ 2:82). — e4 nag-mu-ub-zeren "Faites-moi boire de l'eau!" (Edubbâ 
1:13), etc. 

2e sg. {e(r) + i) écrit -ri- : mi-ri-Húf-gu, "elle t'a fait manger" (Isin *26:6 ; cf. ex. 63). 
3e sg. p. [n + i) écrit -ni- : mu-ni-ib-gu7-u3-ne mu-ni-ib-naj-nag-ne/e (QQ)407 "Ils le (Lu-

galbanda) font manger, ils le font boire", c.-à-d. "Ils lui donnent à manger et à boire" (Lugalb. 
II249). — dumu-ni-ra ga mu-ni-ib/ib2-gu7-e "Ella (la truie408) (fait manger du lait à son enfant 
=) allaite son petit" (Instr. Sur. 229), etc. ; avec omission du préf. de l'abs. 3e n.-p., cf. par ex. 
EJN 104 sq. : <ien-ki-ke4 (...) / a-a-ni den-lil2-ra ninda mu-un-gu7-e //, littéralt "Enki (...) fait 
manger du pain à son père Enlil". 

3e n.-p. {b + i} écrit bi2-, -mi- après {(i)m) : 70 gur7 se / Q1 l^-gu7 "Il fit manger 70 'gur' 
d'orge au temple" (Um. 34 iii 9 sq.). — sahar SES.SES gi4-bi2-ib2-gu7 "Je veux leur (aux enne
mis) faire manger de la 'terre très saumâtre'!" (STJ 176). — en3-tar-re im-mi-in-kuî -Uj-ne // "Ils 
l'importunent par (leurs) questions" (Lugalb. II226 // 234), etc. ; voir aussi n. 404. 

Avec le loc. {ni), cf. par ex. Civil, Mél. Oppenheim 71:68 : gurun6 lal3-e gu3 nun ha-ra-ni-
ib-bej, "Puisse-t-elle (Ninkasi) faire glouglouter pour/devant toi la douce liqueur(?)!" 

Au pluriel, les exemples sont rares et d'interprétation souvent difficile ; cf. en général Jacob-
sen, AS 16 94 n. 16 (fin). Remarquer en passant que la forme he2-NE.EB2-dab5-be2 "qu'il leur 
fasse prendre" (TCS 1 82:4) est ambiguë, -NE- pouvant être lu aussi bien -bi2- (collectif) que 

4 0 0 Cf. par ex. ba-ni(-in)-gar = (t)uStaSkin (OBGT VI145-147) et ba-ni-in-gub! = uS-ta-zi-iz (X 41). 
4 01 Par ailleurs naturellement aussi au fait que le préf. du loc.-term. de la 3e sg. p. ({n + i}) peut être — à 

juste titre! — rendu par une forme S suivie de -Su. La même explication vaut—cum grano salis—pour le 
"b causatif'. 

4 0 2 On ne peut toutefois pas entièrement exclure que /ni/ soit le préf. du loc. 
4 0 3 Sur le remplacement du datif par le loc.-term., cf. en général § 152, a, R. 1. 
4 0 4 Surtout avec un agent second à valeur instrumentale (e.g. SB 75 : ur-mah §i5tukul-(l)a bi2-til-la-

gu10, littéralt "mes lions que j'ai fait anéantir par l'arme"). Les contre-exemples sont toutefois fréquents ; cf. 
d'une part i'äeren-bi GIN2 gal-e im-mi-ku,, littéralt "Il fit couper ses cèdres par une/la grande hache" (Gud. 
CyI. A xv 22), de l'autre alan-zu giä-dim2-ba um-mi-dim 2, "Après que j'aurai fait faire ta statue par (ses =) 
les sculpteurs sur bois" (Lugalb. II181 ; comp. 198), etc. 

4^" Fréquent seulement si la séquence préfixale contient un datif ({b + i) alors impossible). 
4 0 6 Obligatoire! 
4 0 ' Comp. -na8-narne/e dans EJN 110 ; dissimilation ? 
4 0 8 Personnifiée! 
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-ne- (loc.-term. 3e pi. ; cf. D.O. Edzard, ZA 61 [1971] 213 et n. 12). 

Remarque. — Rappelons que la valeur "causative" des préf. du loc.-term. est dérivée du sens plus fonda
mental "sur qqc./qqn" (adessif ; comp. Tangí, "by"), et qu'il est donc injustifié de traduire systématique
ment les formes en {e(r)/n + i} par des causatifs, comme on le fait souvent ; cf. e.g. 5ir3-re-e52 na-ri-be2 "elle 
parle en chantant de toi" (ex. 177) et voir en général infra § 152, b. 

c) Si la séquence préf. contient déjà l'élément loe. {ni}, le loc.-term. est remplacé par le da-
tif409 (ma-ni-, -ra-ni-, -na-ni-410) ; particulièrement instructif est le passage suivant : 

63. Isin *26:6 : 
ubur!? du10-ga-na ka ma-ra-ni-in-ba ga nam-Sul-la mi-ri-liT-gu? 

Littéralt "Elle (Nintu) t'a fait ouvrir la bouche sur son doux sein, elle t'a fait manger le lait 
de la juvénilité", c.-à-d. "Elle t'a fait téter son doux sein, elle t'a fait boire le lait de la juvénili
té". 

Comp. u4
 daä-im2-babbar / giSkim sa<rga(-a)-ni / ¡g» ma-ni-in-du8-a "lorsqu'ASimbabbar 

m'eut montré son signe favorable" (Kärki, Waradsîn 10:25-27). 

Remarques. — 1. Occasionnellement, le datif semble remplacer le loc.-term. sans raison apparente. 
64. InEnki I ii 23 (comp. I ii 11) : igi pirig-ga2-ka kaä mu-na-na8-na,, "Devant le lion, il lui donne à boi

re de la bière" ; au cas où mu-na-naj-naj représenterait /munaimana/ = {mu + n + a + ni + NAS.NA, + e} 
(nom incorporé [cf. § 144]), la forme serait correcte (comp. § 182, c, R.). D'après D.O. Edzard (communi
cation privée), mu-na-nas-nas pourrait avoir été attiré par le mu-na-de -̂e-ne de la 1. précédente. 

2. Le système des causatifs dans OBGT—qui ne diffère pas fondamentalement de celui attesté en contex
te — ne sera pas discuté ici ; cf. en général Black, StPohl SM 12 30-35 et infra § 588, d (à propos de kaä4 

duu/e) et § 710, e (à propos de sa2 du,,/e) ; voir aussi supra n. 400 sq. 
3. Sur l'existence possible d'une construction anti-causative, cf. §§ 150, Io, 174, b et 175 ; comp, aussi 

n. 389 et 548. 

3.2.3.13. Les formes verbales non conjuguées. 

S 130. Cf. Thomsen, SL 254-268 avec litt. ant. ; G.B. Gragg, Or. 42 (1973) 94-96 ; D.O. 
Edzard, ZA 65 (1975) 254-257 ; Römer, Einführung 78-80 ; J.A. Black, AfO 33 (1986) 79 
sq. ; Th. Jacobsen, JAOS 108 (1988) 130 ; C. Wilcke, Mél. Moran 495 sq. ; voir aussi § 98, 
a, 3° (nom + forme verbale non conjuguée), § 98, b, 2° et 3° (nam/nig2- + forme verbale non 
conjuguée), § 121 (réd. "libre"), § 124 (morphème {ed)), § 200, b (subord. complétives en -e-
de^da), § 204 (finales en -e-de^da) et § 205 (conjugaison pronominale). 

Les formes verbales non conjuguées posent des problèmes extrêmement complexes, qui ne 
peuvent être qu'esquissés dans le cadre de ce travail. 

Avec duu/di, le système est le suivant411 (voir p. suivante) : 

Sur ce phénomène, cf. § 148 ; les ex. sont fréquents avec mi2 du„/e et nam tar. 
u Avec un agent second 3e n.-p., cf. par ex. tigi2 nig2-du10-ge/ga si ha-ba-ni-sa2 // "J'y (dans l'Ekis-

nugal) fis jouer juste les doux 'tigi'" (áA 54 ; comp. Sjöberg, MNS 97:28 et 31) ; inattendu est lu2-ra ba-ni-
in-gu,/nag (ex. 465). 

4 1 1 Cf. aussi §209. 
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B non red. 

Bred. 

{B+0} 
1 
(du„) 

4 
du„-du„-g 

(B + a} 
2 
du„-ga 
(cf. di-da) 
5 
duu-du„-ga 

{B+ed) 
3 
di-d 
(di-da/de,) 
6 
(dun-dun-d) 
(di-di-d) 

1. — du,, est une forme de citation fréquente dans les textes lexicaux ; en contexte, il est 
en revanche rarissime et probablement incorrect — si ce n'est naturellement dans la formation 
archaïque sa^du,, "livraison (régulière)" (cf. §§ 98, a, 3°, 706 et n. 1843). Il faut distinguer 
trois cas : 

Io du,, est une graphie defective de duu-ga ; cf. duu-ni (EnmEns. 54b B [duu-ga-ni à la 1. 
54a]), [a-da-min3] duu (u8-asiian 190 CC // du„-ga), ag2 du„-na (SBH 14:16), enim (...) duu 

(SA 25 RR // dun-ga), [mi2 z]i duu (ib. 11IT // du„-ga), ni&^-zi duu (Nanäe Hy. 136 V // 
duu-ga) et za3-me duu (SF 18 vii 7) ; de même peut-être sag2 duu (UET 74:3' [contexte obs
cur]), au ta-habj duu (N 2176 rev. 6' cité par Â.W. Sjöberg, ZA 63 [1973] 45) et u4 te-eS duu 

(UET 6 94 rev. 16 [SS]). 
2° duu est une "graphie non-standard" de di (comme di peut l'être de dun ; voir en général § 

209, c) : cf. silim du„ (Instr. Sur. 113 U 3 et T 14 // di [JCS412]) et îlim -̂es ,̂ duu (EnI. 
sudr. 24 V // di [Q et AA] // di(-)di [NN] ; cf. § 68, b) ; de même peut-être Sa2 du„ (TpIHy. 
304) et gu3 du,, = Sa2-as-sa-i-tum (TCL 6 54:24 sq.). 

3° Dans Kramer, Or. 54 122:138-140 enfin, duu semble être un "infinitif : a|2 munus-e-ne 
mu du,, nu-zu-men3 / a|2 munus-e-ne Se su-ub nu-zu-men3 / mu duu nu-zu-men3 Se su-ub nu-
zu-men3, "Je ne suis pas quelqu'un qui connaisse la chose des femmes : faire l'amour, je ne 
suis pas quelqu'un qui connaisse la chose des femmes : embrasser (...)". 

2. — Passim ; dans les formes verbales passives, l'opposition hamtu/marû est neutralisée 
(comp. § 128 et n. 392) ; cf. e.g. tur duu-

rgá1-da / mah duu-ga-da, littéralt "avec la petite chose 
dite, avec la grande chose dite" (Gud. CyI. B viii 23 sq.) vs gu4-ninda2 gu3 nun-bi di-da "avec 
le taureau qui mugit puissamment" (ib. xv 9). Très rarement, du„-ga est concurrencé par duu-
ga-a ; cf. enim (...) du„-ga-a (Isin *24:55 B // du„-ga et Nanse Hy. 170 A3 // dun-ga413), si-
lim-e-es2 du„-ga-a (Sx 151) et Su De-Cl-Ia2 du„-ga-a-gu10 (Black, ASJ 7 69:8 // 20). 

3. — Passim ; la forme verbale est toujours active414. A partir de l'ép. pB, di-d est spora
diquement remplacé par di-da/de3

415, sans nuance de sens appréciable ; ces formes ont dû être 
contaminées par di-da/des dans l'acception "de/à/pour dire", v.s. 

Io di-da4l6 : Cf. Edubbâ 2:68 L (Sa3 gu3 di-da-zu-se!? //), Cohen, Eräemma 104 n° 159:21 

4 1 2 Mais cf. n. 1970. 
4 " O2 n'est épigraphiquement pas clair. 
4 1 4 La seule exception sûre est OB Lu A 75 : Iu2 al-di du„-ga = sa er-Se-e-tim (voir n. 1176) ; cf. aussi 

ka-ka-ni-ta gu3 di-da-bi (EWO 269), qu'il serait probablement artificiel de traduire par "Lorsque la voix 
parle de sa bouche". 

4 * ' Un exemple isolé de di-dej déjà dans Gud. CyI. B i 21 (da-nun-na da-nun-na U6 di-dej ki lagas**). 
En principe, di-da pourrait naturellement être souvent considéré comme une gr. defective de di-
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(gi-di-da-gu,o), Insti. Sur. 147 = ex. 349 ("•na-gaj-ah di-da précédé de aŝ  di ; "en insultant et en 
se conduisant en balourd" pas exclu), lugal-e 619 (di-da // di-de3 // ; structure syntaxique peu 
claire), SP 3.130 = ex. 300 (in-na di-da) et SD 290 sq. = ex. 275 (gu3 nun-bi di-da) ; cf. aussi 
§ 886, b s.v. [tur mah fli-de/l?. 

2° di-de3 : Cf. Black, ASJ 7 69:28 (karbi-ta ki U6 di-dej [...]), Dialogue 2:122 (Iu2 

LU2xGANArt.!''-es2 di!?-de3
4l8), Cohen, Ersemma 104 n° 159:22 (»gn, di-de3), InEb. 59 

0¾ U6 di-de3 [A et peut-être R]// U6 di [x 5]), §D 3 (gu2-mar-raar-re di-de, [cf. § 452]) et MNS 
70 rev. 9' (KA(gu3) kur2 di-de3) ; voir aussi supra Io et n. 416419. 

4-6. — Cf. supra § 121, réf. n°s 16-18. Si la base est redoublée, duu est de rigueur420 
(neutralisation) ; l'opposition entre du„-du„-ga et duu-duu-g est analogue à celle entre dun-ga 
et di-d, à la différence près toutefois que du„-du„-ga est assez rare. Les formes duu-dun-dam 
(Roth, JAOS 103 276:25) et duu-duu-da (Cohen, CLAM 1 330:f+229) sont peut-être correc
tes, mais restent isolées. 

En bref, à en juger surtout d'après la paire dun-ga vs di-d, {a) est clairement — à époque 
historique! — un morphème aspectuel ; si sa fonction première était de dénoter la subordina
tion (en dernier lieu Gragg et Thomsen) ou la détermination d'un "Leitwort" (Krecher, Or. 47 
[1978] 376-403), on aurait attendu que, dans des contextes comparables, duu puisse s'opposer 
à dun-ga et di à di-da (e.g. Sa2 du„-ga ~ Sa2 du,,, mi2 du„-ga ~ mi2 du,,, *gu3 di-da - gu3 di, 
etc.) — ce qui n'est pas le cas42l. Noter aussi l'absence frappante du type dub-sar (x-du„). 

Remarque. — Dans le cadre de la théorie de Gragg et de Thomsen, des passages tels InEb. 10-19422 fe
raient par ailleurs difficulté. Bien que toutes les formes verbales des 11.10-19 dépendent des 11.20 sq. (cf. 
ex. 153), seules les bases non suivies de {ed} seraient subordonnées. 

dam ; cf. surtout Lugalb. 1333 T, où lui di-da est suivi de zi di-dam ; comp, aussi CA 56 (di-da // di-dam II), 
lugal-e 256 (di-da //di-dam // di-de3 // di-di [ppB]) et SP 3.170 (nig2-NAG-a di-da// nigrNAG di-dam [CT 
58 69 i 18']). 

4* ' A distinguer de ces cas sont ceux où di-da est un gén. (e.g. (lur)gi/ti-da, littéralt Thomme/(celui) 
du roseau parlant" = "flûtiste") ou un loc. — forme souvent traduisible par un gérondif en fr. (TMH NF 3 
25:16, ib. 26:16' sq. //, etc.). 

4 1 8 Cf. n. 1677. 
" A distìnguer de ces cas sont ceux où di-de, est un erg. (lugal-e 256) ou un loe.-term. (e.g. äX 68 

sq.). 
4 2 " di-di est une forme néologique (§ 209, b). 
4 21 Pour éviter tout malentendu, précisons que je songe pas à remettre en doute l'identité originelle du 

"{a} aspectuel" et du "{a} nominalisant", mais étymologie semblable n'implique pas fonction semblable 
(e.g. "j'ai" et "je ferai" en fr.!). Il n'est par ailleurs pas exclu qu'à époque préhistorique, la fonction premiè
re de {a} était de déterminer un "Leitwort" (sur les relations étroites unissant les subord. relatives, les partici
piales et les adjectifs, cf. par ex. Mallinson/Blake 1981, pp. 295 sqq.), mais à époque historique, c'est — 
dans les formes verbales non conjuguées — une valeur dérivée de l'affinité entre "perfectif ' et "détermi
né". Plus généralement, le fait que formations archaïques (sa2-du„, ki-tuS, etc.) et types productifs (kur 
gui-gui, etc.) n'ont pas toujours été clairement distingués a certainement été la source de bien des obscuri
tés. 

Ceci dit, il ne saurait être nié que cette hypothèse soulève quelques problèmes (paire de formes telles 
duu-ga-|u10-de5 - di-da-gu10-de3, etc. ; cf. n. 882). 

4 2 2 Comp, aussi Nin meä. 123-132, In. Sag. 115-172, etc. 
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S 131. La brève description des formes verbales non conjuguées qui suit doit beaucoup aux 
recherches d'Edzard, de Krecher et de Wilcke (op. cit § 130). Pour des raisons d'ordre pratique, 
j 'ai traité séparément les verbes transitifs et les verbes intransitifs — non utilisés transitive
ment! Les références sont données à titre purement indicatif. 

a) Verbes transitifs. 

10 (B(A.) + 0 } . 

— Type dub-sar, "écrivant (habituellement) des tablettes" = "scribe" (§ 98, a, 3°) ; fréquent 
dans les noms de métiers (tala-din^ "orfèvre", za-dim2/zadim "lapidaire", di-ku, "juge", eme-ba-
Ia "interprète", etc.) et les épithètes dépeignant des caractéristiques générales et/ou typiques de 
qqn ou de qqc. (sag H2 "levant la tête" = "fier", mu tuku "ayant un nom" = "célèbre", etc.). La 
distinction sémantique entre [BQi.) + 0} et {B(m.) + ed} est souvent — à nos yeux — imper
ceptible ; ainsi pourquoi sag il2, mais me sum-mu "donnant les 'me'" (EWO 193 et passim). 
Quoique l'absence de x-duu soit étonnante, il serait probablement abusif d'en déduire que ce 
type n'était plus productif à l'ép. historique. 

— Type sardu„, "..." = "livraison (régulière)" (§ 98, a, 3°) ; non productif à ép. historique. 

2° (B(A.) + a). 

— Dans les formes verbales de sens actif, l'action est située dans le passé (sum-ma "ayant 
donné", duu-ga "ayant dit", etc.) ; très fréquent. 

—Dans les formes verbales de sens passif, l'action peut être située dans le passé, le présent 
ou le futur (neutralisation de l'opposition h./m. ; voir ci-dessus § 130, 2) ; nombreux ex. de 
(B(A.) + a} vs (BOn.) + ed} dans Gud. CyI. B vi 11-xii 25 ; xiv 25-xvi 2 ; St. E vii 22-viii 
15 ; Hend.-Hy. 91-105 et 170-202 ; etc. 

11 est possible que certains adjectifs suivis de (a) soient à ranger ici ; nam du10 signifierait 
"bon 'nam'", "nam du10-ga "'nam' rendu bon", v.s. ; la détermination du "Leitwort" (Krecher, 
Or. 47 382-385) serait alors secondaire (comp. n. 421) ; inutile de dire que cette explication ne 
rend pas compte de tous les cas (e.g. gu-la dans ama/nin9 gu-la). 

3° (B(IiI.)+ ed). 

Type mah di, "disant des (choses) de la plus grande importance" ; le verbe — toujours de 
sens actif — peut être traduit par un participe présent ; très fréquent. D'après Thomsen (SL 
257), *lu2 dub sar-re423 signifierait non pas "scribe" (dub-sar), mais "the man (at this moment 
occupied by) writing a tablet" ; cf. toutefois supra Io. 

4° (B(A.) + B(A.)+ 0}. 

Type kur gul-gul (passim) ; très productif. C'est le pendant du type dub-sar avec redouble
ment de la base. 

4*3 Autant queje sache pas attesté, mais cf. dub sar-sar-re-me-en "tu es (comme) quelqu'un écrivant 
sans cesse des tablettes" (Lugalb. II122). 
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5° (B(A.) + B(A.) + a}. 

Cf. uru gul-gul-la-gin7 "comme dans des villes sans cesse détruites" (ELA 118 = 190), etc. 
(comp, supra § 121, réf. n™ 4,9 et 17) ; relativement rare ; = 2° avec redoublement de la base. 

6° (B+B+ed) . 

Cf. nam tar-tar-re(-de3) "qui fixe tous les destins" (Gud. CyI. A iv 9, EJN 5 et passim), etc. 
L'opposition BA./Bm. est — partiellement ? — neutralisée (comp, supra § 121, réf. nos 5,10, 
13 et 18) ; pas très fréquent ; = 3° avec redoublement de la base. 

b) Verbes intransitifs. 

Io (B(A.) + 0}. 

Type ki-tuS, "lieu où l'on s'assied/prend place (habituellement)" = "résidence" (§ 98, a, 3°) ; 
de même ki-nu2 "couche", giS-m^ "lit", ki-gub "lieu où l'on se tient", et quelques autres ; 
comp, aussi U4-C3 "soleil levant" et U4-Su2 "soleil couchant". Hormis dans ces formations archaï
ques, (B(A.) + 0} est rarement attesté ; aux deux exemples cités par Krecher (Or. 47 388), 
ajouter ex. 83 et InEb. 12 : C3-Za (3 dupl.) // ej-a-za (2 dupl.) ; il est par ailleurs possible que 
derrière zi se cache parfois zi-g — et non zi-d —424, mais la chose est difficilement prouvable. 

A ranger probabl. ici sont enfin les adjectifs secondaires (dérivés d'un verbe) non suivis de 
{a} (du10, zi, etc.). 

2° (B(A.)+ a}. 

Type Us2-Sa "jouxtant", gen-na "étant venu", etc. ; très fréquent. Dans les verbes où BA. et 
Bm. sont distingués, seule la BA. est suivie de (a) ; cf. surtout gen-na ~ du425 et zi-ga ~ zi-
zi(-d) (voir infra 3°) ; dans les verbes de la classe I en revanche, l'opposition h./m. semble être 
neutralisée426. Particulièrement instructif à cet égard est le passage suivant. 

64a. Lugalb. I 235 sq. (cf. Edzard, ZA 62 [1972] 24) : 
nuj-a-zu-de, Ug3 Si-mu-e-da-nuj-e 
Sul «%tu zi-zi-da-zu-des Ug3 Si-mu-e-da-zi-zi-i 

"Lorsque tu vas te coucher, le peuple va se coucher avec toi. Lorsque tu te lèves, le peuple se 
lève avec toi" ; comp. TpIHy. 482 sq. Que nu2-a- représente (NU2 + a + a (nom.)} (cf. n. 882) 
ou (NU2 + a (nom.)}, l'absence de (ed) dans nu2-a-zu-de3, mais sa présence dans Si-mu-e-da-
nu2-e plaide fortement en faveur de la neutralisation évoquée ci-dessus. 

3° (Bm. + ed}. 

Ce type n'est attesté sûrement qu'avec les verbes des classes II et HI (pour une exception pos-

4 / 4 Cf. W. Heimpel, StPohl 2 (1968) 123 sq. 
4 2 5 du-UTj // du-ra dans ELA 156. 

Ce qui n'implique naturellement pas que les BI ne puissent pas être suivies de {ed + e/a) (cf. e.g. 
nu,(-u3>de3 dans Michalowski, LSU 110). 
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sible, voir ex. 83) ; cf. par ex. te-ge -̂e-da-gum-des "lorsque je m'approche" (RCU 1:12), zi-zi-
da-gUio-de3 "lorsque je me lève" (ib. 17:9 ; comp. ex. 64), SSa3 ab-gin7 zi-zi-zu / iz-zi8-gin7 g%-
Ia2-Zu "ton coeur s'élevant comme la mer, ton (coeur) defedanti?) comme les vagues" (Gud. 
CyI. A viii 23 sq. ; cf. Wilcke, MeL Moran 495), U3-SUn2 zi-zi(-i) "bisonne se dressant" (Nin 
meä. 58), ki-bala-a zi-zi-i "se dressant dans/contre le pays en révolte" (Angim 120) et [bu]ru4-
dugudmuäen numun-sag-äe, zi-zi-i-gin, "comme un lourd (nuage) de corbeaux (se levant =) se 
précipitant vers les premières semences" (Lugalb. 131). 

4° {B +B + 0/a/ed) (red. "Ubre"). 

Non étudié. 

3.2.4. Les cas : postpositions, préfixes m et suffixes du cas sujet et de 
l'absolutif. 

3.2.4.1. Généralités. 

3.2.4.1.1. Préfíxes 111 vs préfixes IL 

§ 132. Si les préfixes II {i}, {a), {al}, {m) et {mu} se distinguent clairement des préfixes 
m tant morphologiquement (ils ne sont pas précédés d'un él. pron.) que tactiquement (à l'ex
ception de {m}, ils peuvent ouvrir la séquence préfixale) et sémantiquement (valeur non casuel-
Ie), /ba/ (/ma/) et /bi/427 (/mi/) sont en revanche difficiles à classer. Aux niveaux morphologi
ques et fonctionnels, ils sont proches des préf. III, au niveau tactique, des préf. II. En bref : 

a)/ba/. 

— Il doit probabl. être analysé en {b (él. pron.) + a}4 2 8 (= préf. III). 
— A partir d'Ur III, il est très souvent traité comme le "pendant n.-p." du préf. du datif {n 

+ a). A époque plus ancienne, les faits sont moins clairs. Lorsqu'il semble avoir une valeur ca-
suelle, il "reprend" normalement un nom au loc.-term. (e.g. (...)-ke4 izi ba-sum, "il mit le feu à 
(...)", dans Ukg. 16 i 2 sq. Il) ; noter toutefois Ukg. 6 ii 6'-9\ où NU-ba-sum-mu (destinataire 
n.-p.) est parallèle à nu-na-sum-mu (destinataire p.)! 

— Il peut ouvrir la séquence préfixale et être suivi des préf. du datif ou du loc.-term. des 2e 

et 3« ps. (= préf. II). 

4 2 7 Ne remontant pas à /ba-e/ = {b + a + e(r)} ou {b + a + e} ; cf. à ce propos § 153,2°, réf. 2 et n. 622. 
4 2 8 Rappelons toutefois que d'après M. Civil (cité en dernier lieu par Thomsen, SL183 ; cf. aussi Mél. 

Birot p. 75), "while the prefix ba- has no connection with a locative element /a/, bi- represents the prefix 
ba- with addition of a 'locative-terminative' hi or /e/". Problématique dans cette hypothèse est entre autres 
choses le fait que /bi/ ne serait alors parallèle aux préf. du loc.-term. /ri/ et /ni/ qu'au seul niveau syntaxique 
(e.g. dans les constructions causatives [§ 129]) — ce qui est difficilement crédible ; si en effet/ri/et/ni/re
montaient eux aussi à {e(r)/n + a + i}, ce serait un argument décisif en faveur d'une analyse {b + a} de /ba/! 
Sur ba-e-, cf. en général §§ 153 sq. 
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b)/bi/. 

— Il doit probabl. être analysé en {b (él. pron.) + i}428 (= préf. III). 
— Dès l'ép. présarg., il fonctionne souvent comme un préf. casuel. 
— Il ne peut être suivi que des préf. de l'erg, ou de l'abs. (= préf. III du loc.-term. ; sur W2-

Vi3-, cf. § 154, R. 1). 
— Il peut ouvrir la séquence préfkale (= préf. 11)429 et n'est naturellement jamais précédé 

de (b + a} (ba(-e)-ri-, etc. attesté sporadiquement). 
Dans cet ouvrage, {b + a} et {b + i} ont été classés parmi les préf. II. 

3.2.4.1.2. Préfixes "dimensionnels" vs préfixes "pronominaux". 

§ 133. Dans quelle mesure la distinction usuelle en assyriologie entre préfixes "dimension
nels" ("casuels") et préfixes "pronominaux" (erg., abs.)430 recoupe celle proposée par bien des 
linguistes entre cas "syntaxiques" ("directs") et cas "sémantiques" ("obliques")431 mériterait 
d'être étudié systématiquement. Rappelons seulement quelques faits essentiels. 

Au niveau purement formel, il est évident que les éléments de l'erg, (/du cas sujet) et de 
l'abs. diffèrent des autres préfixes HI, dans la mesure où ils sont soumis à des variations d'or
dre morphologique et/ou tactique dépendant du type de conjugaison (cf. le tableau du § 93, b). 
Au niveaux syntaxique et sémantique en revanche, un classement tripartite semble préféra
ble43^ 

— Ergatif, absolutif, datif(?)433 : accord entre post, et affixes verbaux obligatoire (erg.434) 
ou très fréquent (abs., dat.) ; fonctions exclusivement (erg., abs.) ou essentiellement (dat) syn
taxiques. 

—Locatif-terminatif (et {e}), locatif : accord entre post et préfixes verbaux fréquent ; fonc
tions syntaxiques et sémantiques, mais normalement pas "constituants de la base" (Gragg parle 
de "marker in the lexicon for the semantic differentiation of verb stems"435). 

— Comitatif, ablatif, terminatif : accord entre post, et préfixes verbaux relativement rare ; 

2" Que bi r et préf. "dimensionnels" soient incompatibles ne prouve en revanche rien, car ce trait sem
ble être — cum grano salís— commun à tous les éléments du loc.-term. ; cf. en général § 151. 

4 3 0 Récemment remise en question par Th. Jacobsen dans JAOS 108 (1988) 128 sq. 
4 3 1 Voir par ex. SLR. Anderson dans Shopen (éd.) 1985 lu 180 : "We can generally divide case cate

gories into grammatical or direct case [sic] (marking syntactic functions such as 'subject' and 'object' deter
mined primarily by structural position) and oblique cases (marking a range of functions, including but not 
limited to spatial or local ones, with more indenpendent semantic content and less dependent on structural 
role)" ; pour une opinion légèrement différente, cf. A. Andrews (ib. 182) : "One set of cases, commonly 
called 'syntactic' cases, code the core functions, another, commonly called 'semantic' cases, mark the obli
que functions. NPS with 'syntactic' cases tend to express a wide range of semantic functions and to be tar-
getted by rules sensitive to grammatical function, while NPS with 'semantic' cases tend not to have these 
properties" (mes italiques). Inutile de dire que la frontière entre les deux est souvent difficile à tracer. 

4 3 2 Comp. GB. Gragg, AOATS 5 (1973) 13. 
Il est possible que le datif doive être rangé dans le second groupe. 
Au niveau de la langue, naturellement ; exceptions avant tout dans les textes poétiques (cf. § 208, 

c). 
4 3 5 "The Syntax of the Copula in Sumerian", dans J.W.M. Verhaar (éd.), The Verb 'Be' and its Syno

nyms, 3 (= Foundations of Language Supplementary Series 8,1968) p. 93. 
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fonctions essentiellement sémantiques ; peuvent ètte souvent considérés comme des "consti
tuants de la base". 

Les faits n'étant toutefois pas encore très clairs, j'ai renoncé, dans ce travail, à établir une 
quelconque distinction entre les différents types de préf. III. 

3.2.4.1.3. Les éléments pronominaux. 

§ 134. Cf. Thomsen, SL 147-152 avec litt. ant. ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 84-87 et 90 
sq. ; Heimpel, Structure 13-26 ; B. Kienast, ASJ 2 (1980) 58-62 ; J.A. Black, StPohl SM 12 
(1984) 19-23. 

L'hypothèse généralement admise que le sum. possédait un él. pron. distinct pour chaque 
personne a été récemment remise en doute par Thomsen. D'après elle, il n'y aurait que "three 
pronominal prefixes [...] for three different 'classes' : a) /-e-/ for 2. person (and perhaps also for 
1. person), b) /-n-/ for animate ; and c) Ab-/ for inanimate" (SL 148 sq.). Etant donné toutefois 
qu'un él. pron. de la 3e pi. /ne/ est attesté dès l'ép. présarg. (cf. e-ne-se3-sai0 "il leur a acheté" 
[e.g. SR 33 i 9] vs 6-Se3-Sa10 "il lui a acheté" [passim] ; in-ne-sï-sa10 vs Ui-Si-Sa10 à Ur III), je 
me suis rallié à Ia théorie "classique" des sept él. pron. Les formes du singulier sont identiques 
aux morphèmes de l'erg, dans les th. : {?} (mais cf. § 135, a), {e(r)J, {n} et fb). Au pluriel, 
les faits sont moins clairs ; peut-être {me}, /ene/436 et /ne/436. 

Remarques. — 1. Sur la question complexe de savoir si les él. pron. sont obligatoires ou non, cf. Jacob
sen, AS 16 90 sq., Heimpel, Structure 14 et J. Krecher, Or. 54 (1985) 133 n. 1. La règle suivante peut être 
provisoirement énoncée : exception faite de {bj dans les séquences {(...) b + a + da/äi/ta}436a d'une part, 
de {da), {ta} et {Si} précédé de {m} de l'autre (mais cf. § 135, d), un préf. III suivant immédiatement un 
préf. H437 est toujours (avec le datif ei le loe.-term.43") o u j e pius souvent (dans les autres cas) précédé 
d'un él. pron. ; si en revanche il suit un préf. DI, Tél. pron. fait défaut (mu(-un)-na-da-, jamais *mu(-un)-
na-an-da-, etc.). Les dérogations à cette règle sont très rares ; cf. par ex. in-na-an-ai-[ku4(?)] (NG 2 
114:1843¾ ma-ra(-ab/an)-ta-si-ig (Nin meS. 26), mu(-un)-na-ai>-Si-kig2-kiê2 (SP 1.86 ; mu-un-na-si-kig2-
kig2 dans UET 6 302:3!), igi zi mu-un-na-an-si-in-bar(-ra) (Angim 196 version ppB), giri3 u3-da-an-sï-
gub (InEnki I i 23 sq.) et -me/ne-da-ne-äi- v.s. (Black, StPohl SM 12153, N 3321 passim). 

2. A partir de l'ép. pB, les formes du type ba-da-an- (= {b + a + da/ta + ni/n}), ba-de3- (= Ib + a + da +• 
e}), etc., ne sont pas rarement concurrencées par ba-an-da-, ba-e-de/da-44", etc. ; cf. par ex. nam-ba-da-
an-B-(C)e // nam-ba-an-da-B-(C)e // nam-ba-da-ab-B-(C)e // (InDesc. 43-47 et passages parallèles ; C a 
nam-ba-da-an-si-il-le aux 11. 45 et 54, mais nam-ba-an-da-[si-il-le] à la 1. 62!). — uru-a ba-an-da-tuS "il 
(EnIu) fit prendre place dans la ville" (Michalowski, LSU U. 296-299 GG [Ur]) // uru*»>-a/ta ba-da(-an)-tu§ 
(X et HH). — sahar-ta ba-e-da-'x1 // sahar-ra/ta ba-da(-an)-tul "Elle (Ninigara) s'assit dans la poussière" (ib. 
410 ; comp, ba-an-da-tuä dans SgLeg., TCL 16 73 rev. 7). — enim-bi ba-e-dej-gub // ba-dergub "il l'as
sista dans cette affaire" (GiEn. 135 et 238, InDesc. 221a, etc.). — enim-bi [nu]-mu-e-de3-gub // nu-mu-
de3-gub (GiEn. 230 ; cf. ib. 90), etc.44' ; métathèse ? (Comp, {ni + e(r)) > /eni/ [§ 139, b, R. 2] et — beau-

4 36 structure morphématique inconnue. 
436a »ba-ab-da/ä/ta- ou *im-ma-ab-da/5i/ta- sont — cum grano salis — impossibles (§ 181). 
4 3 7 {b +a) inclus! 
43* Mis à part naturellement le préf. local {e} ; la structure morphématique de {ni} n'est pas claire. 
439 D'après Heimpel, "äi may be called augment in such cases" (Structure 42). 
4 40 A distinguer naturellement de ba-e-(de3)/da- = {b + a + e(r) + da} ; cf. § 159. 
4 41 Comp, enim-ba ha-mu-da-gub (Gud. CyI. A i 25 et iiî 24) ; lecture -ne- (au lieu de -Oe3-) = {n + a + 

e} toutefois pas exclue ; cf. surtout InDesc. 48 // 57 : e-ne-e§3-ba nu-ri-gub // [nu]-mu-e-ri-gub (-ri- = {e(r) 
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coup plus rarement — {ai + e(r)} > /eSi/ [Jacobsen, AS 16 93 n. 15 et ZA 78, 1988,199 sq.]4^.) Sur ce 
phénomène, voir aussi G.B. Gragg, JAOS 92 (1972) 210. 

S 135. Les allomorphes/allographes des él. pron. sont les suivants443 : 

a) I« sg- {?} (pjéf. {mu¡ obligatoire [mais cf. § 150, Io]). 

Dans ce travail, j'ai admis — peut-être à tort444 — l'existence d'un él. pron. de la l r e sg. (= 
{' 1 ou allongement de la voyelle précédente ?) ; il n'est graphiquement jamais explicité. A par
tir de l'ép. pB, il est fréquemment confondu avec celui de la 2e sg. {e(r) J445 ; cf. e.g. 82-SeZSe3 

mu-e-da-a(-a)-a|2, "tu m'as/il m'a chargé", et formes analogues (RCU 1:8 et 32, 2:16, 4:3, 
17:39446, 19:4, Nungal 86, etc. ; comp, aussi G.B. Gragg, AOATS 5 [1973] 65), mu-e-da-
guye "ils(!) mangeront avec moi" (EnmEns. 113 P // mu-da-gu7-u3-ne), mu-e-da-hul2-e "ils se 
réjouissent à ma vue" (muäen-kus 101 K // mu-da-hul2-le-eS [D] //), igi-bi mu-e-si-gal2 "il (le 
peuple) m'observe" (ib. 102 K // mu-Si-gai¡ [H] // im-si-ga^ [D!]), mu-e-da-gal2-la-am3 = jia-
$a2-ku-ma (Angim 129 sqq. version ppB ; mu-da-an-gal2-la-am3 dans les textes pB), etc. ; cf. 
aussi Jacobsen, AS 16 85 n. 12,3, A. 

V) & sg. [e(r)}. 

La question de savoir si Tél. pron. de la 2e sg. était [e) (avec développement d'un "Hiatus-
tilger" devant [a]/{i]) ou {er} (avec chute de [r] devant {daj/jsij/lta})447 ne peut être actuel
lement tranchée ; en faveur de la première hypothèse plaident kig-Su-mu-̂ i //Wg-Sa4 u3-mu(-e)-
AK (Edubbâ 2:84 W [KiS] ; cf. D.O. Edzard, ZA 66 [1976] 55 n. 215) et plus généralement 
l'absence de formes du type *-ra(-ka) = (e(r) + AK (+ a)} (comp, -na = [ni/n + AK), -bak = 
{b + AK], etc. [§ 79, b, 1°])4473. La notation {e(r)J a toutefois été préférée à {e}, afin de dis
tinguer Tél. pron. de la 2e sg. du préf. local {e}. 

— + (a) (datif) : /ra/ ; la-ba-e-ra-gur (lugal-e 519 E2 // la ba-ri-gur //) est une forme isolée 
dont la structure morphématique n'est pas entièrement claire448 ; voir aussi infra § 173, a, 2° à 
propos de e-ra-. 

+ a + e} [voir § 146 apropos de l'ex. 75]). 
^ 2 Inexplicables ainsi sont en revanche des formes telles ki (.,.)-se3 ba-e-ii-erx(LAH4)-re-es' (DuGeSSt 

58), ba-e-en-dï-ni-ib-ku4-re-e5-am3 (Lugalb. II83 L // ba-an-di-ni-ib-kUi-re-eä-ams //), etc. ; dans ces cas, 
ba-e- pourrait être une gr. morphophon, hypercorrecte (mais cf. n. 501) de {b + a} > /be/ (assimilation ré
gressive). Soulignons toutefois que les problèmes soulevés par la séquence préfixale ba-e-(/-me-) ne sont 
pas encore entièrement résolus ; cf. en général §§ 153 sq. 

4 4 3 Pour {?}, (e(r)}, {n} et {b}, cf. aussi § 139 apropos de l'erg. 
4 4 4 Cf. Kiecher, Or. 54 153 sq. 

^ Toutefois pas dans mon corpus, où le seul ex. possible estlnDesc. 268 T : ba-e-NE(de3)-
ren''-[z]e2-

en "vous dites à mon propos/en ma présence" (conj. ; noter ba-!) ; ± 20 attestations de (-)mu-da/si-, 
4 ^ mu-e-Si-in-gi4, "il m'a envoyé", à la L 30. 
4 4 7 Cf. Krecher, Or. 54135 n. 4 et passim : (e(r)J. 

7 a Que /e/ ne développe pas un "Hiatustilger" devant les bases à "initiale vocalique" est moins gênant, 
e/AK (etc.) pouvant fort bien avoir été prononcés [ ' e]/[ ' a(k)] à ép. ancienne, et la règle du "Hiatustilger" 
ne plus jouer à partir d'Ur IH (comp, en fr. "les hommes" vs "les haricots"). 

4 4 8 Comp, aussi mu-e-ra-TAR.TAR dans Edubbâ 2:121 (obscur). 
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— + {i} (loc.-term.) : /ri/, à l'ép. pB aussi /eri/449 ; devant la base : /e(r)/. 
— + préf. du com., du term, (et de Tabi.) : Dans les textes (pré)sarg., {e(r)J n'est graphi

quement pas explicité ; à l'ép. d'Ur III, [e] s'assimile à la voyelle du préf. précédent4493 ; cf. 
par ex. Su ba-a-sl-ibj-ti (Gud. CyI. A vii 3), di ba-ra-a-da-ab-bej-eris (NG 2 20:8), ba-ra-ba-a-da-
gi4-gÌ4-de3-e?/es2? (NRVN 230:5450), (nu-)mu-urda-zu (Gud. CyI. A viii 22 et ix 4), etc.t5l A 
partir de l'ép. pB enfin, ces formes archaïques, sans disparaître totalement (e.g. na(-a)-da-ab-
kur2-re dans §X 71), tendent à être supplantées par des gr. de type morphophon. (mu-e-da/5i-, 
ba-e-da/si-, etc.), qui, à en juger surtout d'après l'évolution de (-)mu-e- en (-)me-, cessèrent 
bientôt d'être considérées comme telles et acquirent un "statut phonétique" (prononciation sco
laire ?) ; cf. toutefois n. 494. 

Remarque. — Le remplacement—"fautif'! —de {?} ou de {e(r)} par {n}, fréquent à l'ép. pB452, n'est 
curieusement attesté que trois fois dans mon corpus : 5i-mu-ruii'-5i-ib2-be2-e-ne (Instr. Sur. 62 et 64 
Ur l4 5 3 // Si-mu-e-si-Zäi-me-si-), bar-ra-mu-un-da-ab-du,, (EnlNinl. 7Oh [ppB] ; cf. ba-ra-mu-da-ab-du„ 
aux II. [76 sq.] // [102 sq.] //128 sq. [n. 1890]) et enim mu-un-da-ab-dun-ga-aä = a-maf i-qab-bu-ni (KAR 
31:25 sq. ; attendu mu-da-ab-be2-ne v.s.). 

c) 3e Sg. p. {n}. 

— + {a) : /na/. 
— + {i} : /ni/ ; devant la base : /n/. 
— + préf. du com., du term, (et de l'abl.) : Avant l'ép. pB, {n} n'est jamais explicité gra

phiquement après {mu}, et ne l'est que sporadiquement après {a}, {i} et {b + a} ; à partir de 
l'ép. pB, il l'est très souvent après {mu}, presque toujours dans les autres environnements. 

.Remarque. — Le remplacement — "fautif! — de {n} par {e(r)}454 n'est pas attesté dans mon corpus. 

d) 3e f l . .p, {{,}. 

— + {a} : /ba/. 
— + {i¡ : /bi/ ; devant la base : /b/. 
— +préf. du com., du term, et de l'abl. : Dès l'ép. présarg., {b} est souvent explicité gra

phiquement ; avant l'ép. ppB, il n'est jamais directement précédé de {mu}455. La structure 

4 4 9 Cf. peut-être déjà [gaafl-'ë'-rirduL dans NG 2 23:10. 
4 4 9 3 Remarquer que la réalité phonétique que recouvrent ces graphies ne peut être précisée : voyelle 

longue, [V1 'V1] et [Vj] sont envisageables. 
4 5 0 Cf. H. Waetzoldt, OrAnt. 14 (1975) 312. 
4-> 1 Inattendu est äu hera-da-peä-e dans Gud. CyI. A ix 9 ; comp. n. 597. 
4-"2 Nombreux ex. dans Jacobsen, AS 16 86 (interprétation partiellement différente) ; ils pourraient sans 

peine être multipliés. 
4 5 3 Comp. 1. 60. 
4-"4 Cf. provisoirement Jacobsen, AS 16 86. 
4 - " Difficilement explicables sont sa2 nu-mu(-uu)-da(-ab)-du/duu "il (un membre du corps) ne put les 

(le 'pukku' et le 'mekkû') atteindre" (GiEn. 164a-166 P [ex. 277]) et Su-ni sa2 nu-mu-uß-da-aZvduirga-ta, 
littéralt "après que sa main n'aura pas pu (me) saisir" (RCU 21:51) ; accord ad sensum—malgré {b} ? 

208 



§135 ex. 65 -> 

morphématique des formes en (-)am3/em/im-da/5i/ta- v.s.456 soulève quelques problèmes. 
Deux hypothèses sont à priori envisageables : 1. = {m + da/ä/ta) (analyse traditionnelle, adop
tée dans cet ouvrage) ; 2. = {m + b + da/Si/ta} > /mmda/äi/ta/ v.s. (cf. § 178, a, 3°). 

Remarque. — {m + da/si/ta} reprend dans Ia majorité des cas un n.-p. ; les formes déviantes ne sont toute
fois pas rares ; cf. e.g. ELA 64 : [du]tu igi hulrla hej-em-si-bar-bar-re (A) // ¡iu-mu-si-bar-bar-re (F), "Puis
se Utu jeter sur moi un regard joyeux!" ; à la 1.95, A a hej-mu-e-si-bar-bar-re ("sur toi")! — musen-kue 
102 D : igi im-si-gal2 ("sur moi" ; cf. supra a). — EnmEns. 254 : nam-mas-ma5 AK-de3 a-gin7 im-da-
DU.NE-en (3 dupl.), "Commentas-tu (pu =) osé venir ici(?) ((m}) pour pratiquer la sorcellerie ?" (comp, i-
im-DU.NE-en à la 1.255), etc. Deux passages d'interprétation difficile mis à part457 (Nin meä. 33 [ex. 296] 
et 55 [§26, a]), cette règle est strictement observée dans mon corpus. 

¿)lrepL {me}. 

— + {a} (datif) : Ecrit -me-, dans les impératifs sporadiquement -me-a(b)- ; cf. OBGT VII 
191-246 passim (e.g. 191 'ga^-a-me-a = al-kam ni-a-íi458 ,193 he -̂me-du = li-il-li-kam ni-a-
Si, etc.) ; Black, StPoM SM 12 143:178, 181 sq., 185-187 et 190 ; NBGT I 132, II 188 et 
192(7)459 ; inDesc. 248 // 275 ± // 278 (W-me-ab "offre-nous!" [248 Q] // sum-me-eb II). 

— + {i} (loc.-term.) : Ecrit (-)me- ; cf. igi me-eb-du8-NE-a "qui nous verra/verront" (Kra
mer, JCS 1 25 iv 8' [= Girl version i3-a lum-lum] cité par D.O. Edzard, ZA 66 [1976] 49 n. 
198) ; im-me-e-zu, littéralt "tu nous connais" = "tu sais qui nous sommes" (conj.) (Cohen, Er-
semma 76 n° 97:50-55 A // gen-mu-e-da "Viens avec nous!" [B]) ; Iiej-me-usj //hej-mi-in-f...] 
"qu'il nous suive" (Dialogue 2:187 [= 1.188 chez Civil], cité par Gragg, AOATS 5 84). 

— + préf. du com., du term, (et de l'abl.) : Ecrit (-)me(-e)-, rarement (-)mu-e- ; cf. Black, 
StPohl SM 12 153, N 3321 rev. 3' ([almj-me-da-ne-äi-rer-en-zej-etn] "vous êtes allés avec nous 
vers eux" ; comp. 1. 6') ; ib. 154, N 3513 i et ii passim (e.g. i 2' [fl-lnf-me-si-gen-en "tu es 
venu vers nous") ; lm"1-me-s'i(-rin1)-d[uu] "il a/tu as dit devant(?) nous" (Geller, BSOAS 49 
564, BM 17127 rev. 3 sq. [gramm.] ; trad, akk. cassée) ; me-se3 = a-na ni-ja-Sim AN.TA MU
RATA (NBGT II189 ; comp. 190 sq. et 193 sq.459) ; e„ nu-mu-e-da-gal2 "nous n'avons pas 
d'eau" (Trois amis 6) ; %-ba460 me-da-an-ag2 = %-wa- %-ra-an-ni-a-ti "il nous a chargés" (Kär-
ki, StOr. 55:1 34/36:78) ; gen-mu-e-da "Viens avec nous!" (Cohen, Ergemma 76 n° 97:50-55 
B ; cf. supra) ; me-e-dej-kar-ra-na (A) // mu-e-de3-kar-ra (B) "qui nous a échappé" (ib. 78:86 
sq.) ; me-e-de-en-ha-ze "il Ie saisira avec nous" (ib. 89 // 91 A) ; ge4-me-da-LI-na (A) // ga-mu-
un-da-[...] (B) "nous voulons ... avec nous" (ib. 78:93 // 95 // 79:97). 

me(-e)-/mu-e- initial — et peut-être non-initial, si l'on admet (contre le témoignage des tex
tes grammaticaux [n. 460] que {me} était obligatoirement précédé de [mu} — doit remonter à 
*mu-me- ; l'évolution phonétique *mu-me- > me-/mu-e- pourrait s'expliquer soit par la chute 

6 Remarquer en passant que [m] s'assimile souvent en [n] (5 [= [6] ?], d et t sont des dentales!) ; cf. 
e.g. a-ne in-da-an-dun-ga-gin7 (SX 29 = ex. 228), he2-en-si- // fce2-em-si- (LU 93 et 106), he^en-S-GAM-
e // he2-em-äi-G[AM-e(?)] (Michalowski, LSU 465), he^-enJ-da-huL. // hsj-em-da-huty (ib. 467), etc. ; 
voir en général § 178, a, R. 

" Pour a-da-min3 im-dej/di-e-ne dans EJN 112 B et O, cf. ex. 46 (attraction préfixale ?). 
4 5 8 Comp. Black, StPohl SM 12 143:178 : gen-am3-me = al-Tcam-ni-a-sf-im. 
4 5 9 Cf. Black, op. cit. 66 sq. 
4 6 0 Attendu a2(-bi) ; lire a2 ba-me-da-an-ag2 (comp. ba-me-du(-un) [OBGT VII 207 sq.] et ba-m[e]-

|en(-en) [ib. 219 sq.]) ? 
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du [m] intervoc. (A. Falkenstein, AnOr. 28 [1949] 195 n. 6), soit "by a 'haplology rule'" 
(Gragg, AOATS 5 84 citant M. Civil, Sumerian Graphemics461). 

Remarques. — 1. Sut le préf. de l'abs. (dénotantO) de la lrc pi. dans les Im., cf. § 142, b, 2°. 
2. Une hypothèse toute différente — et à mon sens moins probable, parce que négligeant le témoignage 

des textes grammaticaux — serait que Tél. pron. de la l re pi. était {? +• e}, et que me-/mu-e- remonte à {mu 
+ ?+e}. 

f) 2e pi./ene/(cf. n. 436). 

/ene/ (écrit -e(n)-ne-) n'est bien attesté que dans les textes grammaticaux ; cf. OBGT VII 191-
246 passim (e.g. 192 ga-mu-e-ne-gen = lu-ul-li-kam-ku-rnu~l-Si) ; Black, StPoM SM 12 
143:179 sq., 183 sq. et 188 sq. ; ib. 154, N 3513 i et ii passim (e.g. i 4' mu-e-ne-äi-gen-
en)462 ; NBGTI et II passim (cf. Jacobsen, AS 16 86 n. 12, 4 et Black, op. cit. 66 sq.) ; Gel
ler, BSOAS 49 564, BM 17127 rev. 9 sq. : [i]m-mu-e-rne",-[Si-m-duu(?)]/[im]-mu-e-n[e-äi-
duu(?)] "il a/j'ai dit devant(?) vous" (restes de lcu1?-nu-ii sur la tranche). En contexte, les 
exemples sont rares ; cf. surtout ba-e(-en)-ne(-en)-dul "elle (la terreur que j'inspire) vous a re
couvertes" (lugal-e 442 ; i, a ba-e-da-dul) et a-ba au in-ne-sï-in-DU/tum3 = man-nu SU-su ub-
lak-ku-nu-Si // "Qui vous a tendu la main ?" (ib. 566 et 631 ; P2 a su(-)NI-5i-in-tum3, à lire pro
bablement su(-)ne;-sï-in-tum3 [sandhi]463) ; voir aussi Jacobsen, AS 16 86 sq. n. 12, 4 et infra 
§ 139, f (erg. 2e pi.), § 146,6° (dat. 2e pi.) et § 150,6° (loc.-term. 2e pi.). 

g) Je p¡. /ne/ (cf. n. 436). 

— + {a J (datif) : Ecrit -ne- (passim), sporadiquement -ne-a(b)-464 ; cf. par ex. he2-ne-ab-
sum-mu (TCS 1 135:7 [LagaS] et 365:6 [Umma] ; Leemans, JCS 20 35 n° 3:15 [prov. incon
nue]), u3-ne-a-duu (réf. s.v., Ur m et pB ; contaminé par u3-na-a-duu ?), in-ne(-a)-gen-na-am3, 
littéralt "il alla vers eux" (LN 314 ; comp, lugal-e 381), etc. ; cf. aussi OBGT VII 247-318 
dans les formes imperatives. 

— + {i} (loc.-term.) : Ecrit -ne- (passim), sporadiquement -ne-i(n)- (cf. Jacobsen, AS 16 87 
n. 12, 5). 

— + préf. du com., du term, (et de Tabi.) : cf. e-ne-se3-saI0 "il leur a acheté" (SR 33 i 9 et 
117 i 12 et ii 12), in-ne-Si(-in)-sa,„ v.s. (P. Steinkeller, FAOS 17 [1989] 16*65 ; MVN 3 
219/219a:2, NRVN 224:9, etc.), mu-ne-siMbj-dib-dib-bej (§R 67), enim (...) in-ne-Si-in-duu-
[ga(-aä)] = a-na a-wa-at (...) iq-bu-Su-nu-Si-im (ex. 250), etc. ; cf. aussi -ne-äi- dans Black, 
StPohl SM 12 153, N 3321 passim. 

Remargues. — 1. Dans NBGT H, Tél. pron. de la 3e pi. est écrit -u/a/i/en-ne- ; cf. en général Black, op. cit 
66 sq. 

2. Sur -PI- (préf. du com. 3e pi. à l'ép. présarg.), cf. en dernier lieu Römer, Einführung 62 et Thomsen, 
SL 225 § 446. 

4^ Dans ce cas, mu-e- serait une gr. morphophon. hypercorrecte. 
4°2 D'après Black (I.e.), -e-ne-si- est une 3e pi. 
**" au i3-5i-in-tum3 ne peut toutefois être exclu. 
4°1* Pour -na- se rapportant à plus d'un destinataire (construction distributive), cf. § 103a, b. 
465 No 1 0 9 .6 o m i s 
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3. Sur le préf. de Tabs, (dénotant O) de la 3e pi. dans les Im., cf. § 142, b, 2°. 

3.2.4.2. L'ergatif. 

§ 136. Sur l'ergativité en sumérien, cf. en général §§ 92-94 et 127. 

3.2.4.2.1. Dans le nom. 

i 137. Cf. par ex. Poebel, GSG 58 sq. et 125-127 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 81-83 ; 
K. Oberhuber, WZKM 52 (1953/1955) 81-89 ; Falkenstein, AfO 18 (1957/1958) 90 sq. ; I. 
Kärki, StOr. 35 (1967) 45-48 ; Thomsen, SL 93-95. 

Si l'ergatif est graphiquement explicité (à LagaS, pas avant Eannatum), les allomorphes/allo-
graphes suivants sont attestés466 : 

/a—. 
-a : Fréquent à toutes les époques ; cf. par ex. l[u]m-ma-a (Ean. 2 v 14), ama-a (Gud. CyI. 

A xüi 3 ; ama dans St. B iv 12), ab-ba-gi-na-a (Steinkeller, FAOS 17 287 n° 94***:4), (ab-
ba/ama/Se§-)kal-la-a (NG 2 16:13,29:8', 83:7,103:15), digir/ur-sa^-ga-a (SoBberger, AOAT 25 
435:12, NG 2 45:11, TCS 1 334:6), nu-banda3-a (NG 2 44:6), a-ba-a (passim [mais cf. § 93, a, 
R.]), ka5-a-a (SP 2.67 et passim dans les "proverbes"), kala-ga-a- (Isin *12:207), dlugal-ban3-
rdan-a (SP b 38), etc. ; après une forme verbale nominalisée (e-gen-na-a, mu-ti-la-a,...), cf. DP 
47 xüi 2-9 et 200 i 4-iii 1 ; Selz, FAOS 15/1 369 n° 148 iii 5-iv 5 ; id. 371 n° 149 iii 5-iv 1 ; 
NG 1 18:5, 93:2,205:30 ; EnmEns. 50 sq., etc. 

-e : Rare ; cf. ij-raj-raj-e (Bauer, AWL 120 i 3), ka-ta-e (NG 2 205:24), ma-ba-e (ib. 64:9' ; 
comp. nig2-ba-e [loc.-term.] dans Gud. CyI. A vi 26 et vii 26), giSma^e (CA 148), etc. ; tous 
ces mots pourraient avoir une finale en [H] v.s. (type gala ; cf. infra). Après une forme verbale 
nominalisée (IjUl2-Ia-B, ti-la-e, etc.), cf. supra § 86 à propos de la p. 46 (§ 29), 2° et n. 150 ; 
avec le loc.-term., comp. 1%-a-e (Gud. CyI. A ii 7). 

/e—. 
-e : Rare (orthographe d'Ur III) ; cf. par ex. dnanSe-e (Gud. CyI. A vii 11 ; dnan§e dans 

CyI. A v i l , etc.), sarku3-ge-e (NATN 493:5 // NRVN 49:5), dutu-ba-e3-e (NG 2 9:4') et ur-
sag-e-ne-e (SRT 13:30 ["SV"] ; cf. n. 185) ; avec le loc.-term., comp, me-e (Gud. CyI. A xx 
22). 

/ni, bl—. 
-e : Rare (orthographe d'Ur III) ; cf. par ex. lugal ki aj^-nl-e (Gud. St. B v 24), ùyda-nl-e 

(Sûsîn 12:16), [n]am-ha-n[I]-rë' (NG 2 156:1'), lugal/kur-gal-bl-e (SG 66 sq.), etc. ; avec Ie 
loc.-term., comp, mu-bl-e (Gud. CyI. A ix 18) et -bl/nl/ne-e dans les hymnes de Sulgi (Klein, 
TSH 66 et 131 n. 225). 

/ i—. 
-i : Cf. ki-T (lugal-e 88 B5 // ki). 

Les considérations qui suivent ne reposent pas sur une étude systématique, et les exemples ne sont 
naturellement donnés qu'à titre indicatif. Aucun essai d'interprétation phonologique n'a été tenté, car il se
rait, en l'absence d'une connaissance exacte du système graphique, nécessairement voué à l'échec. 
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/ U - . 
-e : Rare ; cf. a/0 tuku-e (Ean. 1 v 21 et vi 1), digir-lu2-e (SR 67 ii 9), a-TU-e (NG 2 

18:16, 62:2 et 9, 177:20, etc. ; finale en [r] ?), du-e "qui vient" (SA 32), dezinu-e (CA 234), 
mu-lu-e (CT 42 8 rev. iü 9' sq. ± // Kramer, MeI. Birot 120:122 sq. ; cf. Cohen, CLAM 1 
82:e+136 sq.), [z]u-e "qui connaît" (lugal-e 619 S2 // zu-a), etc. ; avec le loc.-term., comp, en-
uru-e (SR 78a: 1) et uru-e (Gud. CyI. B xviü 12). 

-U3 : Fréquent après l'ép. sarg. ; cf. dumu-u3 (Gud. CyI. A xiii 4), Iu2-U3 (ib. xiii 11 ; pas
sim à l'ép. pB), -gul0/zu-u3 (Klein, TSH 66 et 132 ; SP p. 28 ; SR 3, etc.), (Sul) dutu-u3 (SD 5 
et SX 80467), zu-u3"qui connaît" (SX 142), etc. 

-U8: Cf. Iu-U8 (LN 296 a). 

/ H - . 
Nombre de mots à finale "vocalique" — dans nos transcriptions! — sont souvent suivis de 

-e, qui ne s'assimile jamais à la voyelle précédente. Dans ce cas, on n'a pas affaire à des gr. 
morphophon. de l'erg., mais à des mots se terminant par [H] v.s. ; cf. par ex. We2-C (Bauer, 
AWL 44 iii 4, MAD 4 17:2, SR 95:1, etc. ; voir Falkenstein, AnOr. 28 82 et 111), e4-e (Bau
er, AWL 1 iii 2, Gud. CyI. A xv 26 [loc.-term.], NRVN 180:9 et passages paralleles^ [ou 
loc.-term.]), gala-e (Gud. St B v 3 et passim ; comp. Ukg. 6 i 12' sq. : ugula-ne / gala-e-ne), 
(-)sa2-e (Gud, CyI. B viii 25 et passim [mais cf. § 707]), u8-e (passim à l'ép. pB), etc. 

Remarque. — Les graphies du type e2-ni (à côté de e2-a-ni) ne sont naturellement pas un contre-argu
ment ; comp, lugal-ni et lugal-a-ni, mah-ni et ma(}-a-ni, etc. (§ 86 à propos des pp. 40 sq.). 

/ b - . 
Ecrit régulièrement -e (e.g. abj-e dans EnmEns. 203 et passim), jamais -Oe2 ; risque de con

fusion avec le suff. poss. de la 3 e n.-p. -bi ? Articulation fricative de [b] en position intervoca-
lique (cf. n. 14346¾ ? 

/d—. 
-dei : Cf. mu-nu10-de (VS 2 12 ii 4' = Cohen, CLAM 1 264 ii 14 ; sipa-de3 à la 1. suivan

te). 
-d^ : Passim à toutes les époques (sipa-de3, unu3-de3, u4-de3, etc.). 
-e : Rare ; cf. den-lil2-sipad-e (SR 31:3 et BIN 231:13470 ; lecture <¡en-lil2-re 'û(m)-e, pas 

exclue [Edzard, SR p. 99]), nin-giäkim-zid-e (NG 2 195:25'), dnu-dim2-mud-e (Sjoberg, JCS 
29 27:3 et passim), etc. 

/d'—. 
-de3 : Fréquent à partir de l'ép. pB471 ; cf. e.g. gu4-de3 (VS 10 199 iv 5, Civil, JCS 28 

73:9 [loc.-term.], etc.). 

4 6 7 A la 1.79,5ul dutu-u3 est soit un loc.-term., soit un datif (-U3 [au lieu de -Ur2M] attiré par le -U3 de la 1. 
suivante ; comp, dnanna-a dans Urnammu 28 ii 2 [mais cf. § 145, R.]). 

4 6 8 Ecrit e4-ej dans NRVN 179:8! 
4 6 9 Comp, dub-ka(m) (Bauer, AWL p. 589), etc. 
4 7 0 Comp, sipad-kam dans Bauer, AWL158 vi 4 et 159 ii 2. 
4 71 Je ne connais pas d'ex, plus ancien ; dans lugal-ki-DU.NI-durdu7-de3 (Lukin. 1:2, etc.), -du rdu r 

de3={DU7.DU7 + ed+e(. 
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-e : Passim à toutes les époques ; cf. e.g. gud(ku6)-e (Bauer, AWL 9 i 2 et iii 5, Gud. CyI. 
B xv 10 [loc-term.], EJN 79, etc.). 

-Ie6 : Passim à toutes les époques (gu4-re6, enku-res, etc.). 

Ii--
-e : Assez fréquent à toutes les époques ; cf. me-sag2-e (ITT 1 1119:1 [sarg.], 4 7001:1, 

etc.), ur-sag9-e (Zhi, SIA 358, A 954:4), dgaj-umvdugre (Gud. St. B viii 56 ; dga2-tum3-du10-
ge dans CyI. A iv 2 et xx 17), nam-egi-ni-dug3-e (NG 2 45:12), simug-ren (NRVN 247:1), gu-
dug-e (NG 2 112:19, etc. ; comp. gudu4-ge-ne à l'ép. présarg. [Ukg. 6 i 5', etc.]), gig-e 
(EnkNinh. 22 et passim ; gig-ge à la 1. suivante!), im-dug-e (Lugalb. II257 // im-dug-ge), sug-
e (LU 133 // sug-ge/ge4), etc. 

-ge : Passim à toutes les époques. 
-gej : Fréquent à Ur UJ après sa«-g (NG 2 123:1,144:3 et 16, etc.) ; cf. aussi infra /(a)k—. 
-ge4 : Rare (pas avant l'ép. pB) ; cf. par ex. sug-ge4 // sug-(g)e (LU 133, etc.). 
-gel8 : Rare (pas avant l'ép. pB) ; cf. par ex. u3-sa2-ge18 // U3-Sa2^e (Lugalb. I 318 // 327 

[ex. 19]). 

H--
-e : Passim à toutes les époques. 
-Ie26 : Cf. iir-sag-ge^ (DP 442 i 4 et Cohen, Ersemma 56 n° 168:38). 

/h—. 
Ecrit toujours -e. 

/a(k)— (gén.). 
La lecture -ke4 (non -ge^ est conventionnelle (cf. § 168,2°). 

/ 1 — . 
-e : Passim à partir de Gudea ; avec un NP akk., cf. déjà Solberger, JCS 10 17/27 (= Zhi, 

SIA 287, A 636) 3 : i3-li2-i$-ta2-kal2-e (sarg.). 
-le : Passim à l'ép. (pré)sarg., ensuite seulement avec den/nin-lil2 (gr. traditionnelle ; 

den/nin-lil2-e est rare ; cf. par ex. Gud. St. B viii 45, CyI. A i 3, Houe 11 C, etc.). 

Im-. 
-e : Passim à toutes les époques. 
-me : Seulement avec ej/en-an-na-tum^la ; 0u copule de la l r e sg.472 ? Comp, surtout 

Ean. 3 i 2 // (-me), mais ib. iii 11 // et vi 7 (-e)! 
-mi : Cf. tu-mi // IM-e (ex. 260 ; texte non-orthogr.). 

In-. 
-e : Sporadiquement à l'ép. sarg. (e.g. a-ba-dutu-gin,-e [SR 74:4]), passim ensuite. 
-ne : Normalement évité (risque de confusion avec le pi. ?) ; cf. toutefois musen-ne dans 

Cohen, CLAM 2 666:e+147' A. 

7 1 a Dans Cohen, Ersemma 88 n° 165:19/23. nim-me (erg.) a été attiré par nim-me, "moi la mouche", 
des 11. 20/24 ; le nouveau dupl. (CT 58 11:20 sq.) a nim-e suivi de ga2-e. 

4 7 2 Cf. Sollberger, Système verbal 215 ; critique de D.O. Edzard dans AS 20 (1976) 65 n. 6. 
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-ae¡ : Passim à l'ép. (pré)sarg., rare ensuite — exception faite avec (d)an (gr. traditionnel
le)*" ; cf. par ex. (-)en-nej(-)474 (Bauer, AWL 18 i 3, 19 i 2, 45 ii 3, etc. ; Civil, JCS 25 
171 [Ur HI litt. ; cf. ex. 126], TCS 1 222:11 [en-nerki-agyra ; comp. en-e-M-a|2 dans 224:5 et 
18]), SaT2-Um-P-JK2 (Gelb/Kienast, FAOS 7 50, D-2./4), ¿suen-nej (SRT 15:10' [SQ]), (dumu) 
nun-nej (§G 17 et SX 93), eden-ne2 (LSU 11 // eden-e), etc. 

It—. 
-e : Passim à partir de l'ép. sarg. 
-re : Passim à partir de Gudea. 
-Ie2 : Passim à l'ép. présarg. ; cf. e.g. dub-sar-re2 (Bauer, AWL 138 ii 2), engar-re^ (ib. 8 iv 

4), kur-kur-rej (Ean. 2 iv 23, etc.), nimgir-re2 (SR 32 vii 8), nin-digir-rez (Ukg. 4 x 12 = 5 ix 
13), etc. 

/s, ä, Z - . 
Ecrit toujours -e. 

Remarques. — 1. A partir de l'ép. pB, des "ergatifs en-a" ne sont pas rarement attestés (surtout dans les 
textes d'Ur) ; cf. par ex. dalamuä-a (Michalowski, LSU1.440 JJ), "WnUi-IiI2-Ia2 (Angim 108 E, RCU 21:18 
B, SkIy. 61 viii 18 [cf. le comm. de Krecher p. 207 et comp. Cohen, Ersemma 128 n° 160:27], etc. ; pas
sim à l'ép. ppB)47', en-me-er-kar2-ra (EnmEns. 280 X [comp. 1. suivante!]), kur-ra (Michalowski, LSU1. 
82 RR476), [dE]N.ZU-na (SA 96 A), su-bir^-a (CA 50 S1 et U2), etc. ; particulièrement fréquent après 
{ak} (voir en dernier lieu G. Conti, RA 82 [1988] 121) : a-ab-ba h. 142 B (texte non-orthogr. pB), CA 
236 Y2,255 E3, 257 C4,267 ± // 276 S et P2, EJN 16 E, lugal-e 544 H2, LN 191 X, etc. L'origine de ces 
formes est multiple : alternance {N + e (erg.)) ~ (N + a(m) (copule))477, développement d'une voyelle 
épithétique après [r] et [1] (§ 86 à propos de la p. 46, § 30), confusion entre les constructions mes an-nej 
pa3-da et mes pa3-da an-na478, contamination par l'alternance entre le loc.-term. (e) et Ie loc. {a), etc. 

2. A partir de l'ép. pB, -ke4 n*a plus toujours été analysé en {ak + e) et considéré soit comme le morphè
me du gén. (§ 168,3°), soit—rarement, si ce n'est dans les documents lég. pB — comme celui de l'erg. ; 
voir en général Poebel, GSG 126 sq. ; dans les textes "litt.", cf. peut être CA 234 : dezinu-ke4 (D2

47') // 

4 / J an-e est rare ; cf. par ex. Gud. SL B viii 44, CA 73 Y2, KeS Hy. 38 FF, Michalowski, LSU 58 PP, lu
gal-e 26 A Nin meS. 75 sq. (3 dupl.), etc. 

4 7 4 Comp, en-en-nej-ne (voir en dernier lieu Edzard, ZA 78 [1988] 142 et n. 10) - en-en-e-ne (TCS 
1 299:4, etc.). 

475 D'après Th. Jacobsen (Mél. Sjöberg 270 n. 18), "names like Nin-hursag and Enlil were reinterpre
ted as genitive constructions and written dNin-hur-sag-ga2 and dEn-lil2-la2". Noter toutefois qu'un erg. 
den/nin-lil2-la2-ke4 — ou un datif den/nin-lilrlarra — n'est (à ma connaissance) pratiquement jamais attes
té. 

476 Contaminé par kur-ra de la 1. suivante ? 
4 7 7 Comp. ku6(-)gu4«-de3 (VS 10 199 iv 5) // ku6(-)gu„-dam (Scheu, RA 15 128:9), OMe3 // di-dam // 

di-da // (ag.) (lugal-e 256 [ex. 478]), -ke4 // -kam (e.g. CA 48), -kam II -ka (ag.) (Mort de GUg. A 40' sq.), 
etc. Parfois, -am3/kam est primaire et -e/ke4 grammaticalement injustifié ; cf. par ex. i7-da mah-e (Instr. Sur. 
99 Ur 3 // i7 mah-am3/à), ¿i-li e2-kur-ra-ke4 (SF 78 B // (hi-IJi erkur-[r]a-kam), etc ; voir aussi infra § 141, 
R. à propos des "absolutifs en -e". 

4 7 8 Comp. ra? mah sum-ma dnu-nam-nir-re (§A 98 C // -e [O et PP] // -ra), äe-ga den-lil2-le / dnin-lil2-le 
ki-ag2 (Tsin *24:6 A), mu pa3-da (an-e) den-lil2-le (UET 103:6 [cf. Charpin, Le clergé d'Ur p. 282] et Stei-
ble, FAOS 192:11), etc. 

4 7 9 Mais comp. IL 237 sq.! 
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dezinuí-e). 
3. Sur les "vocatifs en -e", cf. § 112, a. 

S 138. Quoique la postposition de l'erg, soit en principe "obligatoire", elle fait trop souvent 
défaut pour que nous soyons toujours en droit de postuler des erreurs480. Son absence est par
ticulièrement fréquente dans les cas suivants : 

a) Dans des expressions formulaires (niveau graphique [§ 78, b, 3°]) ; cf. par ex. giri3-ni-ba-
dab5 / e-na-ba (SR 60 vii 2 sq.), PN / Su-HA / mu-DU (Bauer, AWL 141 iii 1-3 ; comp. Su-
HA-e dans ib. 142 i 4), [d]am-gar, / PN-Se3 / e-5ej-sa10 (SR 30 i 3-5 et passim avec sa10), X Su 
ba-ti (SR 30-33 passim, etc.), X na(-ab)-be2-a (ITT 1 1058:4 [nimgir-e53], Owen, Or. 40 397 n° 
11 = TCS 1 279:6 [Oe2-Sa6], Pettinato, OrAm. 7 175 n° 13:1 [ur-di§taran], Foster, USP 63:5 
[me-sag2], etc. ; aussi dans les "proverbes", cf. e.g. [u]r kun-3e3 na-ab-bej-a dans SP 5.123 = 
UET 6 313 [ex. 185]), X bi2(-in)-duu (Grégoire, AAS pi. 58 n° 78:4 [lugal-he^gay, NG 2 
30:1 [PNx ir3 PN2], Römer, Or. 54 279 B 11' [[am]a-uSumgal-an-na ; -ke4 en Á ii 30]), X (...) 
gu3 mu-na-de¡-e v.s. (InDesc. 226 Q [denki48! ; -ke4 en E], etc.), mu(-un)-na-ni-ib-gi,-gÍ4 v.s. 
(passim dans les dialogues ; cf. e.g. ug-aSnan 71, 117 et 170 [daSnan] et ib. 93 et 144 
[(d)Ug482] ; voir aussi n. 481), etc. 

b) Dans l'un de deux syntagmes parallèles ou dans la répétition in extenso d'un passage (ni
veau graphique) ; cf. § 78, c, Io. 

c) Après un nom propre (NP, ND et même NG) ; le préf. de l'erg./ le suff. du cas sujet est en 
revanche normalement explicité. Cf. par ex. Ean. 2 vi 7 et 9 : elam/kiä1" sag e-dab6-sig3 ; 
comp. kur-kur-re2 sag e-dab6-sig3 dans iv 23 sq. — CA 50 : elamki Su-Mr4Oa) (x 4 ?) // su-
bir4

tó-a(x 2) // su-bur2-eki (A et U3
48S) (...) nig2 *mu-na-ab-la2-la2 (x 2) // ImI-Si-Ib-Ia2-Ia2 (A et 

U3) "L'Elam et le Subir se chargeaient pour elle de marchandises". — EnlSud 113 + // 117 + // 
123 ± // 127 : (différents produits) si ba-ni(-in)-sa2

 den-lil2 ereS^-Sej "Enlil les achemina vers 
EreS" (remarquer que ^n-IiI2 est suivi de [e]!). — GiH 13 : dbil3-ga-mes v.s. (x 5) // dbil3-ga-
mes-e v.s. (x 4) HIaS2 babbar/babbar2-ra Su im-mi-in-tag // "GilgameS posa la main sur un che
vreau blanc". — Isin *18:24 sq. : nita3-

rdam-zu' dama-uSumgaî-an-na / (...) al hej-em-me "Que 
ton époux A. exige (...)!" — LEr. 4a:2 : a-a denki (les deux dupl.) i-lu? ni2-te-na gu3

 rgig inf
ime] "Le vénérable Enki dit d'une voix douloureuse un 'Uu' sur lui-même" (comp. ib. 5:3 sq.), 
etc.484 ; voir aussi supra a. Après un NP akk., l'erg, est naturellement très fréquemment omis 
(cf. ma remarque dans RA 78 [1984] 109). 

d) Raisons rythmiques (cf. en général §§ 78, c, Io et 208, c) ; un exemple particulièrement 

Dont je ne nie naturellement pas l'existence ; ainsi le texte Y2 de CA omet l'erg, aux U. 5, 40 (NP 
akk.), 62, 111, 204, 232, 234, 255 et 257! 

De même avec mu-un-na-ni-ib-gi4-gi4, "il lui répond", à la 1. 217 ; dans les autres cas, Q explicite 
l'erg. (11.219-221, etc.). 

4 8 2 Comp. u,-e à la 1. 8 (dans les 3 dupl.). 
48^ 

Ces deux textes remontent à un "original" commun; cf. surtout 11. 4-6, 12, 26, 28, 31, 36, 41, 45, 
47 sq., 50 sq., 53 sq. et 56. 

Un certain nombre de ces ex. pourraient s'expliquer également par la topicalisation de l'agent (cf. 
infra e). 
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instructif est CA 139-141 (cf. Attinger, RA 78 115) : ku3-bi ku3-dimre im-dim2-e / za-bi za-
dim2-e im-dim2-e / urudu-bi simug (les 7 dupl.!) im-tuu-be2 "L'orfèvre travaillait ses métaux 
précieux, le lapidaire travaillait ses pierres précieuses, le forgeron battait son cuivre." 

e) Si l'agent est topicalisé, l'absolutif peut remplacer l'ergatif485 (extraposition). 
65. InDesc. 1-5 : 

*[an gai]-ta [ki] ̂ aI-Se3"
1 geätu2-ga-ni na-an-gu[b] 

*digir (x 1) ran1-gal-t[a] Ici gal-Se^ gestu2-ga-ni na-an-g[ub] 
*dinanna (x 2) an gal-[ta ki gal-Sfe geStu2-ga-ni na-an-g[ub] 
*nin-gu10 an mu-un-Sub Ta1 mu-run-sW kur-ra ba-e-a-en 

*dinanna (x 2) an mu-un-Sub TcT mu-run-äub kuf-ra ba-e-a-eu 

"Du grand ciel, elle tourna son attention vers la 'grande terre'. La déesse : du grand ciel, elle 
tourna son attention vers la 'grande terre'. Inanna : (...). Ma maîtresse : elle quitta le ciel, elle 
quitta la terre, elle descendit dans le 'kur'. (...)." 

66. Instr. Sur. 112 (var. non notées) : 
gal-gal di486 Ku5Iu-Ub2 su3-ga Sa-mu-un-DU 

"Le gros parleur : il a apporté une panetière vide." 
67. InEnki I v 7 : 

ku3
 dinanna me mu-un-ur4-ur4 HIa2 an-na487 bi2-in-u5 

"La splendide Inanna : elle a ramassé les 'me' et les a embarqués sur le bateau céleste" ; dans 
ce texte, l'erg, est sinon régulièrement noté après dinanna488. 

Cf. encore Angim 90 sq. et supra c. 

Remarque. — Le cas inverse ("absolutif en -e") est beaucoup plus rare ; cf. en général § 141, R. On a le 
plus souvent affaire à des phénomènes de contamination (e.g. Houe araire 196 sq. : t^al-e §iäapin-na a-da-
min3 du„-ga / ë^al-e êiSapin-na diri-ga(-a)-ba / ¿nidaba za3-mi2, "Louée soit Nidaba que, la houe ayant en
gagé la lutte contre l'araire, la houe l'ait emporté sur l'araire! "). 

Sur les phrases du type SNerg. + Vmtr. + Vtr., cf. § 94. 

3.2.4.2.2. Dans le verbe. 

5 139. Cf. par ex. Poebel, GSG 173-188 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 151-172 ; Th. Ja-
cobsen, AS 16 (1965) 84-87 et 99-101 ; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 112-128 ; M. Yoshikawa, 
JCS 29 (1977) 78-96 ; Römer, Einführung 56 sq. ; Thomsen, SL 140-145 et 147-154 ; Jacob-
sen, ZA 78 (1988) 194-216. 

Compte non tenu d'un certain nombre de formes en /m + B/ d'interprétation délicate (cf. § 
178, a, 1°)489, les morphèmes de l'ergatif ({?}, {e(r)}, {n}, {b), etc.) et du cas sujet ({en}, 
{en}, {e}, etc.) sont — dans la langue! — obligatoires. Les faits étant relativement bien con
nus, je me limite à l'essentiel. 

4 8 ' Typologiquement pas rare ; cf. par ex. Mallinson/Blafce 1981, pp. 100 sq. et H. Harries-Delisle dans 
Greenberg (éd.) 1978, pp. 433 sq. 

4 8 " Dans les trois dupl. 
4 8 ' Attendu ma2 an-na-ka! 
4 8 8 Si ce n'est en II i 29 (avec gu3 mu-na-dere!) ; mais comp. II i 20 et passim. 
4 8 " Cf. aussi § 142, b, 1°, R. à propos de la préfixation de l'abs. dans les ÎM. actives non-cohort. 
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a) Ergatif 1» sg. {?}490. 

Dans la grande majorité des cas, le morphème de l'erg, de la V& sg. (peut-être {'} ou allon
gement de la voyelle précédente, probabl. pas 0 [§ 89]) n'est pas noté, mais il est souvent im
pliqué par les allomorphes ¡til, /ni/, /bi/ et /mi/ du loc.-term., /ni/ du loc. ou /mu/ du ventif. 
S'il est graphiquement explicité, il est normalement écrit -i(3)- après [i], -a- après [a] et -U3-
après [u] (orthographe d'Ur III). Précisons toutefois d'emblée que dans la plupart des ex. don
nés ci-dessous, on pourrait également avoir affaire au préf. {e} (fonction locale [§§ 153 sq.]). 

Exemples. 

bi2-i3-pa3 (§F 81). — bi2-i-e3 // iA/i-ü-e^l // U1-^a) (Isin *23:96). — i3-biri3-su3 (§D 
193). — mi-ni!?-iril2 (SF 80). — W2, bi-i = anS<ku> Suâti (NBGT II256 sq. ; suivi de Ww2, 
bi2-e = atta Sunti et de bi-in, [b]i2-in = Su Suâti) ; comp. i/mi-ni-Ve/in = anäku/attä/Sü Suâti Su
âti (ib. 265-270), ba-ni-ij/e/in = anâku/(attâ/Su) Suäti Suäti (ib. 271-273), etc. ; cf. en général 
J.A. Black, StPohl SM 12 (1984) 68 sq. 

ha-a-tuku (NG 2 16:6 et 181 iv T [cf. Wilcke, Familiengriindung 245 sq. n. 46]). — giä 
hu-mu-na-a-tag (Isin *12:152). — in-na-a-duu-ga (TCS 1153:6 et 317:16). — Sa2 la-ba-a-d[uu] 
(OBGT IV iii 3 ; suivi de Sa2 (la-)ba-e-duu ; trad. akk. cassée). — Su zi ma-ra-a-gar (Gud. CyI. 
B ü 20). — (nu-)mu-da-a-tuku (NATN 571:7 et 11 ; Gomi/Sato, SNATBM 535:13 [in-da-an-
tuku à la 1.9]). — uj-ma-ta-a-si (§D 208). — ba-a = anäto sïiati gamarti (NBGT II262 ; suivi 
de ba-e/an = attâ/Su Suâti gammi). 

nu-mu-u3-gi4-e§2, nu-mu-u3-dagal-e-sa-a (§D 217 ; nu-mu-gvleaj et nu-mu-dagal-leMSa-a] 
[3e sg. p.] à la L 333). 

Remarques. — 1. Dans mon corpus, les lres sg. en /n/ ne sont pas rares à partir de l'ép. pB ; cf. §§ 41, a, 
1°, 79, b, 2° et 211 s.v. rä1-ra-an-du11?-ga, bi2-in-dun(-ga), im-mi-in-dun, in-na-an-dun, li-bi2-in-duir 

ga(-am3), ma-ra-an-dun-gai-an^/me-en), mu-ri-in-dun et nam(-)ba-an-duu-ga(-)aä. La confusion entre 
les morphèmes de l'erg, de la 1" et de la 2e sg. n'y est en revanche pas attestée. 

2. Peu clair est e4-Se-er lurTUR-gin7 ga2-e ba-u3
!?(ál.BA)-du„ "Comme un petit, je me suis plaint" (VS 2 

27 v 10). 

b) Ergatif 2e sg. {e(r))492 

Dans les textes (pré)sarg., (e(r)} n'est graphiquement pas explicité. A l'ép. d'Ur III, [e] s'as
simile à la voyelle du préf. précédent (-mu-u3-, -na-a-, etc.493) ; à partir de l'ép. pB enfin, ces 
formes archaïques, sans disparaître totalement, tendent à être supplantées par des gr. de type 
morphophon. ((-)mu-e-, ba-e-, -na-e-, etc.), qui, à en juger surtout d'après l'évolution de (-)mu-
e- en (-)me-, cessèrent bientôt d'être considérées comme telles et acquirent un "statut phonéti-

Hyu Cf. aussi §§ 41, a, Io, 89 et 135, a. 
4 9 1 Comp. IeNP al-ba-m-a-dan "Je l'ai (l'enfanK?) [mais cf. § 265, c, 2°]) désiré" (UET 3 915 rev. 1') 

au lieu de l'habituel al(-la)-ba(-an)-ni-du„ (passim). 
4 9 2 Cf. aussi §§ 19, a-c 39, a, 41, a, 1° et 135, b. 
493 T 

La réalité phonétique que recouvrent ces graphies ne peut toutefois être précisée ; voyelle longue, 
IM V2] et [Vj] sont envisageables. 
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que" (prononciation scolaire 7)494. Quelques ex. suffiront^, 

Io/Ca—. 

— Ca + {e(r)t écrit (-)Ca-a- : gu3 ba-a-de2 (Gud. CyI. A viü 20). — ba-a-duuda!?-ga-zu = 
taq-bi (Exalt. Inanna III5 sq. ; précédé de ba-e-duu-ga!). — ba-ta-a-ej "tu as fait sortir" (SO 
56). — nir Oe2-Bm-Ia-H-IaI2"

1 ($P b 34). — ma-a-du„ (Gud. CyI. A ü 13 et B ii 19). — lugal/ 
§ul-gi sipa gu3 zi mu-na-a-de2-a-zu-u3 (BE 31 4 i 12 sq. [SH]). — dur2 sa-mu-da-a-gar (ib. i 9). 
— u3-na-a-duu (passim ; à l'ép. pB, gr. historique), etc. 

— Ca + (e(r)} écrit (-)Ca-e- : Passim à partir de l'ép. pB ; dans mon corpus sont attestés 
ba-e-dun(-ga), in-na-e-duu et la-ba-e-d[uu] (cf. § 211 s.v.)*96. 

— Ca + {e(r)i écrit (-)Ce(-e)- : Passim à partir de l'ép. pB après -na- (cf. § 211 s.v. in-ne-
duu, in-ne-e-duu, mu-ne-duu, ""mu-ne-dUu, (-ra) mu-un-ne-du,, mu-un-ne2-duu, [n]a?-mu-ne2-
d[uu-ga], na-mu-un?-ne-duu-ga, u3-mu-un-ne-duu, in»u3-mu-un-ne-dun, [u3-mu]-un-ne-e-duu, 
u3-mu-un-ne2-dun> u3-ne-dua et u3-ne-e-du„) et -da- (e.g. urna/ne-derdah), rare sinon ; cf. par 
ex. U3-̂ a-Ie-Pa3"

1 = [u (+ i) + b + a + ta + e(r) + PA3J (ELA 71 ; ba-ra-an-pa3 [3e sg. p.] à la 1. 
106) et u3-me-te-gur-gur v.s. (cf. R. Stola, AfO 28 [1981/1982] 88). 

Sur bi(2)-, cf. § 153,2° réf. 2 et n. 622 ; sur -me-, cf. ib. réf. 12 et n. 624. 

2° /Ci - . 

— Ci + (e(r)} écrit (-K^-ib) '• zi Sa3 mu-äi-NKy-ga^ (Gud. CyI. A iii 13). — bi2-i-duu-ga-
g[in7J (lugal-e 482 F2 [§ 19, a]). — pa bi2-i-e3 (Isin *7:27 ; comp, pa bi2-a-e3 dans In. Sag. 249 
T et 270 [n. 597]). — gu2 biri-zi //bi2-zi (Isin *7:29}. — [si] W2-I-Sa2 (ib. 30). 

— Ci + Ie(T)) écrit (-)Ci-e(-) : Attesté dans NBGT II : bi2-e (259), i-ni-e (267), mi-ni-e 
(268), ba-ni-e (272), in-na-ni-e (275) et [ba-na-ni]-e (278) (cf. en général Black, StPohl SM 12 
68 sq.) ; isolées sont les formes u3-mu-ni-e-ri (Houe araire 112 L'// u3-mu(-e)-ni-ri II) et bi2-e-
dul (glose bi-e-du-ul) (CT 58 21 rev. 33'). 

— Ci + (e(i)} écrit-Ce- : im-me-duu-ga-bi = taq-bu-u2 (lugal-e 617 nt [§ 19, a]). 
Sur -e-ni/§i- v.s., cf. R. 2. 

4*4 Une autre explication — à mon sens moins probable — est que [më] est analogique de [n/bë] (v.s.) 
< [n/baj] = {n/b + a + e(r) ( ; comp, aussi J. Krecher, Bilinguismo 158 et Sumer 42 (1986) 45 sq. 

**' Dans bon nombre de formes citées ci-dessous, -a-, -i/i3- et -U3- pourraient également être le préf. lo
cal (e} (comp, supra a). 

496 Sur les séquences du type ba-e-a-/inu-e-a- v.s., où -e- représente tantôt {e(r)J tantôt {e} (préf. lo
cal), cf. en dernier lieu Yoshikawa, ASI 4 (1982) 164-167 ; comme elles sont attestées exclusivement de
vant des bases à initiale vocalique (surtout ag2, AK, S3 et e„) et que -e-a- alterne fréquemment avec -e- (CA 
225 sq. (ba-a-e- en F3!], InDesc. 4 sqq., Lugalb. H 105 et 260, Kärki, Waradsîn 10:43 = 11:23 = 13:33 
[ba-e-a-AK, ba-e-AK et ba-a-AK!], etc.), j'ai admis avec GS. Gragg (AOATS 5 [1973] 85) que "the -a-
might then have no ¡ndenpendent morphological interpretation at all, but represent merely some sort of 
transition, a glide or glottal stop, between the preceding and following vowels." D'après D.O. Edzard (com
munication privée), -a- pourrait être un "initialer Lautindikator'" (renvoie aux gr. akk. pB du type a-al-li-
ik, i-ip-pa-ul dans les verbes primae aleph) ; sur ce type de phénomènes en akk., cf. en dernier lieu S. Iz-
re'el, HSS 40 (1991) 39 sq., 68 et71 avec litt. ant. 
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3o/Cu—. 

— mu + (e(r)} écrit (-)mu-u3- : ha-mu-u3-RU (Gud. CyI. A ili 17). — mu-u3-gar (SX 89). 
— Cu + (e(r)} écrit (-)Cu-e- : Passim à partir de I'ép. pB ; dans mon corpus sont attestés 

he2-mu-e-duu, im-mu-e-duu-ga-ta, mu-e-duu(-ga), nu-e-duu, nu-mu-e-duu et u3-mu-e-duu (cf. 
§ 211 s.v.). 

— mu*97 + (e(r)l écrit -me- : Assez fréquent à partir de l'ép. pB ; dans mon corpus sont 
attestés ftej-me-dun et im-me-dun-ga(-bi) (cf. § 211 s.v.). 

Remarques. — 1. Les 2e8 sg. en /n/ sont nettement plus raies que les lres sg. en /n/ (cf. §§ 41, a, 1° et 211 
s.v. ba-an-du,„ bi2-in-du„(-ga), I3-M2-Hi-(Iu11 et rau-na-an-du„) ; étant donné que ces erreurs s'expli
quent moins par une méconnaissance des oppositions entre {?}, (e(r)} et {n} que par la mésinterprétation 
d'un passage (§ 79, b, 2"), la chose est parfaitement naturelle : {e(r)} était bien plus souvent explicité gra
phiquement que {?)! 

2. D'interprétation délicate sont les séquences (-)mu/ba-e-ni-, -me-ni-, v,s.498, représentant morphémati-
quement {préf. + ni + e(r)}499 (passim à partir de l'ép. pB) et (-)mu-e-sï-, -me-sï- = (mu + si + e(r) ) (rare ; 
cf. Jacobsen, AS 16 93 n. 15 et ZA 78 199 sq.)500. Trois explications sont envisageables : 

— (e(r)} ne précède pas immédiatement la base, mais "follows the infixes ending in a and heads the se
ries of infixes ending in i [...]" (Jacobsen, ZA 78 198) ; cf. toutefois supra (-)Ci-ifi¡le-[ 

—Ces graphies sont issues du besoin d'expliciter {e(r)J après [i] (Attinger, ZA 75 178 n. 46) ; je parle
rais aujourd'hui plutôt de "métathèse" — qu'elle qu'en soit l'origine ; comp. § 134, R. 2. 

— MU.E et BA.E sont des gr. morphophon. hypercorrectes50! respectivement de /me/ et de /be/ 
(comp. Krecher, Sumer 42 46) ; qu'à partir de l'ép. pB, /mu + ni + e/ était prononcé [mene] et /ba + ni + e/ 
[bene] est vraisemblable50^ inexplicable resterait en revanche le fait que (-)MU.E-ni- est plus ancien que 

497 
Je ne connais pas d'ex, sûr de ne- remontant à (nu (+ i) + e(r)) ; dans ne-zu "tu ne sais pas' (Poe-

bel, GSG 258 § 632), /e/ est plus proba«, le préf. local. 
4 9 8 Cf. en général Th. Jacobsen, AS 16 93 n. 15 ; Römer, SKI 219 ; Foxvog, Ventive 95 n. 88 ; Stola, 

AfO 28 79-91 ; Yoshikawa, ASJ 4 160-169 ; P. Attinger, ZA 75 (1985) 174 et 178 n. 46 ; Krecher, Sumer 
42 46 ; Jacobsen, ZA 78 198-200. 

Les cas où -e- * (e(r)} sont rares et pourraient s'expliquer partiellement par des phénomènes de 
contamination ; quelques remarques à propos des ex. rassemblés par Yoshikawa (ASJ 4 163 sq.) suffiront : 

— Ex. 47 (Lugalb. D128) : cf. 1.107. 
— Ex. 48 (DuDr. 54 sq.) : cf. mon comm. dans ZA 75 174. 
— Ex. 50 (InDesc. 377 sq. X) : mu-e-ni-se3 (// mu-ni-tinj-se^) contaminé par u3-mu-e-ni-se3 ; noter la 

faute inverse aux 11.373 sq. et comp, par ex. DuDr. 170 sq. //197 sq. // 232 sq. d'une part et 176 sq. // 201 
sq. // 236 sq. de l'autre, où des variantes analogues sont attestées. 

— EnmEns. 219 X : cf. 1.264. 
500 

Le seul ex. sûr de -e-re- remontant à (ta + e(r)} (cf. Foxvog, Ventive 95 n. 88 et Jacobsen, ZA 78 
199) est lugal-e 501 ; comp, peut-être aussi Geller, Mél. Sjöberg 195:21 (= Wilcke, AfO 24 11:21) a : T 
[•••] si-ki-il-la-a-ta : [...]-e u3-be2-re-s[i] // e, kar sikil-Ia-ta "'"«sakar u3-ba-e-ni-si (b ; traduit en akk. par me-e 
kar-ri el-lim i-na mu-ul-li-Su) II (...) Urmu-'V-ni-si (c), "Après que tu auras rempli un pot poreux (prove
nant) d'un pur quai". Dans ELA 71 en revanche, lire u^a-re-pa^. 

Cum grano salis en ce qui concerne BA.E, car bi, = [be], en pricipe possible, est normalement évi
té ; risque de confusion avec bi,- ? Sur ba-e-, cf. en général §§ 153 sq. 

502 
Cf. par ex. a-ab-ba h. 104 : ba-e-ni-mar-ra (pB) // bi|-ni-ma-ra (pB, non-orthogr.) // ba-e-ne-mar-

ra (ppB). _ lugal-e 615, version pB : su mu-e-ni-gal2-Ia // mi-ni-gal2-[l]a (T). — SRT 31:23 sq. (cf. Y. Se-
fati, Mél. Artzi 52) : ka-zu ka-ga2 um-me-te / su-um-du-um-gu10 ka-za u3-ba-e-ni-dab5 "Après que tu as 
approché (-me- = (m + b + a(+e) + e(r)}) ta bouche de ma bouche, après que tu as pris mes lèvres dans ta 
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-me-ni-503 ; ou gr. de type mixte (lire MUe!) vs gr. phon. ? 

c) Ergatif 3e sg. p. {n}504. 

A en juger d'après la fréquence des graphies (-JCV1-Vj-B (orthographe d'Ur III), [n] pouvait 
disparaître avec allongement compensatoire de la voyelle précédente. Ce phénomène est fré
quent avec les bases à initiale consonnantique (surtout dentales, dans une moindre mesure gut
turales) et avec %(!) (mais comp. § 79, b, 1°)505. Quelques ex. suffiront (cf. n. 495). 

Io/a—. 

au ba-a-ti (MVN 2 71 rev. 1 ; cf. Sollberger, AOAT 25 445 iv II). — ha-a-tuku (NG 2 
206:24' [ha-an-tuku dans ib. 14:6 et 17 et 17:7] ; cf. en général Wilcke, Familiengriindung 245 
sq. et n. 46). — im-ma-a-dah (Gud. CyI. B i 17 [cf. § 78, c, 3°]). — in-na-a-duu-ga-ke„-e[S2] 
(CT 7 18 : 12942 [cf. M. Civil, Mél. Sjöberg 59]). — ma-a-du„ (TCS 1 102:10). — ma-a-
DU, ma-'a-gur1, mu-na-a-rde2"

1 (SP a 16 sq. et 19), etc. ; cf. aussi Falkenstein, AnOr. 28 163 n. 
1. 

2° /i—. 

bi2-i3-du8 // M2-UVdU8AiUn (EJN 103 [§ 19, d]). — (pa) bij-i-e, // (pa) bi2-in-e3 (Isin *7:48 
[pa3 M2-UVe3 en A] ; SumLet. B: 9:4 // 9 // 14 // 19 // 24 [bi2-in-e3 en F] ; VS 10 123 iii 1-6 
[§ 78, c, 3°]). — enim bi2-i3-Ëa2garar (NG 2 179:6 ; usuel est enim bi2(-in)-gar), etc. 

3° /U-. 

mu-u3-tud-e-[en3(?)], mu-u3-
rdim2-é

1?-[en3(?)] (§D 41 sq.). — mu-u3-GAM, mu-u3-AK? 

(Klein, Tau 218:9 sq.), mu-u^za"1 (ib. 219 rev. 2), mu-u3-gar-ra (ib. rev. 8)506. 

Remarque. — Sur -an-da- = {da + n}, cf. § 134, R. 2. 

bouche", etc. 
503 On pourrait naturellement lever la difficulté en admettant que MU.E était, dès l'origine, non pas une 

gr. morphophon. de (mu + e(r)}, mais une gr. phon. pour [me] — ce que j'ai de la peine à croire. 
5 0 4 Cf. aussi §§ 19, d, 39, b et 135, c. 
505 Dès !'¿p. d'Ur El (?), [n] pouvait en revanche s'assimiler à une consonne labiale subséquente ; cf. 

par ex. mu lugal-bi im-pà (NATN 893:6 et NRVN 239:6), mi-ni-im-mah-en (Isin *9:12), au bi2-im-bara3 

(Michalowski, LSU 409 O [sur au bara3, cf. Civil, Houe araire p. 179]) et nu-um-bu // nu-un-bu (Nanse 
Hy. 214 [¡(-InO-bu à la 1.1%!]) ; avec /n/ = {ni}, comp. ba-am3-mu2 (Michalowski, LSU 11. 328 et 361 
sq.) et igi H[UlJ-Ia2 (...) mu-äi-im-bar-bar-re (SR 83). Inattendus sont bi-id-du-du (Krecher, ZA 58 37:45 E 
[texte non-orthogr.] ; cf. son comm. pp. 59 sq.) et ba-nig2-gu7 // ba-ni-in-gu, (Cavigneaux, ASJ 9 51 [assi
milationpartielle]). 

50° nu-u3- est très fréquent, mais pourrait souvent recouvrir {nu + i} (comp, i 125, R.) ou {nu (+ i) + e 
(préf. local)]. 
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d) Ergatif 3« n.-p. {b)507. 

A partir de l'ép. de Gudea, {b) est, contrairement à {n}, le plus souvent explicité (terme 
marqué [cf. n. 30] ; écrit (-)ab-, -eb/elv, Mib/ibj-508, (-)ub-)- Dans mon corpus, les exceptions 
sont rares ; cf. § 211 s.v. ba-duu, M2-Ou11, bi2-d[uu-ga-ri](?), hu-mu-du/du8, im-ma-duu, nu-
mu-da-duu et nu-mu-un-da-du, (mais voir § 78, c, 2°). 

Remarques. — 1. Isolée est la forme im-mi-i-dun-ga-ri (LU 394 Y' ; cf. § 19, e et, à propos de Tabs., § 
142, b, 2°). 

2. Sur l'alternance n/b, cf. en général § 9. 

e) Ergatif l r e pi. (?...enden}5°9 . 

Ma reconstruction {?...enden} — non (enden) — repose sur le fait que les 2 e /3 e pi. sont ca
ractérisées par la préfixation de l'erg, sg. et la suffixation de Tabs. pi. ({e(r)...enzen}, 
(n.,.e5})509a. Les exemples sont très rares ; cf. i3-sum-mu-un-de3-en "nous avons donné" (Ed-
zard, WO 8 160:7 ; voir son comm. p. 165), enmen2 bi2-tuku-un-da-nam "nous eûmes soif" 
(Trois amis 6 // 21) et a-na-am3 i3-zu-un-de3-en(-e-se) = mi-nam-mi ni-i-di (BWL 244 iv 36 sq. 
± // 40 sq.)5 1 0 . Nombre de formes h. l r e et 2e pi. sont par ailleurs contenues dans les textes 
gramm. d'Ur (UET 7 99 et 102, éd. par Black, StPoW SM 12 143-148) ; le système sous-ten-
dant ces paradigmes ne m'est pas entièrement clair511, mais les l r e s pi. sont régulièrement suf-
fixées par (enden) et les 2 e s pi. par (enzen). 

f) Ergatif 2 e pi. (e(r)...enzen). 

Cf. en général Thomsen, SL 143 et 149 avec litt. ant. ; J. van Dijk, Or. 52 (1983) 36-42 
(comm. philologique de MJ. Geller dans BSOAS 48 [1985] 219) et Jacobsen, ZA 78 203 sq., 
où les rares ex. sont discutés ; sur les paradigmes d'Ur, cf. supra e. 

g) Ergatif 3 e pi. (n...es). 

Avant l'ép. d'Ur III, (eä) est écrit (-Ce)-Cs2, ensuite (-Ce)-Cs2 ou (-Ce)-eä, avec harmonie vo-
calique/assimilation aussi -VS(-aä, -i§, -uS). [S] n'est parfois graphiquement^) pas explicité (cf. 
Poebel, GSG 177 § 455 et Krecher, ZA 77 [1987] 9 sq. n. 5) ; avec e, le seul ex. sûr est Oe2-
me-en-ne (LUruk 12:30 T // h^-me-ne-eS [V] ; comp. § 34, a) ; cf. aussi mu-un-na-ne (EnlSud 
21A = ex. 304) et am3-mi(-ni)-in-ne (Sjöberg, StOr. 46 306:12" // = ex. 169). 

5 0 7 Cf. aussi §§ 19, e, 39, c et 135, d. 
5 0 8 Sur IB-IB2 , cf. §20. 
5 0 9 Cf. en dernier lieu Jacobsen, ZA 78 203. 

a Remarquer toutefois qu'au niveau typologique, la structure lrc pi. * l r c sg. + pi., 2e pi. = 2e sg. + 
pi. et 3e pi. = 3e Sg_ + pi. e st fréquente (D.O. Edzard, communication privée). 

Cf. aussi Michalowski, LSU 227-242 (discours direct à la l re pi., d'interprétation malheureusement 
difficile). 

5 1 1 Cf. par ex. UET 7 99 ii 4 sq. (Black, op. cit. 148) : i3-nag-deren = ni-iS-lP (de même à la 1.9), Ia-
ba-an-nag-dej-en = U2Ja ni-iS-ti ; ba-e-nag-ze -̂en = ta-aS-ta-tWiPii la 1.12. 
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Remarques. — 1. Sur les néologismes attestés dans les documents lég. pB, voir en général Poebel, GSi 
177-179. Dans mon corpus, cf. par ex. ba-an-na-dug4-e3 (BE 6/Q 24:17 et 25) et ba-na-an-dug4-uä (B 
6/n 48:19 et Jean, RA 26 106:25'). 

2. Isolée est la forme la-ba-an-se-am, "qui n'avaient pas dit" (Nin meS. 52 S // li-bi/bi2-in(-ne)-eä(-am3/a-
//[ex.32]). 

h) Cas sujet de la l r e et de la 2e sg. {en}. 

Cf. Thomsen, SL 153. 
Á en juger d'après mon corpus, le cas sujet de la l re sg. était identique à celui de la 2e sg 

et la distinction opérée dans OBGT V entre les l rcs sg. en -en et les 2es sg. en -e-en doit êo 
considérée comme artificielle (§ 6)512. 

A la finale (non suivi de {a}), il est probable que [n] s'amuïssait avec allongement compe: 
satoire de la voyelle précédente (§ 86 à propos de la p. 46 [§ 29], Io) ; les gr. du type -(Qe-
sont donc morphophon. (§ 19, f), celles du type -Ca/i/u-a/i/un mixtes, phonétiques (assimili 
tion) et morphophon. (notation de /n/)513. 

Remarque. — Rappelons que j'admets (avec D.O. Edzard) que {e} n'est pas l'indice marû ; sur les pre 
blêmes soulevés par cette hypothèse, cf. § 119. 

i) Cas sujet5l3a de la 3 e sg {e}. 

Notables sont les faits suivants : 
Io Les graphies du type -(Qe-e v.s. (-be -̂e, -e-e, -me-e, etc.) prouvent qu'à l'ép. pB, [o 

était tenu pour le morphème du cas sujet de la 3e sg. (§§ 19, g et 119). 
2° Les 3e* sg. en /en/ (gr. morphophon. hypercorrectes) sont assez fréquentes ; cf. en génér' 

§ 41, a, 2° ; ajouter in-ga-nam-mu-na-ab-be^-en (deJong Ellis, AfO 28 124:35 [texte UnC 
GiH] ; comp, in-ga-nam-mu-na-ab-bej aux 11. 4,15 et 25!) et mu-ra-ab-bej-en? (bur-su-ma-g' 
11Í A514 // mu-ra-an-Y-f,..] [B]). 

3° Les 3es sg. en -(Qa, fréquentes à l'ép. ppB (cf. Poebel, GSG 184 § 476 ; nombreux e¡ 
dans Stola, AfO 32 [1985] 23-37) sont sporadiquement attestées dans mon corpus ; cf. § 2. 
s.v. d^-e/e^-a), de3-ra-ab-ba, he^-en-el̂ -ba, mu-ni-ib -̂ba, NI-e-a, Nl-ra-a-ab-ba, NI-ra-ab-ba5i-
nun-na (=nu-um-me) et (-ä)am-ma. 

Cf. aussi § 140. 

j) Cas sujet de la l r e pi. {enden}. 

D'après Jacobsen (en dernier lieu dans ZA 78 195), le sumérien distinguait une ire pi, ine' 
sive ({enden}) d'une l r e pi. exclusive ({ende}). Dans le texte clé cité à l'appui de cette théon 

5 1 2 Pour une opinion divergente, cf. Jacobsen, AS 16 99 n. 19 (comp, aussi ZA 78 194) et Blac 
StPohlSM12 7. 

5 1 3 Comp. ba-ab-duru3 (Sx 56 et 58-69), etc. 
513a Plus exactement ergatif! 
5W Lecture de Reisman, qui a collaüonné le texte sur photo. 
5 1 5 NI- pour de r (cf. n. 834). 
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(InDesc. 310516 // 333 II 343 ["ga-ba-ab-tum-mu-dè"] vs 328 // 338 // 347 ["ga-e-re,-dè-
en'Tga-an-ai-rej-dè-en"]), on a toutefois plutôt affaire à des phénomènes d'économie gr. : 

310 
S 
U ba-ab-tunvdej-en 
V ga-ta-ab-tu^I2-mu••de3-¾2', 

Y 
328 

S ga-am3-ä-ie7-de3-en 
U ga-e-rfe,-...] 
V [gja-an-si-rerdes-en 

Y 

333 
[...]-ab-tumj-mu-ze2-[en] 
ga-ba-ab-tum2-mu-de3 
ga-ba-ab-tum2-mu-de3 

338 

ga-e-ier-en-deyen 
ga-e-te7-en-de3-en/ 
ga-an-äi-reren-ci^ 
ga-e-rer-o^-en 

343 
[...]-tum3-mu-ze2-[en] 
ga-ba-ab-tum2-mu-tuMie3-en 

ga-ba-ab-tum2-mu-de3 

347 

ga-e-re7-de3-en 

Au niveau typologique par ailleurs, l'absence de cette distinction dans le système des suf
fixes possessifs ferait difficulté (D.O. Edzard, communication privée). 

Remarque. — D'après A. Cavigneaux (ASJ 9 [1987] 47 sq.), {enden} est facultatif dans les formes co-
hortatives des verbes possédant une base pi. (ga-na-ab-be2, etc.) ; ga-na-ab-r^-en (Isin *6:6 // et 16, textes 
A, H et K) serait "une forme contaminée, à mi-chemin entre ga-an-na-ab-bé et ga-na-ab-bé-en-dè-en" (op. 
cit. p. 47 ; à mon sens plutôt gr. morphophon. hypercorrecte). 

k) Cas sujet de la 2 e pi. {enzen}. 

Cf. en dernier lieu Thomsen, SL 153 sq. et Jacobsen, ZA 78 195. 

1) Cas sujet513a de la 3e pi. {ene}. 

D'après Jacobsen (en dernier lieu dans ZA 78 195-197 ; comp. Geller, FAOS 12 [1985] 12 et 
90), -NE doit être lu -de3 ; les ex. cités sont toutefois presque tous de date ppB5 l ? . En faveur 
d'une lecture -ne, cf. surtout les passages suivants : 

TCS 1 30:6 : he2-na-la2-en-ne "qu'ils lui payent". 
RCU 10:15 C (Suse) : U2 mi-ni-ib-za-al-za-al-le-e/i-ne = u$-t[e]-be-er-ru "ils passent le 

temps". 
Cavigneaux, ASJ 9 50 Mi (Tell Haddâd) : Iu2-UIu3 n i | r AK im-me-eb-Sa-sa-zu // im-mi-in-

AK.AK-[n]e (C = CT 58 79:6), "Ils montent toutes sortes de machinations contre l'humanité." 
Instr. Sur. 62 et 64 : si-me-si-ib-bere-e/flj (L 64), etc. "ils diront à ton propos" ; cf. § 19, 

h. 

PBS l/II 135:34 sq. : ma-ab-be^iia = i-qa2-ab-bu-u2 "(ce qu')ils me (akk. om.) disent". 

Numération et sigies de Sladek. 
5 1 7 Comp, peut-être de3-ra-ab-be2 (sujet pi.!) dans BL 208 rev. 18-25 (= liq-bu), SBH 30:49-51, etc. ; 

cf. aussi n. 1141. 
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Angim 153 cC (mA) : ha-ma-ni-io2-ku4-ku4-fli "qu'ils fassent entrer devant moi" (voir 
comm. de Cooper p. 132). 

Cf. peut-être encore ex. 208, Cohen, CLAM 2 575 sq. c+356 sq. et c+359 (= Volk, FAOS 
18 139:29 sq. et 32) et n. 407 (à propos de -nag-nag-e // -nag-na8-ne). 

Remarques. — 1. Sur les graphies du type -(C)e-e-ne, cf. §§ 19, h et 119. 
2. Sur les néologismes attestés dans les documents leg. pB, cf. Pocbel, GSG 178 sq. et infra § 211 s.v. nu-

be2-a-meä, [nu]-ub-be2-a-e-ne, nu-ub-bera-meS et nu-ub-bej-meä. 

S 140. D'après Yoshikawa (JCS 29 [1977] 78-96 ; cf. les critiques de C. Wilcke [ZA 78 37 
sq. n. 125] et de Jacobsen [ib. 210 sq. n. 53]),un groupe de verbes est caractérisé par le fait que 
"in both the marú-aspect and the Aamtu-aspect the -n- and -b- in the preradicai position repre
sent the agentive" (p. 80) ; à cette classe appartiendraient par ex. de^ du3, gu7, enim gar/g^-gaj, 
ku4-r/ku4-ku4, pa3, su-ub, e4 tu5(-tu5) et DUAura(u)3. Cette hypothèse soulève au moins deux 
problèmes : 

— Aux autres personnes, le cas sujet est suffixe (e.g. ma-durna "que tu me construiras" 
dans Gud. CyI. A ix 7 sq.). 

— Aux autres personnes, ces verbes ont également souvent un /n/ ou un /b/ devant la base ; 
mentionnons par ex. : 

Avec Oa1 : ga-mu-na-sï-in-dej (cf. Yoshikawa, op. cit 81). — Iu2 lil2-e (...) Uj-gu ¡,(-ttO-deij-
ednstr. Sur. 116sq.5 l8). 

Avec du3 : ma-ab-d^-a-ga^3-3-™^ (Wilcke, AS 20 295:43 sq. ; sujet = AmauSumgalan-
na). 

Avec gu7 : musen(-e) (...) na-an-gu7-e (EnkNinh. 20). — e-ne (...) hej^-ib/ibj-guv-e 
(EnmEns. 33 II), gaj-e (...) hej-bij-ib-guye (ib. 109), a/e-ne (...) ba-ra-bi2-ib/ib2-gu7-e (ib. 108), 
ga^e (...) *ba-ra-bi2-ib2-gu7-e (ib. 34 If), etc. 

Avec ku4-ku4 : cf. Yoshikawa, op. cit 92 sq. 
Avec pa3 : he2-na-ab-pa3-de3 (TCS 1 253:10 ; sujet « le destinataire de la lettre). — i3-mi-

ib2-pa3-de3 // (STJ 352 sq. ; sujet = Sulgi), etc. ; cf. aussi Yoshikawa, op. cit. 86. 
Avec tum(u)3 : ma-ra-an-tum(u)3 (Gud. CyI. A xii 5 ; l r e sg. ? 5 1 9 ) . — zi-bi in-

TUMj.TUM3-mu-ne (Michalowski, LSU1. 407a ; cf. aussi § 118 [apropos de lap . 115], Io), 
etc. 

Dans tous ces cas, /b/ est certainement le préf. de l'abs. de la 3 e n.-p. et /n/ l'allomorphe de 
{ni} devant la base (comp. Yoshikawa lui-même, op. cit 93) ; qu'il n'en soit pas ainsi dans 
les autres exemples cités est à peine crédible520, mais reconnaissons qu'un texte (NG 2 215 = 
Yoshikawa, op. cit. 82 n° viii) fait difficulté : aux 11. 6 et 21, on a ba-ab-tum(u)3 (sujet n.-p.), à 
Ia 1. 8 ba-an-tum(u)3 (sujet p.)52l! 

5 1 8 D'après Yoshikawa (op. cit. 81 n. 6),-b-pourrait dénoter l'erg, ¡aux IL 118 sq., Iu2 IiI2 est toutefois 
traité comme un p.! 

51" Une 3e n.-p. n'est pas exclue ; cf. aussi ma-ra-ni-tumiu^ à la 1.7. 
520 Cette possibilité est envisagée par Yoshikawa (op. cit. 91-95), mais rejetée à cause des séquences 

-ni-in-ku4-ku4, -ni-in-ku4-re-en, v.s. (pp. 92 sq. n08 ii, iv, vii, ix etxii) ; Wilcke (ZA 78 37 sq. n. 125) a fait 
un sort à ces "contre-exemples". 

" 1 Remarquer toutefois que l'objet est explicité dans le complexe nom. aux 11.5 sq. et 21, mais pas à la 
1.8. 
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3.2.4.3. L'absolutif, 

3.2.4.3.1. Allomorphes. 

§ 141. Dans le nom, le morphème de Tabs, est {0}, et la distinction entre sg. et pi. en {enei 
est, avant l'ép. pB, normalement neutralisée (§ 100). 

Remarque. — Les "absolutifs en ^"522, à l'existence desquels Sollberger croyait encore en 1976 (AOAT 
25 441 n. 1 7 5 ¾ o n t J68 origines très diverses : "génitifs en -ke4" (§ 168, 3°), confusion entre abs. et loc.-
term. (tous deux sont souvent traduits par l'accusatif en akk.), voyelle épithétìque après [1] et [r] (§ 86 à 
propos de la p. 46, § 30), phénomènes de contamination (cf. EnmEns. 229-231 // texte R524), etc. ; cf. 
aussi n. 477 sur l'alternance copule - IeI. Dès l'ép. pB, ils sont fréquents dans certaines compositions (tardi
ves ?) telles DuGeSt ; à l'ép. ppB, ils ne se comptent plus! Particulièrement troublant est le passage suivant : 

68. Geórgica 64 sq. : 
U4 henbur2-e ki im-ma-ab-dar-ra-ta / siskur2 dnin-kilin-ke^S dun-ga-ab, "Après que les pousses ont per
cé la terre, accomplis les sacrifices (de N. =) contre les mulotsi?)5^!" Comp. siskur2 se zar(-ra) (...) ha-ra(-
ab)-duu // "Que les sacrifices de l'orge mise en gerbes soient accomplis pour toi!" (ib. 87) et siskur2 Se nu-
nir-ra duu-ga-ab "Accomplis les sacrifices de l'orge qui n'a pas (encore) été purifiée!" (ib. 101). 

Cf. aussi ex. 353. 

§ 142. Dans le verbe, il faut distinguer entre le sujet d'un verbe intrans. (S) et l'objet d'un 
verbe trans. (O) (voir §§ 93, b et 127). 

a) L'absolutif dénote S. 

Les morphèmes {en}, {en), {0}, {enden}, {enzen} et {eg} sont suffixes à la base ; cf. en 
général Falkenstein, AnOr. 28 173-178 ; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 128-130 ; Thomsen, SL 
152-154 ; voir aussi supra § 139, h (ire/2e sg.), j (ire pi.) et k (2« pi.). 

b) L'absolutif dénote O. 

Cf. par ex. Falkenstein, AnOr. 28 196-199 et 29 (1950) 193-195 ; Sollberger, Système ver
bal 64-69 ; Kärki, StOr. 35 156-159 et 311-313 ; Römer, Einführung 58 sq. ; Thomsen, SL 
150-152 ; P. Attinger, ZA 75 (1985) 161-178. 

5 2 2 Cf. surtout E. Sollberger, Cahiers Ferdinand de Saussure 9 (1950) 73 et Système verbal 26 ; criti
ques de K. Oberhuber dans BiOr. 10 (1953) 35 et OLZ 49 (1954) 8-11 et de A. Falkenstein dans AfO 18 
(1957/1958) 91 (cf. aussi AnOr. 28 [1949] 78-81). 

5 2 3 A propos de BM 19360 = 95-10-14, 8 (di-til-la [Lagaä, SS 4] éd. aux pp. 440 sq.) 11. 3-5 : mu NP1 

dam NP2-ke4 / LUM NP2 ba-usj-ta / dam kur2-e ba-an-tuku-a-se3, "Parce que NP1, l'épouse de NP2, après 
que NP2 est mort, a pris un autre époux" ; la faute — si faute il y a! — pourrait s'expliquer par le fait que, 
dans l'expression (OaIn-Se3) tuku, c'est normalement l'homme qui est l'agent ; ou anacoluthe (dam kur2-e 
= agentif) ? (D.O. Edzard, communication privée.) 

5 2 4 Aussi X aux U. 229 et 238 ; d'après W.H.Ph. Römer (BiOr. 38 [1981] 342, -e < -am3 ; ou démons-
ta»tif(§H2,a)? 

~J Dans les a 
Th. Jacobi 

-e) ; dnin-kilin n'est toutefois pas un gén. interne (Krebernik, BFE 294). 

505 
Dans les trois dupl. publiés ; A3 est épigr. peu clair. 
Th. Jacobsen (BiMes. 14 [1982] 59) traduit "[...] say the prayer : 'O goddess Ninkilim!'" (vocatif en 

225 
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1° Dans les formes hamm actives non-cohortatives et non-impératives. 

O est traité comme S (cf. supra a). 

Remarque. — Assez fréquemment dès l'ép. pB — le plus souvent toutefois dans des textes par ailleurs 
"fautifs"527 —, un /b/ peut occuper le point de substitution précédant la base, bien que la forme verbale ne 
soit pas une 3e n.-p. (§ 43). Ce phénomène est susceptible de plusieurs explications — qui ne s'excluent 
d'ailleurs pas : préfixation de l'abs., confusion p./n.-p. (à la 3e sg.), gr. morphophon. hypercorrecte (aux 
lrc/2e sg.), etc. Dans mon corpus, les ex. sont très r a re s t e t semblent reposer sur la non-distinction entre 
{.h. et î.m. : enim niu-un-da-ab-dun-ga-aä = a-mat i-qab-bu-u-ni, "l'ordre qu'ils me donneront" (KAR 
31:25 sq.). — a-ba enim-ma ab-du,, = man-nu a-ma-ti i-qab-bi, "Qui donne des ordres ?" (Georges, RA 
82 159:27 [nB]). — gu3 hej-mi-ni-ibj-du,, = iu-i%-aè-i>i-ib, "je ferai meugler" (SBH 69:19 sq.) ; cf. aussi 
§43. 

2° Dans les formes marû et dans les formes hamtu cohortative et passives529. 

— i18 sg. : {en} + B530 ; aux exemples que j'ai rassemblés dans ZA 75 (pp. 163-167), 
ajouter di-ta/gu10 LUaxGANA2-i.-es^ na-an-ne(-en) "Ne me maltraite pas à cause de l'affaire // (à 
cause de) mon affaire!" (Michalowski, JCS 30 115:7 [cf. n. 1676]). — alan-e nin-gul0 / IeStU3-
ga-ni-a [ha(?)]-mu-na-ni-ni-gu2, littéralt "Puisse la statue m'approcher de ma maîtresse, de son 
oreille!" = "Puisse la statue me rappeler au souvenir de ma maîtresse!" (Nammabni 1 ii 4 sq. ; 
cf. Wilcke, Mél. Moran 487). — X-da nu-me-a sila-a gij-eden-na i-igygij-in-sar-re "N'était-ce 
X, il me531 ferait poursuivre par l'ombre épaisse de la rue532", ce que l'on pourrait rendre li
brement par "il ne cesserait de vouloir me pousser dans les recoins obscurs de la rue" (conj.)533 

(Wilcke, AS 20 294:1-6). — mu-un-ti-le-na(m) "toi qui (me fais vivre =) es ma source de vie 
(SRT 31:13 sq. [cf. ex. 426]). — HaHi-ImI-IiI-1C ê3"

1 "Ne me fais pas périr!" (Walker/Kramer, 
Iraq 44 80 rev. 10) ; voir aussi § 915, a, 2° à propos de l'ex. 454. 

Avec suffixation de (en), cf. mu-lu na-ag2-gu10-pa3-de3-en (pB) // na-ag2-gu10-un-pa3-da = 
mim-nm la im-mai-an-m (ppB) (Cohen, CLAM 2 618:c+239-243 ; comp, c+244 sq.). 

— 2e sg. : {en} + B534 ; cf. Attinger, ZA 75 167-175 et ajouter dej-eg3-e-en-hug-e // de3-
eg3-ge26(-en)-hu|-e/ge26 = li-ni-ih-ka (Cohen, CLAM 1 160:b+139 sq. [ppB] ; comp. ISL I. 1 

5 2 7 E.g. R et RR de SA. 
5 2 ° Non inclues ici sont naturellement les formes déviantes, mais non fautives (cf. § 40), des textes 

grammaticaux ; cf. s.v. rsa2 ba-na-nr-ib2-dun ( l r c sg.), sa2 M2-UVdU11 (l re et 2e sg.), lcasysaj im-ma-ri-ib2-
duu (l16 sg.) et TCaS4 mu-ri-ib^-fdUn] (l r e sg.). 

-*2* Sur les problèmes soulevés par les formes verbales passives, cf. § 128. 
un'est pas entièrement exclu que le préf. de l'abs. delà lrcsg. était {?} et celui de la 2e sg. {e(r)} (= 

él. pron. ; comp, {n}, {b}, mu-e-/me- [l r e pi. ?] et /ne/ [3e pi.]). Cette hypothèse aurait l'avantage de rendre 
compte de la discrepance entre les allomorphes de la l re et de la 2e sg., mais une quantité de /n/ devant la 
base serait alors inexplicable! 

5 3 1 "Il la" (11.1 sq.) et "tu me" (11.3-6) également possibles. 
5 3 2 Sur gi6-eden-na, cf. en dernier lieu Â.W. Sjöberg, JCS 40 (1988) 177 (interprète notre passage dif

féremment) et Michalowski, LSU p. 79. 
5 3 3 Etant donné la séquence préfixale i-i§3-gV (ES pour (i-)im-mi), "il me poursuivrait dans (...)" peu 

probable ({b + i} ne reprend normalement pas un compi, périphérique [§185]). 
5 3 4 Cf. n. 530. 
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225-227 n° 28 et Maul, 'Heizberuhigungsklagen' 185 n0 31 rev. 3 sq.) ; voir aussi § 915, a, 2° 
à propos de l'ex. 454. 

Avec suffixation de {en}, cf. SP 6.21 (cité par M. Civil, AuIOr. 5 [1987] 23) : a-r% Pgi-a 
nam-mu-nu2-d%-en peŝ  Pgi-a-ke, [Ì3-g]u7-gurde3-en "En chemin, ne te couche pas dans la can
nale, car les souris de la cannaie te mangeront". 

— 3e sg. p. : {n} + B535 ; relativement rare. 
— 3e n.-p. : {b} + B535 ; s'il est graphiquement explicité, il est normalement écrit (-)ab-, 

(-)eb(2)-, (-)ib(2)-
536 et (-)ub-, à ép. ancienne aussi (-)Cab- (cf. an-dab6-e, gabydun, ha-mu-dab6-

duu, etc.). Dans SA 43 et Nin meä. 72 (ex. 448), ba-ab- alterne avec ba-a- (§ 20537 ; cf. aussi 
§ 139, d, R. 1 à propos de l'erg. 3e n.-p.), il serait toutefois abusif d'en conclure que l'amuïs-
sement de [b] devant consonne avec allongement compensatoire de la voyelle précédente était 
un phénomène régulier ; pour une opinion plus nuancée, cf. Klein, TSH 66 n. 176. 

— V<> pi. : Cf. peut-être Michalowski, LSU 1. 230 : [gu]-ti-umki Iu2 ha-lam-ma-ke^ka 
(FF538) rmu?-e?1-ze2-er-ze2-re-NE (C53^) // me-rze"'-e[r?-..J (FF) "Les Gutis, les destructeurs, 
nous anéantissent". — Ib. 241 sq. : (...) a-na-aä/a mu-e-gul-gul-lu-NE (C et probabl. N) // me-
gul-gul-l[u-,.J (FF) / (...) a-na-a§ mu-e-zej-er-zeyre-tNJE (C) // [mu(?)]-rë1-ze-er-ze-re-NE (N) // 
me-ze-er-z[e-...] (FF) "(...) pourquoi nous détruit-on, (...) pourquoi nous anéantit-on ?" A en ju
ger d'après ces passages, le préf. de l'abs. de la l r e pi. pourrait être {me} (= él. pron.) ; sur 
l'alternance mu-e- ~ me-, cf. § 135, e. 

— 2e pi. : je ne connais pas d'ex. 
— 3e pi. : /ne/ + B (sarg.) ; cf. Wilcke cité par H. Hirsch/H. Hunger, AfO 28 (1981/1982) 

354 ad JCS 29,186, et J. Krecher, Or. 54 (1985) 151 n. 38 ; él. pron. de la 3* pi. ? 

3° Dans les formes imperatives. 

Cf. supra 2°, mais morphèmes suffixes à la base. 

3.2.4.3.2. Fonctions. 

i 143. Seul le point point suivant mérite d'être brièvement évoqué ici : si un constituant du 
complexe nominal est topicalisé, il peut être mis à l'absolutif (nominativus pendens) et occuper 
la première place de la phrase. Trois cas doivent être distingués : 

a) L'absolutif remplace l'ergatif. 

Cf. § 138, e. 

535 
Al'ép.ppB, {n} et {b) ne sont plus strictement distingués. 5 3 6 Sur IB-IB2 , cf. §20. 

537 
Comp. rnaT-a-be2-a (TCS 1 161:7) et Se-a nu-un-na-a-be2 (NG 2 144:8) ; dans ce second passage, 

-a- pourrait être toutefois le préf. local {e}, comme c'est le cas dans les formes du type he2-na-a-ga2-ga2 
te-g. TCS 1290:9), etc. 

538 JO Lecture de Michalowski ; copié -NE. 
Michalowski lit me-zé-er-zé-re-ne ; aux 11.241 sq., C a mu-e-! 
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b) L'absolutif "remplace" le génitif (type áen-lil2 nig2 du„-ga-ni)540. 

69. Gud. CyI. A i 19 : 
ê -a-ni du3-ba mu-na-duu 

"Son temple : il lui parla de sa construction" = "Il lui dit de construire son temple" ; comp. 
ib. v 18 : es, e2-ninnu-na du3-ba za-ra ma-ra-an-duu "Il t'a parlé de la construction de son tem
ple, l'Eninnu". 

70. PBS 10/11 7 rev. 7 (§E 40) : 
den-lilj nig2 dun-ga-ni Su nu-bala-e-dej 

"Enlil : ce qu'il a dit ne peut être changé" = "Ce qu'a dit Enlil ne peut être changé". 
71. UT 209 : 

an lugal enim mah duu-ga-ni enim-bi a-ba mu-un-kur2 

"Le roi An : la parole sublime qu'il a dite, qui a changé cette parole ?" 
Cf. encore Gud. CyI. A xxvii 11 sqq. et B i 16 sq., EnlSud 35, EnmEns. 35 // (n. 257), LN 

230 sq. (ex. 253), Sjöberg, OrS 22 109 (= Dupret, Or. 43 332) 39 sq., SB 276 (ex. 450), TCL 
15 12 iii 77 (§ 325), Roth, JCS 32 129 sq. et passim dans les "codes", etc. 

c) L'absolutif remplace le loc.(-term.) ou le datif (objet d'un "verbe composé", etc.)541. 

72. CA 12 : 
ej nigVguru-ra (x 7!) nig2 Sa2 di-de^dam // 

"Les magasins : pour (y) faire parvenir toutes choses" = "Pour faire parvenir toutes choses 
dans les magasins"542; de même probabl. aux 11. 13-23 (cf. surtout 1. 17 : ki ezem-ma Ug3 

sig7/si3-ge-de3 "Les places de fête : pour que le peuple (y) afflue"). 
73. SumLet. A: 3b:20 : 

ga-nam pu-uh/ub -̂nunki digir-re-e-ne ki-en-gi (x 2) sag2 ba-ab-duu 

"Voilà, l'assemblée des dieux et (le pays de) Sumer ; ils ont été mis sens dessus dessous." 
74. Gud. CyL B v 23 sq. : 

ej-a nam-isïb-ba su mi-ni-du7 / e§-bar kig mi2 mi-ni-dun 

Littéralt "Du temple, ses rites purificatoires ont été parfaits. Les décisions ...543 : il en a été 
'orné'544" = "Les rites purificatoires du temple ont été parfaits, il a été conçu/bâti selon un plan 
..." V.S.545 Comp. CyI. A xx 16 : dnanSe dumu eriduki-ke4 eS-bar kig-ga2 mi2 ba-ni-duu 

"NanSe, la fille d'Eridu, le conçut/bâtit selon un plan ..." 

540 C f B Pister, JCS 24 (1971/1972) 124 (interprétation différente). Dans le génitif inversé, le déter
minant est focalisé, mais pas nécessairement topicalisé. 

5 4 * Inutile de dire que bien souvent, on a affaire à des phénomènes d'économie graphique — ou de 
non-accord (cf. surtout § 116, R. 2) —, à partir de l'ép. d'Ur M également à des akkadismes. L'"absence" 
des post, du com., de I'abl. et du term, n'a pas été prise en considération ici, l'accord entre post, et préf. 
étant, dans ces cas, relativement rare. 

5 Comp. Eni. sudr. 90 : sa2 bi2-in-dun C2 nig2-gurirra-ka(myke4 "D les (les rentrées et les lourds tri
buts) fît parvenir dans les magasins" ; noter le rejet! 

5 4 3 Cf. § 416. 
5 4 4 Une traduction par l'actif (sujet : Gudea) est moins vraisemblable, car c'est normalement un dieu 

qui est responsable des eä-bar (kig) (J. Klein, JCS 23 [1970] 121 n. 27). 
5 4 5 Si nam-Bib-ba était prononcé [namiäba], des raisons métriques pourraient également rendre comp

te de l'absence du loc. 
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Cf. encore Kramer, AuIOr. 5 72:22 sq. (ex. 378), CT 42 4 i 18-22 (Kramer, PAPS 107 501), 
Isin *23:69 (ex. 201), Lipitestar and the Plow 115 (ex. 331), etc. 

3.2.4.3.3. Incorporation du nom (préf. de Tabs, de la 3e n.-p. "facultatif). 

S 144. Cf. J.N. Postgate, JCS 26 (1974) 28-54 ; J. Krecher, ASJ 9 (1987) 67-88, surtout 87 
sq. n. 31 ; C. Wilcke, Mél. Moran 483-485 ; voir aussi supra § 116, b, 4°. 

Que l'absence de {b} n'est souvent qu'un phénomène purement graphique ne saurait être re
mis en doute (comp. § 47, a)546, mais cette explication ne vaut certainement pas : 

— Si dans un syntagme N (patient) + V, le constituant nominal n'est jamais — ou presque 
jamais — repris par {b} (type gu3 Ue2

547). 
— Si la structure de la forme verbale implique l'absence de {b) (type mu-un-gaj-gaj = {mu 

+ ni + ÔA2.ôA2}, etc.). 
L'hypothèse la plus simple pour rendre compte de ces cas est d'admettre que le sumérien 

connaissait ce que l'on nomme "l'incorporation du nom" (cf. n. 307), que donc un SN (norma
lement le patient, plus rarement l'instrument) pouvait, dans des conditions queje ne puis préci-
ser548j gtre inclus dans ce que Krecher appelle "the verbal area" (ASJ 9 87 n. 31). 

Dans ce travail ont été considérés comme verbes composés les verbes du type gu3 dej (§116, 
b, 4°), comme verbes simples suivis d'un objet ceux du type gu3 duu/e/di (dans les f.m., {b} 
ne fait défaut que si le point de substitution précédant la base est occupé par /m/549). 

Remarque. — Dans les frames du type N (i3-)ibr/lie2-eb/eb2- (v.s.) + B(/n.) + suff. du cas sujet, /b/ peut 
être l'allomorphe de (b + i} devant la base (§ 184, a), le nom étant incorporé (verbe composé ; comp. § 
128, R.). 5u bar "libérer, (re)lâcher" illustre bien ce phénomène. Son objet est au datif (p.) ou au loca
temi.) (n.-p.) dans le SN, au loc.-term. dans le SV (avec une 3e n.-p., {e) est également possible ; cf. §§ 153 
sq.). En bref (références données à titre purement indicatif) : 

1K sg. : Su ba(-am3)-mu(-Ug) v.s. "Relâche-moi!" (EnmEns. 258, SP 5.55:2 [// §u ba-am3 en H et L ; U8 

"brebis" suit!], Jacobsen, ANES 5 201:35', etc.). 

Cf. aussi Postgate, op. cit. 31 : [...] in the inscriptions of Gudea the -b- infix is indeed used to indica
te that the verb is transitive, but [...] it makes its appearance only in those contexts where the verb's transiti
vity is not apparent from the remainder of the clause." L'auteur ne se prononce pas sur la question de sa
voir si c'est un phénomène de langue ou de graphie. 

5 4 7 Cf. toutefois § 140 (théorie de Yoshikawa). 
548 

Typologiquement attendu seraient des oppositions du type C2 i3-du3-e "Il construit des maisons" = 
D est un constructeur de maisons" vs e2 ib2-du3-e "Il construit (maintenant)/construira une/la maison" (dé

terminée) (comp. I 131, a, Io à propos de dub-sar). Je doute que ce soit le cas en sum., mais seule une re
cherche systématique permettra de confirmer — ou d'infirmer — cette impression! Notons provisoirement 
les trois points suivants : 

— {b} est beaucoup plus rare dans les f.m. que dans les f.¿. cohortatives, imperatives et passives ("indé
terminé" vs "déterminé" ?). 

— Dans les fan., (b) est beaucoup plus rare avec les verbes souvent précédés de {ni} (de2, §a2-ga2, 
tum(u)3, etc.) qu'avec ceux qui ne le sont que rarement (sum, etc.) ; ce fait m'incline à penser que certains 
verbes sum. sont fondamentalement orientés vers le lieu du procès (primaire est la détermination spatiale), 
d'autres vers le patient. 

—Dans les ÎJ). passives, {b} fait souvent défaut dans des cas où une traduction par un anti-causatif serait 
possible (cf. n. 389). 

549 
Pour de rares exceptions, cf. § 458. 
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2e sg. : Su ba-e-ri-Si-bar-re "elle te laissera aller vers lui" (Jacobsen, ANES S 201:38' ; sur cette forme, cf. 
infra § 151), tukum-bi Su e-bar-e "au cas où je te relâcherais" (SP 5.55:3 A [= {a/i + e(r) + i + BAR + en}] // 
mu-ri-bar-re [H ; au non incorporé] //), au na-nVbar-re "Puisse-t-elle ne pas te 'laisser tomber'!" (Sx 125 ; 
Su non incorporé), etc. 

3e sg. p. : äu ha/hey-bairt-re "Qu'il le laisse aller!" (passim à Ur III), Su herenrbar-re (TCS 1 156:4), Su 
hej-airij-ba-re (TCS 1193:4 ; assimilation régressive partielle ?), Su Jja-mu-bar-e (TCS 1 54:5 ; noter bai-
gu10-a à la 1. précédente!), Su na-ni-bar-re (Gud. St B ix 26 [peu clair] ; Su non incorporé), etc. ; jamais Su 
he2-eb/eb2-bar-re v.s.! 

3e n.-p. : Su ha/fce2-ba(r)-re (passim à Ur m), Su ha/he2-ab-bar-re TCS 1 23:4, 67:5,120:5), Su hej-e/>-
ba(r)-re (TCS 1 69:4 et 72:6), Su na-bij-bar-re (TCS 1 274:4 ; Su non incorporé), Su nam-bii-bar-re-en 
"Ne relâche/néglige pas!" (Instr. Sur. 11 // 86 // 156 et SumLet. B: 20:11 [collectif, cf. 1.5] ; Su non incor
poré), etc. ; avec le préf. local {e), cf. e.g. Su h^na-a-bar-re (TCS 1 308:6). Devant {ni}, {b + i} est natu
rellement remplacé par (b + a} (§ 182, c ; comp. § 148) : Su e-ma-ni-ba "il les laissa aller" (Ean. 1 [xvii 5] // 
[xviii 7] // xix 16 // [xxii 6]), Su ba-ni(-in)-ba-ba (NJN "187" // "191" // "195" // "295" // "299" // "303"), 
etc. ; sur au im-ma-ba dans Gud. St. F iv 11, cf. ex. 117(= {i +m +b+ a+ni+ BA(R)J). Avec {ni}, cf. en
fin InDesc. 314 : Su nu-un-bar-[..J (W) // Su [nu-m]u-un-bar-re-rx~l (V) "tu ne négligeras pas". 

3e pi : Su ha-mu-ne-bar-re (TCS 1 240:9). 
De ce bref survol, deux conclusions peuvent être tirées : 

1. /b/ n'est attesté que si l'objet de Su bar est une 3e n.-p. Il ne peut en conséquence renvoyer à Su. 
2. Su n'est pas incorporé avant tout dans les formes verbales contenant le préf. I {na} ; j'ignore les rai

sons de ce phénomène. 

3.2.4.4. Le datif. 

3.2.4.4.1. Allomorphes. 

a) Dans le nom. 

S 145. Cf. Poebel, GSG 129-131 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 103-106 ; I. Kärki, 
StOr. 35 (1967) 74-76 ; Thomsen, SL 97. 

Si {ra} est graphiquement explicité, il est écrit -ra après consonne (dès l'ép. présarg.),-ar/er/ 
ir/ur2 (gr. phon.) ou -ra (gr. motphophon.) après voyelle (à partir de Gudea). 

Remarque. — D'interprétation délicate sont les gr. du type -Ca-a (cf. Urnammu 28 ii 2 : ¿nanna-a ; NG 2 
37:3 : [a-kal-l]a-a ; ib. 211 (= Steinkeller, FAOS 17 272 n° 86] 9 : a-svga-a ; Steinkeller, op. cit. 243 n° 
64:4 : a2-zi-da-a, etc.)550. J'ai un peu de peine à croire au remplacement du datif par le loc.(-term.) (§§ 
152, a, R. 1 et 157, a, R.) dans l'inscription royale d'Umamma ; -a = [a(r)] ? 

b) Dans le verbe. 

§ 146. Cf. Poebel, GSG 191-193 ; Falkenstein, AnOr. 28 200-203 et 29 195-198 ; Sollber-
ger, Système verbal 70-76 ; Kärki, StOr. 35 160-163 et 313 sq. ; G.B. Gragg, AOATS 5 
(1973) 82-86 ; Thomsen, SL 219-222. 

^ " Comp. Iu2 Iu2-U3 (Poebel, GSG § 356 et P. Steinkeller, FAOS 17 [1989] 47 ; u8-aSnan 179 G) au 
lieu de l'usuel Iu2 lu2(-u3)-ra ; loc.-term. ? Faute ? Cf. aussi n. 467. 
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Io I1« sg. 

{mu (obligatoire) + ? + a) écrit ma-. 

2° 2e sg. 

(e(r) + a) écrit -ra- ; (mu) n'est pas obligatoire (ga-ra-, nu-ra-, etc. ; sans préf. I, cf. a/e-ra- [§ 
173,3,2°]). 

Dans l'ex, suivant, -ri-551 semble représenter /ra + e (préf. local)/. 
75. SgLeg., 3 N-T 296:21 : 

lugal-guu) ma-mu2-êu10 u3-mu-ri-duu-ga 
"Mon roi, après que je t'aurai parlé de mon rêve, (comment vas-tu réagir ?" v.s.)552 ; le récit 

du rêve suit 
Cf. aussi Instr. Sur. 17, Civil, AOAT 25 89:122 sq. (comm. p. 94) et supra n. 441. 

3° & Sg. p. 

{n + a) écrit -na-, à partir de l'ép. pB aussi -ne(-e)- (sporadiquement -ncj-) devant [Ce] (u3-
ne-dej-dah, etc. ; cf. § 139, b, 1°). 

Remarque. — Sur les constructions distributives, cf. § 103a, b. 

4°3en.-p. 

Sur {b +a}, cf. §§ 181 sq. 

5° ire pi 

{me + a) écrit normalement -me-, dans les formes imperatives aussi -me-a(b)- ; cf. § 135, e. 

6° 2« pi. 

La forme théorique /ene/ + {a} ne se rencontre que dans les textes gramm. (écrit -e(n)-
ne-553 ; Cf § ^ f) Sur les néologismes(?) attestés dans les textes "littéraires" pB, cf. en der
nier lieu J. van Dijk, Or. 52 (1983) 40 sq. et Thomsen, SL 221 ; ils semblent être caractérisés 
par la préfixation de Aa/ et la suffixation de /enzen/ et sont donc structurellement comparables 
aux préf. de l'erg, pi. (§ 139, e-g). 

Y3°pL 

/ne/ + {a} écrit -ne- (passim), sporadiquement -ne-a(b)- (§ 135, g) ou -He2- (§ 21 ; ajouter par 

Plus exactement -re- (vs -ri- = {e(r) + i})! 
55'' 

" Pas entièrement exclu — malgré la non-explicitation de /b/ devant Ia base — est : "Mon roi, comme 
mon rêve a parlé de toi, (je vais te le raconter", v.s.). 

5 5 3 Noter e-ne-a = ku-nu-ti (NBGT 1149) et e-ne-e-a = ku-DU-W? (ïb. H 207 ; cf. J.A. Black, StPohl 
SM 12 [1984] 157) ; sur la traduction akk., voir infra § 147, b. 
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§§ 146-147 ex. 77-79 

ex. hej-i^-eth-sum-mu [TCS 1 140:8]). 

Remarque. — Sur le soi-disant -na- pi., cf. § 103a, b, R. 2. 

3.2.4.4.2. Fonctions. 

S 147. Cf. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 89-100 ; Kärki, StOr. 35 241-248 ; Gragg, AOATS 
5 88-92 ; Thomsen, SL 97 sq. et 222 sq. 

Avec duu/e/di et ses composés, les valeurs les mieux attestées du datif sont les suivantes : 

a) "dire/(...) à qqn" (post, et préf. ; passim). Si le préf. du datif est suivi du comitatif (-na-da-
etc.), duu/e/di prend souvent le sens de "dire/parler à qqn face à face", v.s. 

77. TMH NF 3 24 iii 8'! : 
u3-mu-un-ra da-an-Si-gen me-e du5-mu-na-da-ab-duu 

"Je veux aller vers le seigneur, moi, je veux lui parler face à face!" Même thème dans PBS 
10/TV 5:"28-37" (ga-am3-Sï-gen aux 11. "28" et "30", du5-mu-na-da-ab-duu aux 11. "35" et "37"). 

Cf. encore ex. 38 et 352 ; ISET 1 118 sq., Ni. 4569 iii 16' ± // 18' (ma-da-ab-be^ [obscur]), 
EnkNinh. 221 (mu-na-da-ab-be^ et Krecher, ZA 58 37:38 sq. + // VS 10 183 ii 2 (na-ma-da(-
ab)-be2 // [§ 12, a]) ; avec une 3e n.-p., comp. ex. 57 et Ean. 1 ii 26 (e-ma-da-duu). 

b) "dire/(...) en faveur de qqn" (dativus commodi, datif "éthique") (post, et préf., passim). 
A rapprocher du datif "éthique" est le datif de "détriment" {dativus incommodî) "loin de 

qqn", "au désavantage de qqn", v.s. ; la post, du datif554 peut être reprise par les préf. du datif 
ou du comitatif. 

78. CA 100 : 
gUj gar-ra-ni sag2 mu-na-ab-dun (R3 [Ur HT]) 

// sag2 ba-an-da-ab-duu (x 3) // 
"Ce qu'il avait rassemblé fut dispersé loin de lui" ; comp. ex. 23, 380 et § 332, b, Io (di 

du„/e). 
Avec d'autres verbes, cf. par ex. : 
79. Wilcke, AfO 24 16 rev. 10' sq. Il CT 15 7-9:72 sq. : 

ki-sikjl gu3 8eS-ra bi2-in-duu-ga SeiS-ra ba-an-da-DU/u5 

ama-gan gu3 dumu-ra bi2-in-duu-ga dumu-ra ba-an-da-rx1/us 

"La jeune femme qui avait alors crié 'après/sur' (son) frère fut emportée loin de (son) frère, 
(...)" (conj.) ; comp. Cohen, CLAM 1 68:a+47-49 et SBH 77a:l'-6' (§ 463, b, Io). 

Cf. encore TCS 1 54:6 (ma-an-dab, "il me l'a pris"). Hallo, AOAT 25 216:15 (comm. p. 
223) et la traduction des préf. du datif par niätilkunütilSunütß^ dans NBGT (1132,149,185, 
II188, 207 et 252-255 ; voir n. 553). 

c) "dire/(...) devant qqn" (préf.556 ; alterne parfois avec le corn. [ex. 26] ou le loc.-term. [§ 
51, b]) ; pas rare avec a-da-min3 e (§ 234, b), g% e (§ 463, b, 2°) et i-lu duu/e (§ 527, b, 2°). 

-"* Pas attestée sûrement dans cette acception avec du„/e/di ; cf. tout au plus X-ra di Ì5/in-da(-an)-duu, 
"il a engagé un procès contre X" (passim [§ 332, b, 1°]). 

5 5 5 Cf. ittallak niâti (Th. Jacobsen, JNES 19 [1960] 101-116 = TtT 271-292). 
556 ^ v e c j a P051 _ cf peut-être lugal-e 388 (version pB) :*dnin-mah-e en dnin-urta-ra mu-ni-ib-be2 

"Ninmah le (le chant ?) dit devant le seigneur Ninurta" ; vu -ni-, "parle au seigneur N." moins probable. 
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§§ 147-148 ex. 80-84 

d) "parler de qqn", "dire qqc. à propos de qqn" (post ; reprise normalement par les préf. du 
loc.-term., par ceux du datif seulement si la forme verbale contient déjà l'élément locatif {ni} 
[§148]). 

80. InBiI. 165 // 176 (comp. 166-171 ± // 177-183) : 
[i-l]u za-ra i-lu za-ra i-lu du5-mu-ri-rib-duu'

1 

"Je veux dire un 'ilu', un ïlu' sur toi, un W sur toi" ; cf. encore ex. 292 sq. 
81. lugal-e 309 (cf. § 49, b) : 

P [ ]-V en dninurta-ra mi2 zi na-mu-un-ne 
E1 SaT2-Ur3-̂

1 an-[t]a lugal-[b]i-ir mij zi-'de -̂eiS mu-un-ne 
T1 sarru[r3- ] 1TOi2

-1Z[K-) ] 
"L'arme Sarur parle de manière flatteuse de Ninurta" (P) // "D'en haut, l'arme Sarur parle de 

manière flatteuse de son seigneur" (E1). La traduction usuelle de ce topos ("X parle aimable
ment à Y" v.s.) ne rend pas compte du préf. du loc.-term. (§ 647, c, 2°, i). 

e) Le datif marque l'objet p. d'un verbe composé (post. ; reprise le plus souvent par les préf. 
du loc.-term.) ; cf. surtout ex. 214 (aŝ  dutl), § 485, b (giä3 duu/e) et § 709, b, Io (Sa2 

duu/e/di). 

f) Le datif marque l'agent second p. d'une construction causative (passim [§ 129]). 

§ 148. Si un verbe construit normalement avec les préf. du loc.-term. contient déjà l'élément 
locatif {ni}, le loc.-term. est remplacé par le datif5563. 

82. SP b 25 : 
ubur2 ku3-gu10-a nam ma-ra-ni-tar 

"Sur mon sein splendide, (je t'ai fixé le destin =) j'ai fixé ton destin." 
83. Isin * 12:63-69 : 

duraS-e du10 ku3-ga-ni-a mi2 zi ha!?-ma-ni-dun /
 dnin-lil2-le Sa3 dadag-ga-ni / b a ^ mah U4 sud

a t a tuä'-ga2 / giS-Sub-ba-g^ bala-bi sa^ge-da557 / su ̂ n-IiI2-Ia2-ICa du10-ge-ga2 / ej-kur-re u4-
&i2-uä sag US2-Ia2 / ki-ur3 ki gal-e nam-esV? ha-ma-ni-tar 

"UraS m'a traité affectueusement sur son giron splendide. Dans(?) le Kiur, le 'grand lieu', 
Ninlil — son coeur pur — m'a fixé comme destin d'occupper le trône sublime (de =) pour de 
longs jours, de rendre belles les années de règne qui me sont échues558, d'être agréable(?) à la 
'chair' d'Enlil et d'être, jour après jour, au service de l'Ekur." 

Cf. encore ib. 43 (nam du10 ha-ma-ni-in-tar dans un contexte partiellement cassé). 
84. Sx 34-36 (comp. 37-39) : 

ki-nu2-a mi2 ga2-ni-dull-ga-a-gin7 / u3-mu-un-ra mi2 da-an-dun / na-ag2 Ze2-Cb2 du10 mu-ni-ib2-
tarar 

"Comme il (Sulgi) m'a (Inanna) traitée tendrement sur le lit, je veux traiter tendrement le sei
gneur, je veux lui fixer un destin agréable!" Noter ga^ni- ~ da-an- (= {da (+ i) + n + i559}). 

Cf. encore ex. 336 et réf. ad loc. 
Dans d'autres expressions, cf. ex. 283 (avec giä3 duu), 401 (avec sirim-eŝ , e), 411 (avec Se-er-

J'ignore si la même règle vaut avec {si/ta/da}. 
5 5 7 Comp. Isin »12:108-113 (ex. 142). 

0 Littéralt "de mon lot, son "bala"'. 
5 9 D'après J, Krecher (Or. 54 [1985] 144), /n/est l'allomorphe de {m}. 
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§§ 148-150 ex.85 

ga-an (Iu11) et supra § 129, c à propos des constructions causatives ; sur bi2- ~ ba-ni-, voir § 
182, c. • 

Remarques. — 1. Sporadiquement, le datif remplace le loc.-term. sans raison apparente — à nos yeux du 
moins! Cf. ex. 337 sq. (avec mi2 du,,) et § 527, b, 2°. Particulièrement irritant est le passage suivant : 

85. Ent. 35 iii 1-6 : 
ru4"

1 r<fnin-gir2-su2-ke4 (...) 5) erninnu-t[a] 6) [n]am-a-[ni] mu-na-[ta]r-ra-[a] 
Faut-il traduire : "Lorsque Ningirsu (...), depuis l'Eninnu, eut fixé pour An son destin" ? 
2. Sur le remplacement du datif par le loc.(-term.) (pas avant Ur IH), cf. §§ 152, a, R. 1 et 157, a, R. 

3.2.4.S. Le locatif-terminatif. 

3.2.4.5.1. Allomorphes. 

a) Dans le nom. 

§ 149. Cf. A Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 110-112 ; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 80 sq. ; 
Thomsen, SL 94. 

Voir en général § 137 à propos de l'erg. 

b) Dans le verbe. 

§ 150. Cf. par ex. Falkenstein, AnOr. 28 203-209 et 230 et 29 (1950) 200-205 ; Sollberger, 
Système verbal 77-81 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 93-97 ; Kärki, StOr. 35 163-168 et 315 
sq. ; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 99-105 (à propos de /ri/) ; D.A. Foxvog, Ventive 139-147 
et Or. 44 (1975) 397-400 ; Römer, Einführung 60 sq. ; Thomsen, SL 234-240 (conjointement 
avec le locatif) ; J. Krecher, Or. 54 (1985) 133-181 passim ; J.A. Black, AfO 33 (1986) 78 ; 
Jacobsen, JAOS 108 (1988) 125 sq. ; voir aussi supra § 92 (à propos de l'ergativité) et § 129 
(les constructions causatives) ; sur /ni/, cf. aussi infra § 156 à propos du locatif. 

Aux 2e et 3 e sg. p. et n.-p.SôO, a faut distinguer une double série d'allomorphes : 
— Devant la base : 2« sg. /e(r)/, 3« sg. p. Ai/561,3e n.-p. /b/561. 
— Devant les préf. de l'erg, ou de l'abs.562 : 2e sg. /(e)ri/, 3e sg. p. /ni/, 3e n.-p. /bi/. 

En bref : 

Io ire sg. : {? + i}. 

{mu + ? + i} écrit mu-, dans les formes imperatives aussi -mu-u8 ; cf. par ex. mi2 zi mu-un-
duu "il m'a à juste titre agrée/bien traité" (Castellino, ZA 53 118 i 22 sq., etc.), Sa2 in-ga-mu-
ub-duu "elle (la parole) m'a atteinte" (CT 15 24:13'), u4 äu mu(-re"1)-du11-ga(-ta) "depuis le jour 
où tu m'as créé" (Hallo, JAOS 88 82:10), Su ba(-am3)-mu(-u8) "Relâche-moi!" (cf. supra § 144, 
R.), etc. ; passim avec nami-es )̂ tar. 

La question de savoir si {mu} est obligatoire ou non dépend de l'interprétation des formes 

5 6 0 Et peut-être aux autres personnes, mais cela nous est caché par l'écriture. 
5 6 1 Ou /Vn/ et /Vb/ avec C. Wilcke (ZA 78 [1988] 40-42 ; cf. § 173, b. 
" 2 sur la question complexe de savoir si les préf. du loc.-term. peuvent être suivis ou non du préf. lo

cal {e}, cf. § 154, R. 1. 
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§150 ex. 86-87 

du type a- + B : 
86. OBGT IX 105-107 : 

Sa2 an-dun = ka-$i-id!I Sa2 a-duu = (kaSdaku) / Sa2 e-dun = (kaSdSta) ; comp. OBGTIV iv 4' : 
Sa2 ab-duu = iaiid563. 

87. OBGT VI 97-99 : 
ab-gar = Sa-ki-in I a-|ar / e-gar 

Cf. encore ^-da-ra a/e/an-du3 = nen^-zu-¡}a-ku/ta, nen-zu!?-uji (NBGT VIII 2-4), a/e/an-
tum(u)3 = (tu-)ub-ba-al (OBGTI 712-718 ; noter la f.m.!), etc. ; voir en général J.A. Black, 
StPohl SM 12 (1984) 38 sq. 

Malgré la traduction par (Oubbal dans OBGT1712-718, j'ai de la peine à croire que /0/, /e/, 
/n/ et /b/ "must represent the cause [= l'agent] and these forms must mean 'he puts', T put', 
'you put', 'he reaches', etc." (Black, op. cit. 38). On a plus vraisemblablement affaire à des 3e« 
n.-p. "pass." — il serait plus exact de parler d'anti-causatif (§ 90, b) — représentant {a + 
?/e(r)/n/b + i + B} et pouvant être rapprochées de formes telles a-ba e-diri "Qui est plus grand 
que toi ?" (MNS 45:25-27 ; suivi de a-ba e-da-saj [= {a + e(r) + da ...)] "Qui rivalise avec 
toi ?"!), he2-e-pa3 "Puisses-tu êlre conjuré!" (Geller, UHF 49 (?), 53 et 688 ; comp. i-ri(-i3)-pa3 

aux 11. 226-229 et 744), etc.564 Remarquons toutefois que dans le cas des verbes trans, "non 
composés" gar et tum(u)3, cette analyse implique soit que le "patient" d'un verbe à l'anti-causa-
tif était marqué par les morphèmes du loc.-term. — ce qui est invraisemblable565 —, soit que 
a(n/b)/e-gar est abrégé (par analogie à Sa2 duu v.s.) de X a(n/b)/e-|ar, "X est placé sur moi/..." 
= "je suis placé dans/sur X" ; la chose est pensable si X = "ruine, catastrophe" v.s., mais de
vrait être étudiée systématiquement ; cf. encore § 174 à propos de {a}. 

2° 2e sg. : {e(r) + i} 5 6 6 . 

Que /e/ et /(e)ri/ sont en distribution complémentaire ressort clairement d'un double fait : 
1. Comme /ni/ et /bi/, /(e)ri/ n'est attesté que dans des formes verbales transitives (actives 

ou passives)56? ; /e/ se rencontre dans les mêmes environnements que /n/ et /b/. 
2. /e/ n'est fréquent que dans des verbes se construisant avec les préf. du loc.-term. ou avec 

le préf. local {e} — qui leur est apparenté (§ 153) ; avec duu/e, cf. rdan-da-ra e-du3 = nen^-zu-
ha-ta "tu es ceint" (NBGT VIII 3 [= {a + e(r) + i + DU3]

56S] ; comp. da-da-ra-§E3 mi-ri-in-
duu "elle t'a ceint" [Isin *26:8 = ex. 22O]), IiS3Me569 ga-e-dun "je veux te faire l'amour" 

5 6 3 si-id-ka sur la tablette! 
e-zu "je sais" (Edubbâ 2:16) remonte en revanche à {a/i + e + ? + ZU) ; zu est très fréquemment 

construit avec Ie préf. local (e). 
*e¡-e ab-gar, "la maison est placée", est certainement agrammatical! 

5 6 6 Cf. aussif 135, b et n. 449. 
La seule exception — mais elle est de taille! — est Ean. 1 vii 6-8 : ra^ zi-da-za / dutu / eri-e3, littéralt 

A ta droite, Utu se lèvera sur toi." Quoique ce soit Ningirsu qui s'adresse à Eannatum, une traduction par 
un causatif semble à peine possible. "Attraction préfixale" (cf. eri-keäe2 à la 1.11) ? Ou -ri- (= /re/!) recou-
vre-t-U (e(r) + a + e}/—[e] (harmonie vocalique), comme c'est sporadiquement le cas — dans tous les en
vironnements — à l'ép. pB (§ 146,2°) ? 

5 6 8 Mais cf. supra Io. 

Faute ou jeu de mots (§ 675). 
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§150 ex. 88 ->• 

(EnlNinl. 28 sq. ; comp. e.g. dnin-hur-sag-ra I IiS3 mu-ni-duu / ne mu-m-sub5
570 "il fit l'a

mour à N., il l'embrassa" [MBI 1 xi (= ii) 6-8 = ex. 281]), mi2 ga-e-duu "je veux te louer" 
(TMH NF 4 7 iv 15 [ex. 344] ; comp. mi2 mu-ri2-in-duu [Sjöberg, JCS 29 27:3 = ex. 345], 
etc.), Sa2 e-dun = (AaJdSa) (ex. 86), Sa2 im-mu-e-a(-en)571 = i/aktaS<Sa>dakka (OBGTIX 103 
sq.), Sa2 mu-e-a(-en) = i/akaSSadakka (ib. 101 sq. ; -ri- fréquent avec Sa2 dun) et probabl. U6 (...) 
hej-a/i-e, he^i, v.s. (§§ 22, a et 914 ; dissimilation). Avec d'autres verbes, cf. par ex. tukum-bi 
äu e-bar-e // mu-ri-bar-re "au cas ou je te relâcherais" (SP 5.55:3 ; voir supra § 144, R.), i¡&¡-e-
pa3 "Puisses-tu être conjuré!" (cf. supra Io), a-ba e-diri "Qui est plus grand que toi ?" (cf. supra 
Io) et surtout le topos na ga(-e)-RI572 na-RI-gu10 he^-e^KU573, "Je veux te donner un conseil, 
puisse mon conseil... sur toi!" Que na RI est construit avec les préf. du loc.-term. est un fait 
trop connu pour mériter d'être discuté (bibliographie au § 655). Problématique est en revanche 
he^-ei-KU. Si la lecture usuelle dab5 est assurée — je ne connais pas d'argument décisif en sa 
faveur —, traduire peut-être "Puisse mon conseil 'prendre à toi'574!", c.-à-d. "Puisses-tu t'im-
prégner de mon conseil!"575. Si tel n'est pas le cas, UiS serait également envisageable (littéralt 
"s'installer/prendre place sur toi")576 ; comp, aussi le NP présarg. enim-den-li^-U^-an-KU 
(Selz, FAOS 15/1 199 n° 36 ii 5 et passim) et l'expression akk. ana qabê/pî... waSSbu (CAD 
A/2 403, 3 a). 

Avant l'ép. pB, {e} n'est graphiquement?) jamais explicité ; cf. surtout Gud. CyI. A vi 14 
(na ga-RI na-RI-|u10 Oe2-KU) et CyI. B xx 17-19 et xxi 18 sq. : nam (du10) hej-tar "Tu vas cer
tes être détenteur d'un (doux) destin!"577 ; comp, nun di!í-me-dda-gan (vocatif) nam-e-eä hej-tar 
dans Isin *9:44. 

3° 3" sg. p. : [n + i}57». 

Devant la base : /n/ (cf. n. 561) est écrit (-)Vn-, sporadiquement -a- après [a] (§ 22, b ; comp. 
n. 601). Un exemple ancien pourrait se trouver dans l'énigmatique formule u4 a(n)-du3 enim 
a(n>gal2

579, "Le jour (est planté sur lui =) le tient580, la parole est sur lui" ; paraphrasé libre
ment : le jour (le soleil!) le lie à sa parole (conj.). Assez fréquemment, /n/ est impliqué par la 
présence de {mu} (§ 177, a). 

Devant les préf. de l'erg, ou de l'abs. (cf. n. 562) : /ni/ (passim). 

Remarques. — 1. La distinction — souvent niée — entre le /ni/ loc.-term. et le /ni/ loc. ne saurait être remi-

5 7 0 Cf. ne ge4-su-ub "je veux t'embrasser" (Sjöberg, JCS 29 19 b 32) ; ge4 = {ga (+ i) + e(r) + i}. 
571 -e-a(-en) = (e(r) + i -t- E + e/en} (dissimilation). 
5 7 2 Sporadiquement ge-RI (Instr. Sur. 9 L, 84 Ur 3 et 154 N 3). 
5 7 3 Voir en dernier lieu Jacobsen, JAOS 108 125 sq. 
5 7 4 Comp. "Ça a pris au fond de la casserole." 
5 7 5 dab5 n'est pas rarement construit avec le préf. local {e} (e.g. Michalowski, LSU 407b). 
576 Avec {e}, cf. ba-e-tuä (passim). 
5 7 7 Cette traduction essaye de tenir compte de l'incorporation du nom (cf. n. 548) ; "Un (doux) destin 

va t'être fixé!" naturellement pas exclu (comp. Krecher, ASJ 9 [1987] 87 n. 30). 
5 7 8 Cf. aussi § 86 à propos des pp. 39 sq. (harmonie vocalique) et infra § 156 à propos du loc. 
5 7 9 Ean. 1 xvii 12, etc. ; voir en dernier lieu G. Steiner, ZA 74 (1984) 57 sq. et P. Steinkeller, FAOS 17 

(1989) 58-60 ; cf. aussi infra ex. 135. 
" 0 gm- c e t t e acception de du3, cf. infra § 154. 
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§§ 150-151 ex.88 

se en doute : ils diffèrent non seulement par leur comportement syntaxique (seul le /ni/ loc.-term. peut re
prendre un datif), mais probabl. aussi par leur point de substitution (loc.-term. : identique à celui du datif ? 
[§ 151] ; loc. : devant les préf. de l'erg, ou de Tabs.). Le loc. est par ailleurs très souvent précédé de (b + a) 
ou de /mi/ G* loc.-term.) 

2. NI (lire -ne,-) est parfois une gr. non-standard de {n + a + e(r)} (§ 139, b, Io) ou de /ne/ (§ 146,7°). 

4° 3e n.-p. : {b + i}. 

/b/ (cf. n. 561) devant la base, /bi/ devant les préf. de l'erg, ou de l'abs. (comp. n. 562) ; 
voir en général §§ 183-185. 

Sur{el,cf. §§ 153 sq. 

5° ire pi. : {me + i). 

Ecrit -me- (cf. § 135, e) ; très rare. 

6°2epi:/ene/+{i}. 

Cf. § 135, f à propos de lugal-e 442 : ba-e(-en)-ne(-en)-dul //. Noter la forme néologique(?) 
nam g[a]-mu-[r]i-ib-rtar'-en-ze2-en, "je veux vous fixer le destin", dans InDesc. 270 T. Elle est 
caractérisée par la préfixation de /ri/ et la suffixation de /enzen/ (comp. § 146, 6° à propos du 
dat. 2e pi.) et donc structurellement comparable aux préf. de l'erg, pi. (§139, e-g). 

T 3epi : /ne/ + {i}. 

Ecrit -ne- (passim), sporadiquement -ne-i(n)- (cf. Jacobsen, AS 16 87 n. 12, 5). 

S 151. Le point de substitution qu'occupaient les préf. du loc.-term. n'est pas aisément deter
minable. Ils ne sont jamais précédés d'un préf. IH58I et ne sont normalement suivis que des 
morphèmes de l'erg, ou de l'abs.582 Deux exceptions méritent toutefois d'être relevées583 : su 
ba-e-ri-sï-bar-re "elle te laissera aller vers lui" (Jacobsen, ANES 5 201:38') et surtout le passage 
suivant : 

88. Nin meg. 82 sq. : 
82) e r r | a j kaS dul0-ga-gin7 

83) AX ku3 dinanna-ra Su ga-mu-un-ri-bar silim-ma ga-mu-na-ab-duu 

D ku3 dinanna-ra Su ga-mu-un-ni-ra-ba DI-zu ga-mu-un-na-ab-Tie^? 
J [ dinann]a-ra Su ga-mu-ni-ib-[ ] 
O ku3 djuanna-ra Su ga-mu-ni-ri-ba DI-zu ga-mu-na-ab-duu 

U1 ku3
 dinanna-ra Su ga-mu-ni-ri-ba DI ga-mu-ra-ab-duu

584 

581 
Dans les rares séquences du type -ne-ri- v.s. (e.g. äa-mu-un-ne-ri-ib-e3 dans Sjöberg, OrS 19/20 

142 n° ii 25'), /ri/ (plus exactement /re/!) remonte soit à (ta}/[e]—, soit à {ta + e} (cf. § 153,2° s.v. bala) ; 
dans ma/mu-ra/mu-na-ni- v.s., -ni- est toujours le préf. du loc. — exception faite peut-être du "-ni- causa-
tif" des textes gramm. pB! 

58? 
Joi Sur W1-I3- v.s., cf. § 154, R. 1 ; sur mu(-un)-ta- v.s., voir infra R. 
583 C f w Heimpel, JNES 30 (1971) 234 sq. 
5 8 4 Contaminé par la 1.81. 
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U4 

P 
q 
j j 
GGG 

ku3 

r ku3 

dinanna-ra äu hu-mu-ni-bar-re di-Taij"1 ga-mu-ra-ab-duu
584 

-ne7-ba DI-zu 
-ne?-

]-ra Su ga-mu-ni-ri-bar DI-zu ga-m[u- ] 
dinanna-ra Su galmu-Y-I ] zi-zi-i ga-mu-V-f ] 

"Devant(?)585 la splendide Inanna, je veux épancher librement mes larmes comme de la dou
ce bière, je veux lui dire : ' ( - ) 5 8 6 !" ' L'analyse la plus vraisemblable de ga-mu-ni-ri-ba v.s. est 
{ga + mu + n + i + ta (+ e) + BA(R)}587. 

Quelle que soit Ia raison d'être de ces deux formes certainement anomales588, il serait abusif 
de les considérer comme fautives. Pour cette raison, j 'a i admis dans ce travail que les préf. du 
loc.-term. et ceux du datif ont le même point de substitution5883. Cette hypothèse est compa
tible avec les données à notre disposition et structurellement plausible : datif et loc.-term. en
tretiennent des rapports très étroits aussi bien au niveau morphologique qu'au niveau syntaxi
que. Elle permet par ailleurs de rendre plus facilement compte : 

— De l'homophonie entre le /ni/ loc.-term. et le /ni/ loc. (cf. § 150, 3°, R. 1) ; leur point 
de substitution différant, les risques de confusion étaient moindres. 

— De la relative fréquence des formes — "fautives"! — en -e-da/de^i/... remontant à 
{da/S/... + e) (§ 134, R. 2). Le préf. local {ej est en effet très proche du loc.-term. (§ 153). 

Remarque. — Une hypothèse quelque peu différente ne saurait être à priori exclue, à savoir que les préf. 
du loc.-term. — {b + i} mis à part — peuvent être suivis de {da}/{äi}/{ta}, la série des allomorphes étant 
alors identique à celle devant la base : (/mu/), /e/, /n/, etc. Il serait ainsi possible de rendre compte de passa
ges tels SRT 6 // 7:56 (Römer, AOAT 1 285) : tUj-zu lu2-ra mu-un-ta-e„-de3 'Ton incantation descendra 
sur cet homme" (mu-un-ta- ={mu + n + i + ta}?); comp. Krecher, Qr. 54 148 sq. Comme je ne connais 
toutefois que fort peu d'exemples ne souffrant pas une interprétation différente, je ne l'ai pas adoptée dans 
cet ouvrage. 

3.2.4.5.2. Fonctions. 

§ 152. Cf. Poebel, GSG 124 sq. ; Falkenstein, AnOr. 29 118-129 ; Kärki, StOr. 35 259-
265 ; Gragg, AOATS 5 76 et 78 sq. ; Foxvog, Ventive 152-172 et Or. 44 410-425 ; Thomsen, 
SL 95 sq. et 234-240 (conjointement avec le locatif) ; voir aussi supra § 92 (à propos de l'erga-
tivité) et § 129 (les constructions causatives). 

5 8 5 Une traduction par le causatif ("Je veux faire que la splendide Inanna (...)") serait grammaticale
ment meilleure, mais ne donne guère de sens. 

5 8 6 Cf. n. 1008. 
5 8 7 Etant donné l'unité de la tradition, -ni- ne peut être une gr. non-standard de -ne- = {n + a}/—[e] 

(u3-ne-de3-dah, etc.). 
5 8 8 Dans Nin mea. 82 sq., un jeu de mots sur l'expression X Y-gin7 rib-ba "X aussi... (propriété caracté

ristique de Y) que Y" n'est pas exclu ; noter ba—au lieu du plus courant bar — dans quatre textes! 
588a 0 n e variante de cette hypothèse — qui rendrait mieux compte des textes gramm. pB — serait que 

les préf. du loc.-term. suivaient immédiatement ceux du datif. Vu l'absence de formes telles *ma/-na-ri- v.s., 
la chose me semble toutefois pratiquement exclue. 
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a) Dans le nom. 

Dans la grande majorité des cas, le loe.-term, (avant Ur III seulement avec un n.-p. [R. I]) 
marque un compi, nucléaire589 ; la séquence préfixale contient le plus souvent les préf. {b + 
a}, {b + i) ou /m/ (+ B) (voir § 184, b), plus rarement (ni} (surtout mi-ni- ; -ni- aussi après 
les préf. du datif [comp. n. 405] ; cf. gu3 e [§ 463, c, Io], i-lu e [§ 527, c, Io], mi^-esj duu [§ 
647, c, Io] et za,-mi2 dUn [§ 943, c, Io]). Avec dun/e/di et ses composés, les valeurs les mieux 
attestées du loc.-term. sont comparables à celles du datif avec un p. : "dire/(„.) à qqc." (pas
sim), "parler de qqc", "dire qqc. apropos de qqc." (cf. surtout duu/e [§ 217, c, Io], i-lu e [§ 
527, c, Io], mi^-eSj) e [§ 647, c, Io], silim-esj e [§ 758, c], äir3 dut0-ge-es e [ex. 420] et Za3-BIi2 

dun [§ 943, c, Io]), rarement "dire/(...) pota qqc" (cf. duu [§ 217, c, Io] et peut-être Su duu-
dun [§ 803, c, Io]). Il marque naturellement souvent l'agent second n.-p. d'une construction 
causative (§ 129) et l'objet n.-p. d'un verbe composé — ou l'objet second n.-p. d'un synt. 
N(abs.) + V — (passim). Dans tous ces cas, il est concurrencé par le loc.590 Sporadiquement, 
un instrument est au loc.-term. dans une construction non causative (usuel est le loa). 

89. EJN 112591 ; 
zabar-ra an uraî-a (R2) a-da-min3 mu-un-dej/di-ne // 
zabar-e (an) uras-e (A, EE) 
zabar uras-a (O) 
zabar an uras-e (YY) 

"Dans le ciel et sur la terre (cf. n. 100), ils rivalisent par (les récipients en) bronze" ; comp. 
Houe araire 184 (peu clair). 

Ce type de construction est également possible avec un verbe intrans, ou même un verbe 
trans, au passif (voir en dernier lieu MJ. Geller, FAOS 12 [1985] 103). 

90. Michalowski, LSU 389 sq. (var. non notées) : 
uni g^tukul-e sag nu-sum-mu-a sa3-gar-e im-tfl592 
sa3-gar-e uru593 e4-gin7 ba-e-si (...) 

'"La ville' qui ne voulait pas (se précipiter vers l'arme =) affronter le combat594 périssait de 
faim. La ville était remplie par la faim comme par de l'eau." 

91. LU 225 : 
§Ktukul-e gub-ba Ptukul-e (bi2-)in-gaz 

"Celui qui se trouvait vers l'arme était abattu par l'arme" ; comp. 11. 219-224, Geller, UHF 
318-322 et peut-être en (...) masj-e in-pa3 T'en' (...) fut choisie par l'oracle" vs en (...) maSj-e 
ft>2-pa3 Toracle choisit T'en' (...)" (cf. en dernier lieu Wilcke, ZA 78 41 n. 140 [interprétation 
différente]). Dans ces derniers exemples, la traduction pourrait nous inciter à penser que le synt. 
au loc.-term. est un compi, d'agent — ce qui n'est pas le cas. Avec un p., une telle structure 

" Dans mon corpus, les exceptions à cette tendance—ou à cette règle ? — sont rarissimes ; cf. ex. 42, 
89, 299, §B 320 (n. 1036) et LSU 338 (= Michalowski 337) S ; comp. u„-de3 "de(?) jour" et gï6-e "de(?) 
nuit" (Gud. CyI. A xii 1 sq., etc.) ~ u^da/gVa "(durant) Ie jour/la nuit". 

5 9 0 Avec äu du,rdu„-ga aussi par le term. (cf. § 803, c, 1° et f, Io). 
1 Pour une discussion plus détaillée, cf. ex. 46. 

Vu im/în-til-la-bi/ba // dans LU 219 et 223 (contexte comparable), til plus vraisemblable que usj 
("us" est une coquille). 

l'aurais attendu sa3-gar uru(-e)/-a! 
5 9 4 Comp. ELA 253. 
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est en effet impossible (*dnin-|ir2-su-ra/ke4 gii4 ilvgaz est agrammatical! Comp, en fr. "périr de 
faim" ~ *"périr de Ningirsu"). 

Remarques. — 1. Avec du„/e/di, le remplacement de la post du datif par celle du loc.-term.595, très fré
quent dans les doc. jur. et écon. d'Ur lu596 et dans les textes "littéraires" (p)pB, n'est bien attesté qu'après 
/(a)k/ (passim) ; dans d'autres environnements, cf. par ex. nin-e // nin-g^ (LSU 176 [173 chez Michalow-
ski] = ex. 366), munus-e // munus-ra (lugal-e 368 ; dans les deux cas avec sa2 nam-ga-mu-ni-ib2-du„ 
v.s.!), sul-gi-re // Sul-gi-ra (giS-gi 242 ; sa2 du,,), <ien-lilrle (SP 8 + 20.31 = ex. 205 ; al du,,), etc. Les rai
sons qui présidaient au choix du datif ou du loc.-term. sont loin d'être toujours évidentes. A en juger d'a
près $end.-Hy. 235' sqq., le loc.-term. était utilisé avec prédilection avec un verbe composé ; comp, d'une 
part 235' // A : dutu <1(}endur-sag-ga2-ire4 en3 mu-na-tar-re, "Utu s'informe auprès de Hendursaga", de 
l'autre 237' // A : <%endur-sag-gaj-ra mu-na-ab-bej "Il le dit à H.". Très significatif est également Ie texte F ; 
à la 1. 235', le scribe écrit dutu dhendur-sag-gaj-ra en3 mu-na-tar-re ; il se "corrige" à la 1.240', mais oublie 
la règle qui veut que le loc.-term. soit — exceptionnellement! — repris par le datif : dutu dhendur-sag-gar 
ke4 en3 mu-un-tar-re ; tout est en ordre à la 1.245' : dutu dhendur-sag-ga2-ie< en3 mu-na-tar-re! 

2. Sur les formes non conjuguées en -e-de3, cf. § 198, b. 

b) Dans le verbe. 

Les préf. du loc.-term. signifient fondamentalement "SUT, à proximité de qqn/qqc." (adessif) ; 
leur valeur "causative" en est dérivée (§ 129, b, R.). Notables sont, avec du„/e/di, les emplois 
suivants : 

Io "parler de qqn'\ "dire qqc. à propos de qqn" (datif dans le SN) ; passim (cf. par ex. § 
147, d). 

2° "dire/(...) devant qqn" (très rare ; usuel est le datif [cf. § 147, c]). 
3° "dire à qqn" (très rare ; usuel est le datif) ; cf. § 177, c, 2°. 
4° Le loc.-term. marque enfin l'objet p. d'un verbe composé (dat. dans le SN) ; passim. 

Remarque. — Sur le remplacement des préf. du loc.-term. par ceux du datif, cf. § 148. 

3.2.4.6. Le préfixe local {e}. 

S 153. Cf. Tn. Jacobsen, AS 16 (1965) 85 sq. n. 12 ; Römer, SKI 227 ; G.B. Gragg, 
AOATS 5 (1973) 46 sq. ; Heimpel, Structure 24-26, 37 sq. et 78-80 ; M. Civil, AOAT 25 
(1976) 90 et n. 28 ; M. Yoshikawa, JCS 29 (1977) 223-236 ; ID., Or. 46 (1977) 447-461 ; 
ID., ASJ 4 (1982) 153-169 ; ID., ASJ 6 (1984) 121-123 ; J. Krecher, Or. 54 (1985) 135 sq. et 
n. 4 ; C. Wilcke, ZA 78 (1988) 1-49 passim ; voir aussi supra n. 496 (-e-a-) et 499 (-e-ni-). 

Avant l'ép. pB toujours, ensuite presque toujours, le préf. local (e) (même point de substi
tution que le préf. locatif {ni}) renvoie à une 3 e n.-p. Il "remplace" le préf. {b + i} dans les cas 
où l'apparition de ce dernier est bloqué par la structure de la forme verbale : après les préf. III 
"dimensionnels" et après {b + aj (ba-a- concurrencé par la forme "attendue" (a-)ab-) ; contraire
ment à {b + i}, il ne marque toutefois jamais l'agent second d'une construction causative. 

5 9 5 Cf. par ex.Falkenstein, NG 2 p. 54 et Jacobsen, JAOS 103 (1983) 195 ; reprise normalement par les 
préf. du datif dans le SV. 

59<> Mais pas dans Gud. CyI. B xvii 20 sq. (± // St. B vii 31-33) : gemej nin-a-ni mu-da-sa2-am3 /ir„-de3 

lugal-e (// -ni) za3 mu-da-sa4-am3, "La servante rivalisait avec sa maîtresse, le serviteur se mesurait à son maî
tre" ; lugal-e < lugal-ni (comp. n. 151). 
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Les allomoiphes/allographes de {e} sont identiques à ceux de (e(r)} (comp, surtout § 139, 
b). Dans les textes (pré)sarg., il n'est graphiquement pas explicité (mais cf. n. 567). A l'ép. 
d'Ur III, [e] s'assimile à la voyelle du préf. précédent (ba-a-, nu-ur, etc.597) ; à partir de l'ép. 
pB enfin, ces formes archaïques, sans disparaître totalement, tendent à être supplantées par des 
gr. de type morphophon. (ba-e-, nu-e-, etc.598), qui, à en juger d'après les gr. phon. Iw2-

599, 
-me-, -de3-, -te-, -re-600, recouvraient une prononciation [bê/be], etc. 

Plusieurs points méritent d'être discutés plus en détail. 

Io D'après Yoshikawa, "the infix -a- is a late development in spoken Sumerian of the Ur HI 
period, possibly on the analogy of other regular correspondence between the nominal suffix and 
the verbal infix [...]" (Or. 46 457). De même "[...] -e- denotes the terminative(-locative) func
tion, originating from the terminative-locative suffix -e in the Old Babylonian period, possibly 
on the analogy of the locative infix -a- [...]" (ASJ 4 167). Aussi séduisante soit-elle, cette hy
pothèse ne rend compte ni des rapports très étroits qu'entretient /a/ avec les préf. du loc.-term. 
(infra § 154) et avec le préf. /e/ de l'ép. pB (infra 2°) ni de sa quasi-inexistence (cf. n. 597) 
après une autre voyelle que [a]601. 

2° Que ba-e- (-de3-, etc.) n'est une gr. — phon. ou morphophon. selon les cas — ni de ba-ni-
ni de ba-an- (= {b + a + ni} !) ni de bi2- ressort clairement d'un double fait : 

— Dans les compositions "littéraires" pB, un seul et même duplicai distingue soigneuse
ment ces différentes chaînes préfixâtes ; la Lamentation sur Sumer et Ur est un bon 
exemple602 : 

" ' Exceptions possibles après he2- ; cf. surtout mu lugal hej-a-rw^ "Que le nom du roi soit invoqué!" 
(TCS 1 109:11 ; mais comp. ib. 113:11 : zi lugal he^an-paj! -a- = [ä(n)] ? Cf. aussi n. 601). Des forma
tions analogues sont sporadiquement attestées à l'ép. pB : he2-a-u5 "puisse-t-il chevaucher" (ou "te che
vaucher") (Cohen, JAOS 95 598 n° lb:3), he2-a-u3-tu // äi-bi2-a-u3-tu (NJN "350"" ± // "352" ; sur ce pas
sage obscur, cf. D.O. Edzard, ZA 63 [1973] 298-300 et Wilcke, AS 20 [1976] 245 n. 65), pa bi2-a-e3 // 
bi2-e3 "fu as manifesté" (In. Sag. 249 et 270 [les trois dupl.!] ; comp, pa M2-I-C3 [2« sg.] dans Isin *7:27). 
Contrairement à Yoshikawa (JCS 29 230), je ne crois pas que ces formes soient un argument en faveur de 
l'existence d'un morphème loc. {a}, car [he 'a] (v.s.!) est attesté à Ur JJJ dans des cas où une telle explica
tion ne saurait être invoquée ; cf. äu he2-ab-bar-re (TCS 1 67:5 ; /b/ est l'allomorphe de (b +• i) [§144, R. 
1]!), Su he2-am3-ba-re (TCS 1 193:4 ; cf. § 144, R. 1), ha-am3-du /kaS4 he2-am3-e, littéralt "Qu'il vienne ici, 
qu'il court ici" = "Qu'il se dépêche de venir ici!" (TCS 1 252:7 sq.), etc. 

(-Jmu-Uj/u,- est en revanche plus fréquent que (-)mu-e-! 
9 Pour des raisons de clarté, je lis dans ce paragraphe De2-, be r , -re- (comp, -me-, -te-, -de3-), afin de 

distinguer ¡x + e/e(r)} de {x + i) (bi2-, -ri-) ; j'ai sinon renoncé à le faire. 
6 0 0 Probablement aussi ne- (= [nu (+ i) + e + e(r)}) ; cf. n. 497. 

* Pas davantage soutenante — et d'ailleurs jamais envisagée (si ce n'est par moi-même!) — serait na
turellement l'hypothèse que -Va-a- (= [Va]) remonte rêgui/èremejità /Van/ = (x + ni) ; que c'est sporadi
quement le cas est en revanche indéniable ; cf. surtout les rares occurrences de ba-a-ku4 — au lieu de l'u
suel ba-an-ku, — citées par Yoshikawa dans Or. 46 455 (aussi Steinkeller, FAOS 17 278 n° 39:10). Parti
culièrement instructif est le rapprochement entre Gud. CyI. B iii 7 (iti e2-ba ba-a-ku,) et EWO 44 (iti e2-ba 
ba-an-ku4) ; cf. aussi Michalowski, LSU11.425 sq. JJ : ba-'iuf-r&lul suivi de ba-a-gul, etc. Sur la chute de 
[n] fermant une syllabe, cf. en général § 86 à propos de la p. 46 (§ 29). 

602 
Numération et sigles de Michalowski ; seuls les cas clairs sont mentionnés. 
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A605 

B 
C 
D 
E 
F 
I 
J 
N 
O 
W 
Y 
EE 

HH 
Tj606 

JJ606 
KK 
MM 

QQ 
TT 

ba-e-603 

115 
183, 187, 191, 204 
249 
486 sq. 
390, 392, 418 
136, 152, 155 
183, 191, 204 
191 
155, 191 
486 sq. 
183 
330 
152, 155, 183, 191, 
197, 204 
310 
389 sq., 392, 394, 
407b, 410, 418 
418, 422, 427, 446 
446 
418, 420, 422, 424 
404 
80ß 

ba-an-604 

82 
181, 188 

188 
188 
181, 188 

188 

186, 188, 200, 210 

321, 328, 330 
361, 361a, 366, 371 

425 (cf. n. 601), 479 sq. 

ba-ni(-in/b)-
105 

237 

415 
145 sq. 

105, 146, 237 
415 

146 

415 

450 
450 

64 

(li-)bi2(-in/ib2)-
72 ,84 
194 
232 sq. 

388, 409, 416, 424 

72, 194 
409 (birim-bara3) 

165, 208 

351 (-W1-!) 
383, 388, 394, 403 
sq., 409, 416 
445 
445 

402-404, 407 
58 sq., 72 

{e} alterne naturellement parfois avec {ni} (ba-e- // ba-an-, etc.), mais — autant que sache — 
guère plus souvent que {b + a) avec {b + i}, et certainement bien plus rarement que -a (loc.) 
avec -e (loc.-term.). 

— Contrairement à W2- et ba-ni- d'une part (forme verbale toujours transitive), à ba-an- (= 
{b + a + ni}) de l'autre (dans la conjug. h., forme verbale toujours intransitive ou passive), ba-
e- est dans l'immense majorité des cas, mais pas seulementßQI, attesté dans des formes verba
les intrans, ou "passives" — anticausatives serait peut-être un terme plus exact (cf. n. 369)608. 

Notable est par ailleurs le fait que /e/ (Jul) se rencontre très souvent dans des verbes cons
truits avec /a/ à l'ép. d'Ur III. Quelques ex. suffiront609 : 

bala : giä-gin7-na ba-ra-a-bala-eS6l<> (Steinkeller, FAOS 17 319 n° 121:18) ~ im-me-re-bala-

6 0 3 Très fréquent avec au la^-laj). 
6 0 4 Devant m%, aussi ba-am3- (328 HH et 361 sq. II). 
o 0* Seuls les dupl. ayant ba-e- ont été enregistrés. 
6 0 6 H a ba-a- aux U. 378 et 387, JJ aux 11.420 et 426 (cf. n. 601). 
o 0 ' On ne peut naturellement exclure qu'on ait affaire à des "fautes", car les ex. ne sont pas nombreux 

(e.g. LSU 407b et CA 73 [// ba-an-] ; cf. aussi n. 615). Même ceci étant admis, resterait que ba-e- est distin
gué de ba-an-. 

°08 p o u r ¿viter tout malentendu, précisons que la valeur "anti-causaüve" de la forme verbale ne pro
vient pas de la présence de {e}, mais de l'absence de {b}! 

0 0 9 Références données à titre purement indicatif ; j'ai naturellement éviter de citer des 2e8 sg. $., même 
si, dans certains cas, /e/ est probabl. le préf. local {e) (cf. e.g. n. 497). 

610 -ra-a- = {ta + e}. 
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b a l a n i (ELA 170 II 509 et Logalb. II 252 ± // 344), berre-bala (GiH 61-62 [UrF]), etc. ; 
comp. ib2-te-bala-e (Lugalb. n 104 J // [i]t>2-ta-ai2-bala-e [N] If), [na-a]b-te-bala-e-d[e3-...] (Instr. 
Sur. 87 I 7), in-ti-bala6l2 (GiH 61), gis-gan-na ib/ib2-ti-bala (PSD B 53 s.v. bai D, 1.4.3 ; 
aussi ib/uVta-an-bala!) et même in-re-bala (YOS 1 28 iv 13 [§ 578]). 

(M1IM9 : ba-a-duL/duL, (Yoshikawa, Or. 46 452 sq.) ~ ba-e-dul (EnmEns. 13 // bi2-in-rdur 
[F + ; incorrect], LEr. 1:9 sq. [comp. 5 sq.], LU 204 // mu-un-dul, Kramer, AnSt. 30 8:83, 
etc.). 

% : im-ma-ta-a-e3 (Gud. CyL B xviii 13 ; noter uru-e à la 1. 12), ba-a-e3 (Yoshikawa, Or. 46 
453) ~ ba-e-es (SB 282 // ba-an-ej, CA 73 V2, Lugalb. H 260 T, etc.). 

gub : ba(-na)-a-gub (Yoshikawa, Or. 46 452)613 ~ ba-e-gub (CA 168 [bi2-in-gub en M2!], 
Lugalb. I 229 A, etc. ; comp. § 134, R. 2). 

gur : nam-erimrta im-ma-ra-a-gur-sa-as610 (NG 2 113:53 et Lafont, DAS 332 bis 10 sq. 
[-esj au lieu de -sa-a§] ~ ba-e-gur (EnmEns. 272), nam-ba(-e)-gur(-ru) (LU 409), etc. 

gal26l4 : mu-na-a-gal2 (Gud. CyI. A xiii 28 et xx 11) ~ mu-un-de3-|al2 (NanSe Hy. 12 A1 

et u8-asnan 54 sq. et 60 A ; comp. 1. 58), mu-un-de3-en-gal2 (ELA 576 [3e sg. p.])6 1 5 , etc. 
gar/garg^ : ba(-na)-a-gar (Yoshikawa, Or. 46 449-452), ga-ra-a-gar (TCS 1 58:8), ha/hej-

na-a-ga2-g% (TCS 1 186:7, 209:9 et 219:7), etc.616 ~ la-ba-e-gaj-g^ (Man God 10), nam-bä-e-
g V i V 3 1 1 (GiEn. 191 Y // nam-mii-un-garga; [r] If), sag nu-mu(-un)-de3-ga2-ga2 (Nungal 34, 
Nin meä. 37 [// nu-mu-un-di-ga^gaj), ete.617 ; comp. mu-u8-gar (Isin*6:24 [3 e sg. intrans.]), 
ga-mu-Ug-gar (EnlSud 40 A, D // ga-mu-ni618-gar [T] // ga-mu-un-gal2 [V ; ppB]), etc. 

Ia2 : ba-a-1% (Yoshikawa, Or. 46 454) ~ ba-e-la^-la^ (passsim). 
nu2 : mu-da-a-nu2-am3 (Gud. CyI. B xviii 1) ~ hu-mu-un-dernu2 (EnmEns. 29 // 60 ± // 

80), hu-mu-un-dej-nu2(-en) // (ib. 30 // [61] ; 1» sg.)", ba-e-nu2 (Cohen, Ersemma 91 n° 60:38) 
//bej-nu (ib. 172 n° 175:a+6 [texte non-orthogr.]). 

si : ba-a-si (Yoshikawa, Or. 46 453) - ba-e-si (InEb. 63, Michalowski, LSU11. 390 et 392, 
LU 211, etc.). 

Les allograph« de [x + e} sont donc les suivants (voir p. suivante) : 

im-me-re- = {i + m + b + a+ta + e}. 
AIO . 
*" în-rt- = {i + m+ta+ej . 

6 1 3 Comp, mu (...) ki-fra nu-Uj-gub-ba-ä^ (NG 2 84:13-15). 
Le loc. est plus fréquent 

6 1 5 Noter l'erg.! Comp. (nu-)mu(-un)-de3-en-tuS-a (NanSe Hy. 197 ± // 215 B1/, // *(nu-)mu-un-da-
an-tu§-a [A1]) et nu-mu-de3-en6-tag (GiEn. 165 sq. t = ex. 277). 

6 1 6 Fréquent aussi à l'ép. pB (e.g. SX 141). 
Relativement rare! Reconnaissons que c'est un argument en faveur de ia théorie de Yoshikawa. 

6 1 8 Civil lit-i3-. 
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Epoque 
/_{e}619 
/ba/ 

(MP20 

làa/ 

/ga/ 

/be/ 

/Î/ 

/ma/ = {m + b + a} 

(/mi/)«2U 

/lira/ 

/na/ 

/nu/ 

/ra/ = {er + a} 

/ra/={ta} 

/iaf 

Ur ID 

1 
ba-a-
3 
biri3-
5 
-da-a-

8 
(hera-) 
10 
i3-i(n)/i(b2)-
11 
-ma-a-
13 
-mi-NI-
15 
-ITlU-U3-

17 
-na-a-
19 
nu-u3-
21 
-ra-a-
23 
-ra-a-
25 
-ta-a-

pB 

2 
ba-a-, ba-e-, be2-, (be,-) 
4 
biri/i3-
6 
-da-a-, -dej-, -di-
7 
ga-e-
9 
he2-a-, b e r e -
10 
¡(3yi(nyi(3)(b)-

12 
-me(-e)-, -mu-e-
14 
-mi-NI-
16 
(-)mu-e-, (-)mu-U3/ug-
18 
(-na-a), (-ne-) 
20 
nu-e-, ne-, HU-U3Ai8-
22 
-re-
24 
-re-
26 
-ta-a-, -te-, -ti-

Referenced2! : 

1. — Passim. 
2. — ba-a- : ba-a-gar (SX 141). 

ba-e- : Passim. 
bej- : bCj-nu (cf. supra s.v. nu2), be2-/ba-e-ul4(-e)-en (Dialogue 1:133 cité par 

Gragg, AOATS 5 [1973] 35), nam-bej-gful-...] Il nam-ba-e-gul-lu-dej-en-zej-en (SP 2.1), §u 
bej-DAG H ba(-e)-DAG (SumLet. B: 16:15), etc.622 

6 1 " Non mentionnés sont les cas où je ne connais pas d'ex, sûr (e.g. après -si-). 
6 2 0 Cf. infra §154, R. 1. 
"21 Mis à part les cas "exceptionnels", je me contente de donner une seule référence. 
°22 Rappelons qu'à l'ép. pB, BI peut représenter par ailleurs : 

1) {b + a}/—[e] : bej-re-bala (cf. supra s.v. bala). 
2) {b + a + e(r)} : cf. n. 502 ; ajouter peut-être EnmEns. 168 et Dialogue 2:185 (cf. Sjöberg, JCS 25 

[1973] 132) ; dans les deux cas, [b + a + e + e(r)J également possible. 
3) {b + i } : cf. par ex. §28. 
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§153 ex. 92 -» 

be7- : Pas d'ex, sûr ; cf. peut-être 11111¾ nam-BI/BI2-ga-ga-an (Isin *27:85 ; comp. 
muä3 nam-ba-e-ga-ga dans Cohen, Ersemma 91 n° 60:36) et BI/BI2-tuS (Cohen, CLAM 2 
483:c+59 //484:c+61 [ppB] ; 3« sg. p. trans.!). 

3. — W2-I3-Ib2-Si (Sigrist, TENS 259:6 ; cf. Wilcke, ZA 78 40 n. 131). 
4. — gi4-bi2-i3-mu2 (SD 222 ; comp. bi2-i3-mu2 [3e sg. p.] aux 11. 338 et 342 et cf. Wilcke, 

I.e.). 
5. — rnu-da-a-nu2-am3 (Gud. CyI. B xviii 1). 
6. — -da-a- : mu-da-a-ga^gife (§X 150). 

-der : Passim. 
-di- : sag nu-mu-un-di-ga,-g% (Nin mea. 37 II nu-mu-un-de^-^-^ II). 

7. — mi2 ga-e-duu (cf. § 647, d). 
8. — Cf. n. 597. 
9. — tej-a- : Cf. n. 597. 

tez-e- : bej-e-DU-d^ (§D 161). 
10. — D'après Wilcke, les séquences i3-in/ib2- v.s. peuvent, dans les formes verbales trans., 

représenter {i + e623 + n/b} ; pour les réf., cf. ZA 78 9-15 ; voir aussi infra § 173, b, 3°. 
11. — im-ma-a-gi„-e% (NG 2 99:20). 
12. — im-me(-e)-eu-de3-a // im-mu-e-a-eu-de3-a // im-mu-e-e^de^ (Geórgica 5) ; comp. 

im-me-eirde3 (GiAk. 65) et im-me-a-reu~'-[.-] (GiEn. 182 r //)624. 
13. — im-roi-NI-ib2-diri-diri-ne (Gud. CyI. A xxi 20), im-mi-NI-gar (Gud. CyI. A xxii 

21). 
14. — Í3-mi-NI-ib2-pa3-de3 (§D 352 E [cf. § 78, c, 3°]) ; IU2 am3-mi-NI-in-su-ub (Klein, 

ASJ 11 49:59 ± // 61 A) // la-la-mi-du (B [texte pB non-orthogr.]) ; am3-mi-in-gu-ul-gu-ul // 
am-mi-gu4-ul-gu4-ul aux 11. 58 ± // 60! 

15. — ha-mu-u3-zu (Gud. CyI. A xii 11 [2e sg.]). 
16. — (-)mu-e : nu-mu-e-zu (EnI. sudr. 141 // nu(-)e-zu [3e sg. p.]) ; relativement rare. 

(-)mu-Uj/u8- : Passim ; il est par ailleurs possible que mu- représente parfois [mu 
+ e), mais la chose est difficilement prouvable. 

17. — Passim. 
18. — -na-a- : Pas d'ex, sûr (cf. § 139, a-c) ; dans u3-na-a-duu, etc., /a/ est plus proba

blement le morphème de l'erg. [e(r)J. 
-ne- : Cf. n. 441. 

19. — Passim avec zu. 
20. — nu-e- : nu-e-zu (EnI. sudr. 141 // nu-mu-e-zu // nu-zu [3e sg. p.]). 

ne- : ne-zu (cf. n. 497). 
nu-û Ug- : nu-Uj-IL^-i) (Nanse Hy. 74) ; relativement rate. 

21. — gu3 ga-mu-ra-a-dej (Gud. CyI. A ix 10). 
22. — u3-mu-re-duu-ga (ex. 75 ; cf. aussi réf. ad loc.). 

- 3 Wilcke lui-même parle d'un infixe "des 'Direktivs' -fil-" (ZA 78 1 et passim). 
A l'ép. pB, ME peut représenter par ailleurs : 

1) {m + b + a}/—[e] : im-me-re-bala-bala (cf. supra s.v. bala), he2-em-me-re-a-eirde3 // (Instr. Sur. 
197), he2-me-re-ku3-ga, herem-me-re-sikil-la, herem-me-re-dadag-ga (Conti, RA 82 116 sq. IL 5-7) ; cf. 
aussi § 27. 

2) {m + b + a + e(r)l : cf. n. 502; je ne connais pas d'ex, où {ra + b + a+ e + e(r)) soit exclu. 
3) {mu + e(r)} : passim. 
4) {m + b + i + e(r)} : cf. peut-être § 19, a, ex. 15. 
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23. — giS-ghvna ba-ra-a-bala-eä (Steinkeller, FAOS 17 319 n° 121:18) ; cf. aussi supra 
s.v. gur. 

24. — im-me-re-bala-bala, etc. ; cf. supra s.v. bala. 
25. — im-ma-ta-a-*, (Gud. CyI. B xviii 13). 
26. — -ta-a- : Pas d'ex, sûr ; cf. peut-être urma-ta-a-si (§D 208 [l r e sg.]). 

-te- : u3-um-te-si (Trois amis 7, 9,11, 22, 24, 26) ; cf. supra s.v. bala. 
-ti- : in-ti-bala (GiH 61), etc. ; cf. supra s.v. bala. 

§ 154. Bien que {e} puisse reprendre un SN au loc. (à Ur m presque exclusivement), au loc.-
term. ou au term., il est, morphologiquement et fonctionnellement, très proche des préf. du 
loc.-term.625 Particulièrement instructif est le passage suivant 

92. SD 219 (comp. 1. 336) : 
nig2 ki-en-gi-ra ba-a-gu-la kur-ra ga-anvmí-íbj-gu-ul 

Littéralt : "Les choses qui ont été détruites à Sumer626, j e veux les détruire au pays (étran
ger)!", ce que l'on pourrait rendre librement par "(Tous) les dommages qui ont été causés à Su-
mer, je veux les causer au pays (étranger)!" 

De même, si le patient de du3 "(re)tenir" v.s. (littéralt peut-être "être planté sur"627) est un 
p., il est au datif dans le SN, au loc.-term. dans le SV Qi-ra (na-)ba(-an)-du3 v.s.) ; le pendant 
avec un n.-p. est X-a (na-)ba(-a)-du3 v.s.! Les ex. pourraient être facilement multipliés (comp. 
e.g. masi iytia-a-g^-g^ [NRVN 2:7,9,13] ~ maSj 13-1¾-*?%-!¾628 [NG 2 144:15] et ba-e-zal-
la(-a) [Michalowski, LSU U. 486 sq.] ~ hereb-zal629 [ib. 486-490]), mais ils ne contribue
raient pas à la solution d'un problème épineux : le "remplacement" de {b + i} par {e} ne s'ex
plique bien qu'après les préf. III "dimensionnels" ; dans le cas des formes verbales "passives" 
— ou anti-causatives — en revanche (ba-a/e-B, etc.), on peut se demander pourquoi le sumérien 
n'a pas recouru plus souvent aux formes parfaitement possibles i3-uVB et surtout a-ab-B (= 
{a/i + b + i + B1) ; une réponse à cette question présupposerait naturellement une connaissance 
exacte des valeurs respectives des préf. II {a} et {b + a}, connaissance que nous n'avons pas. A 
en juger d'après l'expression Su (...) + loc. si-g, littéralt "'enfoncer'(?) (probabl. pas "remplir"!) 
dans les mains de qqn"630, on a l'impression que {b + a + e} a d'abord concurrencé, puis pra
tiquement supplanté {a + b + i} : comp, (a-)ab-si (sarg.) vs ba-a-si (Ur III). 

Remarques. — 1. Peu claire est la structure morphématique des séquences préfixâtes bi2-i/i3- et -mi-NI-
(partìellement -!IU-Ì3- ?). Dans la plupart des occuirences, -i/i3- pourrait être l'erg, (comp. § 139, a-c) ou, si 

°*-5 Qu'il soit étymologiquement identique à la post (e) et au préf. IH {i} est très vraisemblable, mais ne 
sera plus pris en considération dans ces pages : il est rarement recommandable de dériver la fonction d'un 
morphème de son étymologie! 

°2° Compi, nucleate'. 
6 2 7 Cf. en dernier lieu P. Steinkeller, FAOS 17 (1989) 52-60 et U. Gelb/Steinkeller/R.M. Whiting, OIP 

104 (1991) 247 ; remarquer que des "three patterns" enumeres par Steinkeller à la p. 54, les deux derniers 
ne sont—à ma connaissance—pas attestés, et d'ailleurs agrammaticaux : 

(b) "PN-0 PN2-ra ba-a-0-dù" : -a- ne peut reprendre -ra. 
(c) "PN-e PN2-0 ba-n-dù-0" : du3 est un verbe intrans. 

" 2 ° i3-ib2- représente plus probabl. {i + b + i} (nom incorporé) que {i + e + b (abs.)} ; pour une opi
nion divergente, cf. Wilcke, ZA 78 10 et 46 sq. 

°~9 = {he (+ i) + b + i + ZAL) ; traduire "puisse-t-il s'écouler". 
6 3 0 Voir en dernier lieu Wilcke, ZA 78 23 et n. 37 et Steinkeller, FAOS 17 30 sq. 
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tel n'est pas le cas, une gr. morphophon. de {i}*31 ; comme biri/i3- n'est toutefois fréquent qu'avec cer
tains verbes ((pa/dalla) &¡ en est le meilleur ex.), une analyse (b + i + e} est loin d'être exclue. 

2. Sporadiquement, ba-e- semble être une gr. morphophon. "hypercorrecte" de {b + i + e(r)} (§§ 19, a 
et 61) ou de {b + a}/—[Ce/i] (cf. n. 442 et § 139, b, R. 2). 

3. Sur les séquences du type ba-e-da- remontant à {b + a + da + e}, cf. § 134,R.2et§ 151. 
4. Au terme "directif ' (Krecher), j'ai préféré celui, très neutre, de "préfixe local" — pas locatif! (e} a sou

vent, mais pas exclusivement, une valeur directive. 

3.2.4.7. Le locatif. 

3.2.4.7.1. Allomoiphes. 

a) Dans le nom. 

§ 155. Cf. Poebel, GSG 127 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 106-110 ; I. Kärki, StOr. 35 
(1967)76-80. 

Contrairement au [a] du gén. {ak), celui du toc. ne se contracte pas avec une voyelle précé
dente (ki-a ~ ki(-k)) ; après [a], il n'est pas toujours graphiquement explicité. Précédé de S, il 
est écrit -a (giS-a, maä-a, etc.), après toute autre consonne -Ca, beaucoup plus rarement -a (sur
tout après [n], [1] et [r]). 

b) Dans Ie verbe. 

§ 156. Cf. Sollberger, Système verbal 90-96 ; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 67-73 ; Thom-
sen, SL 234-240 (conjointement avec le loc.-term.) ; J. Krecher, Or. 54 (1985) 148 sq. et 154-
157 ; C. Wilcke, ZA 78 (1988) 24-28 et 37-40, surtout 38 sq. n. 126 avec litt, ant. (sur Inf). 

l'allomorphe de {ni)632 devant la base est /n/ (cf. n. 561) écrit (-)Vn-, sporadiquement aussi 
-a- après [a] (cf. n. 601) et -(V)m- devant [m] et [b] (cf. n. 505). Même s'il n'est pas explicite
ment noté, sa présence peut être déduite de la structure de la forme verbale (surtout après {mu} 
[§177, a] ; comp, aussi n. 158, § 129, c, R. 1 et § 182, c, R.). Devant les préf. de l'erg, ou de 
l'abs., il a la forme /ni/ et est écrit -ni-, très rarement -ne- (surtout devant [(C)e/ij) ; cf. par ex. 
in-ne-gen-na-a© (Kärki, Sîniddinam 3:23 et Waradsîn 14:13), mu-NE.IN-il(i)2-iä (Rïmsîn 4:18 
// mu-ni-in-il(i)2-iS), (u3-mu)-e-ne-de2 (Houe araire 72 G // ^-mu-e-ni-in-dea-dej II), si ha-pa/pa3-
ne-saj (MNS 97:28 et 31 [texte non-orthogr.]), etc. ; cf. aussi ex. 286 et n. 502. 

Remarque. — Sur les séquences du type ba-an-da- remontant à (b + a + da + ni}, cf. § 134, R. 2 ; sur -e-
ni-, cf. § 139, b, R. 2 ; sur gar-NI (= gar-ni = /gar(a)m7 ?), cf. § 197,2°. 

3.2.4.7.2. Fonctions. 

9 157. Cf. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 110-117 ; Kärki, StOr. 35 248-259 ; Gragg, 
AOATS 5 73-80 ; R. Stola, AfO 28 (1981/1982) 89-91 ; Thomsen, SL 98 sq. et 234-240 

1 C'est la position adoptée dans cet ouvrage. 
*• Structure morphématique peu claire ; qu'il remonte â {b + i} (A. FaUcenstein, AnOr. 28 [1949] 

205-207) n'est guère vraisemblable, entre autres raisons parce que {b + i} et {ni} ont des fonctions certes 
comparables, mais de loin pas identiques. 
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(conjointement avec le loc.-term,). 

a) Dans le nom. 

Avec dun/e/di et ses composés, le loc. se distingue du loc.-term. dans la mesure où il ne 
marque pratiquement jamais l'agent second d'une construction causative (comp. n. 404), mais 
en revanche très fréquemment un compi, périphérique de lieu, de temps et de manière (passim ; 
cf. n. 589) ou un instrument (souvent repris par {ni}) ; cf. surtout a-da-min3 e "rivaliser par" (§ 
234, d, Io), mi2 duu/e "orner de" (§ 647, e, Io), se-er-ka-an dun "orner de" (§ 738, d, Io), Su 
dagal duu "richement doter de" (ex. 429), su-tag duu "recouvrir, enduire, parer de" (§ 857, d, 
Io) et zarmi2 duu "louer pour/omer(!) de" (§ 943, d, Io). Il est concurrencé par Ie loc.-term. 
dans les acceptions suivantes : 

Io "dire à qqc." (préf. {b + a/(i)} ; rarissime [usuel est Ie loc.-term.]) ; cf. § 217, d, Io (avec 
duu). 

2° "parler de qqc", "dire qqc. apropos de qqc." (peut être repris par {b + i}, plus rarement 
par {ni} ; /m/ (+ B) assez fréquent [voir § 184, b]) ; cf. surtout § 217, d, Io (avec duu/e) et § 
527, d (avec i-lu e). 

3° "dire/(...) pour qqc" (préf. {b + a} ; rarissime) ; cf. § 217, d, Io (avec duu) et ex. 195 
(aveca-ra-zue). 

4° Il marque naturellement très souvent l'objet n.-p. d'un verbe composé ou l'objet second 
n.-p. d'un synt. N(abs.) + V (passim) ; la séquence préfixale contient normalement les préf. {b 
+ a/i} ou /m/ (+ B), plus rarement {ni} (surtout mi-ni-). 

Remarque. — Sur le remplacement de la post, du datif par celle du "loc." (préf. du datif dans le SV), cf. 
en dernier lieu Römer, Einführung 44 et n. 238 avec litt. ant.*33 A de très rares exceptions près^34, a n'est 
fréquent qu'avec les suff. poss. du sg. (§ 108, R.), après un gén. (passim) et, dans une moindre mesure, 
après [a] (§ 145, R.). Quelle que soit l'origine — ou plutôt les origines—de ce phénomène, je ne crois pas 
qu'on ait affaire à de véritables locatifs ; voir aussi § 185, c. 

b) Dans le verbe. 

Avec duu/e/di et ses composés, {ni} reprend normalement un loc., plus rarement un loc.-
term.6^ (cf. § 152, a). Contrairement aux préf. {b + i} et {b + a), il peut renvoyer à un 
compi, périphérique636- Il est relativement rare dans mon corpus et marque soit la chose dont 
on parle (§ 217, d, 2°, i) ou l'objet n.-p. d'un verbe composé — l'objet second n.-p. d'un synt. 
N(abs.) + V — (cf. surtout enim e [§ 403, d, 2°], er, e [ex. 251], gis3 du„ [§ 485, d, Io], i-lu e 

6 3 3 Ajouter Römer, SKI 255. 
6 3^ Eiies concernent avant tout den/nin-lilj (comp. n. 475). 
6 3^ (")Reprend(") (!) serait plus exact, car Ie SN n'est souvent pas au loc. Après voyelle, il est naturelle

ment presque toujours de postuler un loc.-term., après consonne, des phénomènes d'économie graphique 
— ou de non-accord —, à partir de l'ép. d'TJr III des akkadismes ; comp. § 116, b, R. 2. 

6 3 6 D'après Krecher (ZA 78 [1988] 264, 7.3 [comp. 265, 7.8]), "Die Postposition des Direktivs (wie 
auch des Lokativ-Inßx -ni-) bezeichnet nie den Ort, an dem sich eine Handlung abspielt" (mes italiques). 
Ainsi foimulée, cette hypothèse me semble difficilement soutenable (cf. e.g. les ex. cités au § 148). En re
vanche, il est vrai que dans certains environnements (surtout précédé de mi-), {ni} renvoie presque(?) tou
jours à un compi, nucléaire. 
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[§ 527, d], i-si-ig e [§ 535], mijí-eSj) du„/e [§ 647, e, 2°, i] et silim-eäi e [§ 758, d, 2°]), soit 
l'instrument (cf. supra a) ; dans l'ex. 207, il remplace le comitatif— ou le loc.-term. 

3.2.4.8. Le comitatif. 

3.2.4.8.1. Allomoiphes. 

a) Dans le nom. 

5 158. Cf. Poebel, GSG 132 sq. ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 114 sq. ; I. Kärki, StOr. 
35 (1967) 86 ; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 51 ; Römer, Einführung 44 ; Thomsen, SL 99. 

{da} est normalement écrit -da (dès l'ép. présarg. aussi après voyelle637), beaucoup plus ra
rement -ta. Cette gr. phon.(?) (comp. n. 286) est fréquente surtout après le -bi "copulatif ' (§ 
114, a) ; dans d'autres environnements, cf. par ex. : 

93. ELA 162 : 
an-bar7-GAN2-ka dutu an-na-ta mu-un-da/de3-DU638 

"A midi, il s'y (à Aratta) rend(it) avec Utu-du-cier." 
De même EnmEns. 124 D ([l]u2-ni Iu2-Iu10-Ia usu im-da-ab-DU [ur-gu,0-da à la 1. 126!]), VS 

2 64 ii 12 sq. (dam/dumu-ta nu-ar "sur celui qui est couché avec son épouse/fils" ; cf. Cohen, 
CLAM 2 466 sq.), TpIHy. 538 (dub za-gin3-ta [O et Q // -na dans B] ad gi4-gi4-gi4), Michalow-
ski, LSU 22 (kur-kur-ta [DD(a) // -ra dans U et BB] sag(-ki) ba-da(-an)-gid2-da(-a)-ba), etc. 
Dans Nin me5. 55, le recours à -ta pourrait s'expliquer par un jeu de mots (§ 26, a). 

Remarques. — 1. Comme (da) et {ta} peuvent tous deux marquer l'instrument, il n'est pas toujours aisé 
de savoir à quel cas l'on a affaire ; comp. n. 645 et § 159, R. 4. 

2. Isolées sont les gr. suivantes : 
-URUDU = -dab6 ("-d%") : à ép. ancienne, URUDU est assez souvent utilisé pour noter la séquence {da 

(préf.!) +• b (erg./abs.)}09 ; dans TMH NF 5 35 ii 5 (a-ne-URUDU), il semble être une variante — inexpli
cable— de-da640. 

-de3 : cf. Falkenstein, AnOr. 28 114 sq. (pas d'ex, sûr641) et peut-être infra ex. 194 ; dans la conj. 
pron., il n'est pas exclu que -NE soit à lire -ne (§ 205,1°). 

b) Dans le verbe. 

S 159. Cf. Poebel, GSG 201 sq. ; Falkenstein, AnOr. 28 212-214 ; Sollberger, Système ver
bal 97-101 ; Kärki, StOr. 35 170 sq. ; Gragg, AOATS 5 39-53 ; Römer, Einführung 61 sq. ; 
Thomsen, SL 223-225. 

Les allomorphes du comitatif sont les suivants : 

E.g. dans le NP a-ne-da, hypocoristique de a-ne-da-nu-me-a, v.s. D'après Lieberman (SLOB 56 sq, 
n. 147) et J. Krecher (Or. 54 [1985] 138 et n. 15), l'allomorphe de {da} après voyelle serait /d/. 

638-de3-={da + e}. 
6 3 9 Voir en dernier lieu Wilcke, Mél. Moran 480-483. 

Remarquer toutefois que Falkenstein parle d'une "altsumerische Schreibung -URUDU- = da5" 
(AnOr. 28 115 ; comp. pp. 11, 50 et 213 n. 1). 

6 4 1 Dans Gud. St B vii 32 et CyI. B xvii 21, irirdej est un agentif (voir n. 596). 
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— /da/: Passim dans tous les environnements si ce n'est devant /ni/642 et (à partir de l'ép. 
pB) devant [e]. 

—/de/ (écrit -de3-) : 
1) = {da)/[e]— (pB643) ; cf, mu-un-ne-de3-en-ku4-ku4 (SRT 6 // 7:45) et al hu-mu-un-

ne-de^-el^-bez (Kärki, Rïmsîn 5:28 [ex. 202]) ; comp, aussi infra 5. 
2) = {da}/—[e] (pß643) ; cf. § 23 et § 211 s.v. im-dere-ne, mu-NE-ne, mu-un-de3-ne et 

mu-un-NE-ne ; concurrencé par -di-. 
3) = {da}/—[ni] ; cf. Sa-mu-un-de -̂ni-in-gar (EWO 371 sq. A // [Sa-mu-u]n-di-ni-in-

gal2/gar [H] II) ; hapax. 
4) = {da + e/e(r)} (pB à côté du plus archaïque -da-a-) ; cf. e.g. u^na/ne-de^dah et supra 

§ 153, 2° s.v. gal2, gar/ga2-ga2 et nu2 ; nombreux ex. dans Gragg, AOATS 5 44-46. 
5) = {e(r) + da} (pB) ; cf. Gragg, op. cit. 44 sq. ; ajouter EWO 433 (he2-de3-en6-ne // 

he2-derne-en [peu clair]), ib. 434 = ex. 24 (gu3 hul hu-mu-de3-ne-^en,) et InDesc. 268 T (ba-e-
NE-'en'ï-tzte-en [n. 445]). Tous les ex. sont obscurs et/ou souffrent une interprétation différen
te (préf. local {e}, harmonie vocalique,etc.). 

— /di/ (écrit -di-) : 
1) = {da}/—[ni] (pB à côté du plus archaïque -di3-ni-) ; passim644. 
2) = {da}/— [e] (pB) ; cf. § 23 et 211 s.v. he2-em-di-[e], i-im-di-e-[ne], im-di-ne et mu¡-

un-di-ne ; concurrencé par -de3-. 
3) = {da}/— [Ce] ; cf. na-ma-di-bej // (Krecher, ZA 58 37:39 [voir § 23]) ; hapax. 
4) = {da + e} (pB à côté de -de3- [beaucoup plus fréquent]) ; cf. Gragg, AOATS 5 42 ; 

ajouter sag nu-mu-un-di-gaj-^ // nu-mu-un-dergargaj // (Nin meg. 37). 
—/di/(écrit -T/-)645 : = {da}/—[ni] (dès l'ép. présarg. ; concurrencé à l'ép. pB par le plus 

fréquent -di-ni-646) ; cf. gu nu-di3-ni-bala-e (Ukg. 34:1)647, u4 mu-dirni-ib2-zal-e (Gud. CyI. 
A xix 2 et Klein, T§H 219 rev. 5), Sa3 mu-d^-ni-ib/ibrkusr^ (Gud. CyI. A xxii 13 et Hend.-
Hy. 17), Sa3 Sa-mu-dirni-ibj-kus^-kusy?)^ (BE 31 4 [=SH] i 8 et 10), gu2-da sa-mu-di3-ni-
Ua2] (ib. i 7), enim mu-di3-ni-ib-e3 (§0 43), za3-ge mu-di3-ni-ib2-

rsî1-es2 (§R 66) et mu-di3-ni-
in-u5 (Civil, JCS 21 34 xii 11). 

Remarques. — 1. Inexplicable est IG dans Gud. CyI. B xxii 19 : kalam ursal-la he2-IG-nu2, "Puisse le 
pays reposer (avec toi = sous ton règne ?) dans de verts pâturages! " J'aurais attendu he2-da(-a)-nu2 ou ha-
mu-da(-a)-nu2 (comp, surtout Luzag. 1 iii 22 sq.) ; forme contaminée par He2-IaI2 (noter -gal2 à la 1. sui-

642 D'après Krecher (Or. 54 154 n. 48), /da-ni/ est "so oft erhalten" ; il n'est dans tous les cas pas attesté 
avec du„/e, et la liste de Heimpel (Structure ; comp. Gragg, AOATS 5 41 n. 1) n'en compte que trois ex. : 
[la]-ba-da-ni-[i]b2-zi-ge-eä2 (NG 2 164 i 2'), sag-ki ba-da-ni-in-gid2 (UT 13 A) etba-ra-da-ni-i[n]-su8-

rge~1-
za // (Lugalb. II337) ; ajouter äu na-mu-da-ni-bala-e-ne (Luzag. 1 iii 34). 

6 4 3 Peut-être aussi antérieurement, mais je ne connais pas d'ex. sûr. 
644 Remarquer que Krecher lit -di-i3- (Or. 54 154 n. 48) ; cf. supra n. 642. 
6 4 5 -te- représente normalement {ta + e} (§ 153, 2°, réf. 26), très rarement {ta + e(r)} (§ 139, b, 1°) ; 

avec nir gal2 et a2 nun gal2, il n'est pas exclu qu'il recouvre {da + e/e(r)} (cf. surtout Isin *7:46, Isin 
*24:14 et EnI. sudr. 134), mais les faits sont peu clairs ; en faveur de l'abl. plaide avant tout SP b 34 : enim 
ku3-gU|,|-ia nir he2-em-ta-a-rgal2'

1, 'Tu as mis ta confiance dans ma Tmllante' parole" (précatif également 
possible) ; cf. aussi le coram, de Klein p. 32 et n. 180. 

64 6 Noter en passant que -TI-ni- ne remonte jamais à {ta + ni) ; sur -ti- = {ta + e} (pB), cf. supra § 153, 
2°, réf. 26. 

° 4 ' Comp, äu na-mu-da-ni-bala-e-ne (Luzag. 1 iii 34). 
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vante) ??! Inutile de dire que la lecture "dan" de IG est ad hoc. 
2. Sur -URUDU- = -dabs-, cf. §158, R. 2. 
3. Sur -PI- (préf. du com. 3e pi. à l'ép. présarg.), cf. en dernier lieu Römer, Einführung 62 et Thomsen, 

SL 225 § 446. 
4. A l'ép. pB, il n'est pas toujours aisé de savoir si l'on a affaire au préf. du com. ou à l'allomorphe /da/ 

de {ta} (fréquent après/ba/,/ma/et/m/[mais voir n. 68 Ia]); comp. § 158, R. 1. 

3.2.4.8.2. Fonctions. 

§ 160. Cf. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 139-144 et 206 sq. ; Kärki, StOr. 35 276 sq. et 
317 ; Gragg, AOATS 5 53-66 ; Foxvog, Ventive 134-136 ; I.T. Kaneva, Mël. Diakonoff 160-
164 ; Thomsen, SL 99-101 et 225-227. 

Avec duu/e/di et ses composés, les valeurs du comitatif sont les suivantes : 

a) "parler, s'entretenir/(.„) avec qqn" (post et préf. ; passim). Très rarement dans cette accep
tion, le préf. du com. peut "reprendre" la post, du datif648. 

94. Nungal 70 : 
dinanna-ra (x 10!) gai mu-un-da(-ab)-bej(-en) (x 8) 

// mu-un-dabj-bej (K) 
Littéralt : "A Inanna, je dis de grandes (choses) avec elle", ce que l'on pourrait rendre libre

ment par : "Dans mes entretiens avec Inanna, je dis des choses de grande importance" ; avec 
dinanna-da, la phrase aurait probablement signifié "grâce à manna" (voir infra f)! 

Si le verbe est au pi. — ou au collectif —, -da- (normalement précédé de {b}, de [b + a} ou 
de /my) signifie "l'un avec l'autre", "ensemble", "mutuellement", v.s. ; cf. § 234, e (avec a-da-
min3 e) et en général Gragg, AOATS 5 56 sq. et 61 ; ajouter par ex. tes -̂bi mu lugal-bi ib/ib2-
da-pa/paj "ils se sont juré mutuellement par le nom du roi" (P. Steinkeller, FAOS 17 [1989] 
72 avec réf.). 

b) "dire/(...) devant qqn", "dire/(...) à qqn face à face" (préf.) ; fréquent seulement si le com. 
est précédé d'un préf. du datif (§ 147, a) ; dans d'autres environnements, cf. tout au plus ex. 26 
(// datif), 419 et n. 445 à propos de InDesc. 268 T. 

c) "dire/(...) en faveur/au détriment de qqn" (post, [rare dans mon corpus] et préf. ; concurren
cé par le datif). 

95. Isin* 18:31-34 texte B : 
lugal Sarge W2-Pa3-^-Zu / ddumu-zi dumu den-Iil2-la2-ra / ennuyé i3 ga he2-en-da-ab-be2 / 
[a]maä-e girilT-zal-la hej-en-da-ab-bej 

"Pour le roi, l'élu de ton coeur, pour Dumuzi, le fils d'Enlil, puisse l'étable dire : 'Graisse et 
lait!', puisse la bergerie dire : 'Abondance!'" 

Cf. encore ex. 100 (sag2 du„), § 332, d (di du„/e649), n. 1449 (gur5-ru-uä e), ex. 274 (gu3 

dun [obscur]) et SB 74 : (disc, dir.) Iu2 nam-mu-dia-ajb^bej (A) // Iu2 nam-mu-da?-dun (M) // 
1% nam-mu-Si-ibj-be! (S) "Que personne ne dise à mon sujet : '(...)'!" (voir § 54, b) ; sur X-da 
gal/mah di, cf. infra f. 

Sur ce phénomène, fréquent surtout avec hul2 — où c'est un néologisme — et avec di dun/e (voir 
infrac), cf. par ex. Gragg, AOATS 5 62 et Â.W. Sjöberg, AfO 24 (1973) 43 etn. 13. 

6 4 9 A une exception près (NG 2 111:1-4 = ex. 223), datif dans le SN. 
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Avec d'autres verbes, cette valeur du com.650 est bien attestée ; cf. par ex. Su bala "changer 
qqc. au détriment de qqn" (Ukg. 34:1 et Luzag. 1 iii 34), nam-dag AK "commettre une faute 
contre qqn" (Ukg. 16 viii 1-3), kar651 "enlever à qqn"652, etc. ; voir aussi Foxvog, Ventive 
136-138. 

Il n'est par ailleurs pas exclu que ce "comitativus commodi" rende — partiellement! — 
compte de la "terminativ-finalen Verwendung von -da"653, particulièrement fréquente à Adab et 
à Nippur654 dans l'expression nam-ti-la-ni-da/nam-ti... (gén.)-da "pour sa vie/pour la vie de 
..."655 ; cf. surtout Gud. CyI. B viii 17-19 : nam-ti sipa zi / gu3-de2-a-da / kiri3 Su gal2-la-da, 
littéralt "avec la main posée sur le nez pour la vie du bon pâtre Gudea" = "afin que des prières 
soient adressées pour la vie du bon pâtre Gudea" ; comp. Gud. CyI. A xviii 16 sq. (dnin-giz-zi-
da digir-ra-ni / Su mu-da-ga^-galj) et Isin *12:88 (ej-kur-ra äu hu-mu-da-gal2-gal2). 

d) Le com. marque un abilitatif (préf. ; passim). 

Dans tous les autres emplois enumeres ci-dessous, le com. dénote fondamentalement le mé
diateur de l'action (Kaneva, op. cit.). 

e) Valeur instrumentale (post, et préf.) ; cf. surtout a/e-ne duu/e "se délasser avec/par qqc." (§ 
354, d)656 ; comp, aussi les expressions "adverbiales" du type lul-da/ta "mensongèrement" (n. 
1695), a-ra-zu 5a3-ne-äarda "en priant et en suppliant" (SLTN 40 ii 10' sq.), etc. 

f) Valeur causale (post, et préf.) ; cf. di duu "engager un procès à cause de qqc." (§ 332, d) ; 
comp. nam-gal-hul2(-la)-da, etc., littéralt "à cause du fait qu'il se réjouissait grandement" (voir 
en dernier lieu H. Behrens/H. Steible, FAOS 6 [1983] 247 avec litt. ant). 

Si la "cause" est une personne, le com. prend le sens de "grâce à" (v.s.) et est sémantique-
ment assez proche d'un complément d'agent657 ; cf. surtout an-da me ba-a/am, "qui a reçu les 
'me' grâce à/à l'instigation d'An" (Nin me§. 152 ; cf. Farber-Fliigge, StPoM 10 131). Cette va
leur pourrait rendre compte des NP X-da gal/mah-di "renommé grâce à X"658. 

g) Avec al duu/e enfin, -da- signifie "(demander) à qqn" (§ 265, e) ; comp, l'emploi du com. 
avec zu, "apprendre de qqn". 

6 5 " Considéré parfois — à mon sens sans argument décisif—comme un abl. 
6 5 ' Du moins quand il est précédé de {mu} (cf. e.g. Foxvog, Ventive 137). 
6 5 2 Dans l'acception "échapper à qqn", les faits sont moins clairs ; cf. en dernier lieu G. Farber-Flügge, 

StPohl 10 (1973) 229 sq. 
6 5 3 Krebemik, BFE 43 ; cf. ib. 310 sq. n. 43 et 341 s.v. -da. 
6 5 4 Un ex. à Umma (GiS. 1:8). 
6 5 5 Comp, aussi nam-tT-la-ni-da herna-da-DU (Steible/Behrens, FAOS 5/Q 342 Anonym 3:6 sq. ; cf. 

J.S. Cooper, OrAnL 23 [1984] 159 sq"). 
6 5 6 Avec i-lu e, cf. ex. 296 (obscur). 
6 5 ' Cf. Wilcke, Lugalbanda p. 148 et n. 406 ; noter en passant que dans le topos ND-da §e-ga(-am3), 

"agréé par ND" (Kärki, StOr. 35 276), -da est un akkadisme. 
"58 jjtant donné que X est souvent un ND, "qui dit des (choses) inportantes avec X" ou "aussi renom

mé que X" (littéralt "dont on dit de grandes (choses) avec X") invraisemblable ; pas entièrement exclu est 
en revanche "qui dit de grandes (choses) en faveur de X". 
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Remarque. — Une étude comparative du comitatif et du terminatif est un desideratum ; dans certaines de 
leurs fonctions, ils semblent être très pioches l'un de l'autre (cf. e.g. supra c). 

3.2.4.9. Le terminatif et l'adverbiatif. 

3.2.4.9.1. Généralités. 

S 161. Même s'ils sont étymologiquement apparentés — ce qui reste à prouver —, le termi
natif (post, et préf. : (SeA)) et l'adverbiatif (post. (e5(e))659) sont, en synchronie, deux cas 
distincts. Comp, lugal-fe, "vers Ie roi", mais sul-le-ei2 "comme un jeune preux" (Ukg. 15 ii 1), 
Z2 Zi-Se3 "vers la bonne maison", mais zi-Ae3-eS2(-e) "ajuste titre, comme il se doit", etc. Après 
voyelle et consonne non-occlusive (cf. § 86 à propos des pp. 40 sq.), ils sont souvent homo
graphes — après voyelle peut-être aussi homophones. C'est certainement l'une des raisons pour 
laquelle ils ont été sporadiquement confondus dès l'ép. pB (cf. Im2-Si660 dans SkIy. 56 iii 19 
sq.). Sacrifiant toutefois à l'usage courant, je les discuterai conjointement dans ces pages. En 
bonne méthode, l'adverbiatif aurait être dû traité avec l'équatif. 

Remarques. — 1. Dans la pratique, il n'est pas toujours facile de savoir si un syntagme est au terminatif ou 
à l'adverbiatif. Les critères suivants peuvent être provisoirement énoncés 66I : 

1° Si -&EJ-VS est repris par le préf. -Si- : terminatif (cf. n. 659). 
2° Si -SE3 est précédé d'une consonne occlusive : très probabl. terminatif. 
3° Si, après consonne non-occlusive ou voyelle, -SE3/-V5 n'alterne jamais avec -V-Va (-e-esVes* -a-eä2, 

etc.) : très probabl. terminatif ; un contre-exemple possible est mu-§Ej Se21 (jamais *mu-e-eä/eä2 v.s. ; comp. 
nam-e-eä/e52 tar, mi2-e-eä/eä2 dun/e, munu4-e-eä // munu,-eá2 [lugal-e 556], etc.). 

4° Si -VI est précédé d'une consonne et/ou suivi de -e : adverbiatif. 
5° Si, après consonne non-occlusive, -SE3 alterne fréquemment avec -(C)e-eä/eä2 v.s. : très probabl. 

adverbiatif ; cf. silim-eSj et silim-e-es7e52 dun/e/di, ahyeSj et slr3-re-eä/eä2 duu/e, etc. 
6° Si -SE3 est suivi de la copule -am3 : plus probabl. adverbiatif (comp. -gin,-am3!) ; cf. e.g. [na]m-

dam-SE3-am3 (NG 2 22:11) et maäkim-SE -̂am3 (ib. 121:18). 
7° Remarquer enfin que les gr. du type -(C)a-ai/aS2 (me-te(-a)-aä §al2, etc.) sont caractéristiques de 

l'adverbiatif—sans lui être toutefois réservées. 
2. Etant donné que -e5j est déjà attesté à l'ép. présarg. (5ul-le-eä2 dans Ukg. 15 ii 1) et -ii à EbIa (arhiS arfjis 

dans Sollberger, SEb. 3 142:360), il est peu vraisemblable que (eä(e)} soit un emprunt à l'akk. {i$) — ou 
Us) à (eä(e)}. Il est en revanche hors de doute que {äe/i}/{eä(e)J et {is) se sont, au niveau fonctionnel, mu
tuellement influencés (cf. provisoirement O. Pedersén, Mél. Sjöberg 433 et 437). 

3.2.4.9.2. AUomorphes. 

a) Dans le nom. 

S 162. Cf. Poebel, GSG 131 sq. et 142 sq. ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 112-114 ; I. 
Kärki, StOr. 35 (1967) 81-86 ; Klein, TSH 67 n. 182 ; Thomsen, SL 101. 

" Comme elle marque toujours un compi, périphérique, elle n'est naturellement reprise par aucun 
préf. dans le SV. 

Que mi2-sï soit une gr. non-standard de *mi2-e5/eS2-e est moins vraisemblable. 
Laissées hors discussion sont des considérations d'ordre sémantique, car le risque de s'enfermer 

dans un cercle vicieux serait trop grand. 
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Io Le terminatif. 

Après consonne, {Se/i} est écrit -Se3, après voyelle -Se3 (gr. morphophon.) ou -aSk/eSk/uäk) 
(gr. phon. [à partir de Gudea662]). P38 J31651 enfin sont enfin les gr. non-standard -Se(-e) et -ai, 
qui alternent parfois dans un seul et même texte (comp, mi-na-si [Cohen, CLAM 1 379:1] et 
mi-na-äe [ib. 380:12-15 dans un contexte identique]). 

2° L'adverbiatif. 

La notation de l'adverbiatif [eSie)}663 n'est de loin pas aussi normalisée que celle des autres 
post. ; ainsi [SAG + eS(e)) (dans sag-e-eS/eŝ  rig7) peut être écrit (gr. non-standard inclues) sag-
e (Kärki, Waradsîn 8:50 [// sag-e-es] et 9:29), sag-eS (ELA 614 et EnI. sudr. 29 KKK), s a g ^ 
(gr. archaïque), sag-e-eS (passim à l'ép. pB), sag-e-esj (§D 5 et MNS 35:7), sag-ge^-eS (Angim 
70 bB), SaI-Ie26-CS2 (AnLag. 9 ri' 2'), sa-gi-iS (Klein, ASJ 11 50:69 B [pB non-orthogr.]), sag-
ge-e-eS (EnISud 36 V [nA]) et sag-e-eS-e (KSrki, Sîniddinam 6:13)! En simplifiant à l'extrême, 
on peut toutefois énoncer les trois règles suivantes : 

— Après consonne occlusive : -Ce-CS2 (gr. archaïque) ou -Ce-eS(-e/5e3) (à partir de l'ép. 
pB) ; cf. par ex. du^-ge-eS/esj "agréablement", Ui-dê -eS/eaji-e) "comme le jour", zi-de^S/eïy-
6/Se3) "ajuste titre, comme il se doit", etc. 

— Après consonne non-occlusive : -(Qe-CS2 et -CS2 (gr. archaïques), -(Qe-eSi-e/Se,) (à partir 
de l'ép. pB) ; cf. par ex. a/ar-re-eS^ "en termes élogieux, élogieusement", an-duyduLX-e)-
CaZeS2 "comme/en protection", gaHOe-eSi-Se^ "grandement", muS-e-eS^ "à la manière d'un 
serpent" (lugal-e 11), silimi-eVeS/eS^ silim-me-eS (Cohen, ErSemma 56 n° 168:38 sq.) "en 'si
luri!'", Sir3(-re)-eS/eS2 "en chantant", SuUe-BS2 "comme un jeune preux" (Ukg. 15 ii 1), zar-re-
eS/es^-e) "en tas", etc. Sporadiquement, l'adverbiatif est écrit -3-CS2ZSe3 ; cf. surtout aS^a-Îfe, // 
8S2-Se664 "de manière injurieuse" (Cohen, ErSemma 97 n° 171:18 = ex. 213) et nu-nus/mu-tin-
a-§E3 // munus/mu-tin-e (Cohen, CLAM 2 578:c+395-398 // Volk, FAOS 18 38:35-38 [ex. 
40966¾. 

— Après voyelle : -^2 (gr. archaïque) ou (-eJ-eS^ (à partir de l'ép. pB) ; après [a], très 
souvent -aä/aä ,̂ sporadiquement aussi -aS-Se3 (voir n. 663) ; cf. par ex. mi^-e^eä^ "en 'mi!'" 
(interjection marquant l'affection), munî -eS^e-eS "comme du malt" (lugal-e 56), nig2-ba-aS "en 
cadeau"666, me-te(-a)-aS/eS2 "comme ornement", etc. 

Remarques. — 1. Dans les textes non-orthogr., -esfc) est normalement écrit -iS : sa-gi-il, za-ri-iS, zi-di-is, 
etc. ; cf. R. Kutscher, YNER 6 (1975) 38 et ajouter par ex. Cohen, CLAM 1404:34 K. 

2. Dans des conditions que je saurais préciser, [5] s'amuït parfois (comp. § 139, g à propos de l'erg. 3e 

pi.) ; aux exemples cités ci-dessus (sa§-e, as2-se, munus/mu-tin-e [mais voir n. 665]), ajouter a-asj-pa-la-ba-

6 6 2 Noter aussi -biä = {bi + se/si} dans Gud. CyI. B ii 18 ; -es (au lieu du plus ancien -esj est déjà attesté 
à Ur m (Steinkeller, FAOS 17 288 n° 96:4) ; -Us2 seulement dans Gud. CyI. A vi 13 (W. von Soden cité 
par W.H.Ph. Römer, BiOi. 27 [1970] 162). 

6 6 3 Quoique attestées avant tout dans les inscriptions royales pB, les formes en -eä/eä2-e ne sont pas né
cessairement néologiques ; cf. surtout hug!'(TUG2)-ga2-aS-rSe31 (SF 22 [§ 510]) et sa/sa3-garas-Se3 (§X 
145 [§ 613]). 

6 6 4 Sur la chute de [S], cf. infra R. 2. 
6 65 Dans ce cas, un term. (// loc.-term.) n'est pas tout à fait exclu. 
6 6 6 Si ba = [baHJ, harmonie vocaiique ; comp, peut-être sam2 ti-la (...) ku3-babbar-aä dans NG 2 46:6. 
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ke (áulgi 54:16 [Tell Harmal, copie tardive]) et sa-ha-ar-e(-)ed-bu // sahar(-re)-eä dub/tu-bu (klein, ASJ11 
49:52 sq.). 

b) Dans le verbe. 

9 163. Cf. Poebel, GSG 202 sq. ; Falkenstein, AnOr. 28 209-211 ; Solberger, Système ver
bal 82-85 ; Kärki, StOr. 35 168-170 ; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 15 sq. ; Römer, Einfüh
rung 61 ; Thomsen, SL 227-229. 

A l'ép. (pré)sarg., [se/ij est écrit -Se3- (rarement -ä-), ultérieurement -Si-, à Ur III sporadique
ment -si- dans les documents privés (Steible, FAOS 9/1 422, 'Lagaä' 55:9' [hu!-mu-si-ba-re] ; 
Steinkeller, FAOS 17 196 n° 25:6 [in-si-sa,0], 219 n° 44:6 [in-si-in-sa3] et 232 n° 56:6 [in-si-
sa3]), à l'ép. pB aussi -Se(-) dans les formes imperatives667. 

Remarque. — A en juger d'après la rarissime séquence préf. -ra-sï- (= {ta + Si]), le term, pouvait être pré
cédé de l'abl. ; à l'ex, cité par Gragg (AOATS 5 97), ajouter nu-un-da-ra-si-ib-se-ge // "elle ne le lui accor
de pas" (EnlNinl. 28 sq.) et [ig]i? nam-da-ra-äi-in-bar (InEnki I i 9 [contexte cassé]). 

3.2.4.9.3. Fonctions. 

§ 164. Cf. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 129-139 et 205 sq. ; Kàtki, StOr. 35 265-276 et 
316 sq. ; Gragg, AOATS 5 17-27 ; Thomsen, SL 101-103 et 229 sq. 

a) Le terminatif. 

Avec duu/e/di et ses composés, il n'est — en contexte — que fort rarement attesté668. Il 
peut normalement être traduit par "dire/(...) au sujet/en faveur de qqn/qqc." (post.669 et préf. ; 
cf. § 217, f, Io et 2° [avec du»/e], ex. 195 [avec a-ra-zu e], § 265, f [avec al di], § 403, f [avec 
enim dun] et peut-être § 803, f, Io [avec äu dun-duu]) ou "dire/(...) vers/contre qqn/qqc." (post. 
et préf. ; cf. § 463, f [avec gu3 e/di], § 502 [avec ura<toha-zi2-in du„670], ex. 314 et § 588, a 
[avec ka§4 duu/e] et §§ 709, e et 710, a [avec Sa2 dun/e

671]). Avec sag2 e/di, il prend le sens de 
"disperser dans un autre Jieu/ai/ieurs" (post, et préf. ; cf. § 731, g), avec al e, il concurrence 
dans l'ex. 208 le loc.(-term.) ("demander/exiger <jqc."). Très rarement, il semble signifier "de
vant qqn" (post, [datif dans le SV] et peut-être préf. ; cf. § 217, f, Io et 2°). Noter enfin le rem
placement de la post, du datif par celle de term, dans InDesc. 93 J : [°ereS]-ki-gal-la-sej ga-[...] 
// -ta ga-an-na(-ab)-duu. 

Remarque. — Sur les locutions postpositionnelles, cf. § 171 ; sur les subordonnées en -Se3, cf. § 198, b, 

Cf. Gragg, AOATS 5 15 sq. ; à cette époque, -Se3- est une gr. non-standard (cf. par ex. Cohen, Er-
äemma 73 sq. n° 97:10 sq. A et B, ib. 76:50 sq. B et SP 2.15 M). 

Non traités sont les cas où la post marque certainement un compi, périphérique. Noter en passant 
que dans l'expression nam-ti-la-m-Se, (v.s.) e4 ru, "dédier/consacrer (tel ou tel objet) pour sa vie", -Se3 est, à 
l'ép. présarg., sporadiquement repris par -s^/Si- (e4 mu-na-sej/sï-ru ; cf. H. Behrens/H. Steible, FAOS 6 
[1983] 8-11 s.v. a-ru)! 

* Dans ce cas, probabl. compi, périphérique. 
" Probabl. gr. non-standard de tumj/dej. 

6 7 1 Avant tout dans OBGTIX. 
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2o. 

b) L'adverbiatif. 

Cf. en général § 105, a et b R. 1 ; s'il est précédé d'un nom, il est sémantiquement proche 
de l'équatif — avec lequel il alterne par ex. dans higal-e 94 (ex. 451) et 5566 7 2 — et peut être 
traduit, selon les cas, par "à la manière de", "comme", "en", etc. ; avec duu/e/di, cf. infra s.v. a 
gig-§E3 (n. 1113), da-da-ra-SEî, en3-du(-es^), er2(-e&¡, etc.), hug-gvaS-Seî, LU2XGANA2-OeS2 

(v.s.), mi^-eS/eSy, SiUm(̂ )-CsVeS2 et äir3(-re)-es^. 

Remarque. — Dans -(C)a-ke,-eä/eä2 "comme, parce que"673, -eä/eä2 est naturellement l'adverbiatif ; 
comp, les formes du type {(préf.) + B + a + gin (+ am)}, "comme, parce que (...)" (§ 202). 

3.2.4.10, L'ablatif. 

3.2.4.10.1. Allomorphes. 

a) Dans le nom. 

S 165. Cf.Poebel, GSG 132 sq. ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 115-117 ; I. Kärki, StOr. 
35 (1967) 86 sq. ; W.H.Ph. Römer, AOAT 209/1 (1980) 82-84 et Einführung 44 ; Thomsen, 
SL 103 sq. 

{ta} est normalement écrit -ta, sporadiquement aussi -da après voyelle ou consonne non-oc
clusive (mais voir n. 681a)674. Ces deux graphies alternent parfois dans un seul et même texte 
(e.g. AS-bi-ta/da dans Michalowski, LSU 352-354 HH [contexte identique]). Tout à fait isolée 
est la forme zalag2-ti (Römer, Mél. Sjöberg 471:44 sq. C [ppB] ; -ti suivi de mu- à la 1. 44, de 
ki à la L 45). 

Remangue. — Sur -ta = (da), cf. § 158 et R. 1. 

b) Dans le verbe. 

S 166. Cf. par ex. Poebel, GSG 195 sq., 199 sq. et 202-204 ; Falkenstein, ZA 45 (1939) 
180-194 ; Th. Jacobsen, AS 11 (1939) 61 sq. n. 116 ; Falkenstein, AnOr. 28 214-217 ; SoI-
lberger, Système verbal 86-89 ; Jacobsen, AS 16 (1965) 91 n. 14 ; Kärki, StOr. 35 171-173 ; 
M. Civil, Or. 42 (1973) 27 ; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 29 sq., 47-53, 93 sq. et 96-100 ; 
Römer, Einführung 62 sq. ; Thomsen, SL 226 sq. et 230-234 ; Jacobsen, JAOS 108 (1988) 
128. 

Rappelons que deux théories s'affrontent : 
— {ra} et {ta} sont deux morphèmes distincts, nommés respectivement ablatif et ablatif-

° 7 2 Comp, aussi mul an-nej-eäj" gun3? "faire chatoyer à la manière des étoiles célestes" (SRT 13:33 
["SV"]) et mul an-gin7 gu2-un-gu2 (SC 19 // [refrain]), sahar-re-eä dub et sahar-gin7 dub (M. Civil, Or. 54 
[1985] 36), etc. 

6 7 3 bar (...)-a-ke4-e§2 (Römer, Or. 54 281 A iv 17 sq. //) est un hapax. 
6 7 4 Cf. toutefois du-da // du,</dug3-ta dans Krebernik, BFE 122 n" 24, b. 
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instrumental675. 
— /ra/ est l'allomorphe de {ta} après voyelle (Civil, Gragg, l'auteur de ces lignes). 

Je ne puis, dans le cadre de ce travail, entrer dans les détails d'une argumentation souvent 
fort complexe ; dignes d'être mentionnés sont toutefois les points suivants : 

Io /ra/ ne se rencontre que dans des environnements où l'apparition de {b + ta} est bloquée 
par la structure de la forme verbale : après {b + a} (*ba-ab-da/§i/ta- ou *im-ma-ab-da/sl/ta- im
possibles676) et après préf. in (surtout datif ; -na-ab-da/5i/ta- v.s. rarissime et probablement in
correct677). 

2° Particulièrement clairement dans les doc. jur. d'Ur III, -ta- et -ra- sont en distribution 
complémentaire : -ra- après voyelle, -ta- après consonne (cf. e.g. Falkenstein, NG 3 p. 105 à 
propos de e3(-d)). 

3° Le fait que non seulement -ra-ta- est attesté (séquence souvent considérée comme un ar
gument décisif en faveur de la première hypothèse), mais également -ta-ra-, implique soit que 
les points de substitution de 1'"ablatif1 et de 1'"ablatif-instrumental" n'étaient pas fixes — ce 
qui est invraisemblable —, soit que -ra-ta- et -ta-ra- sont des gr. de type mixte (§ 81) et doivent 
être lus -TAia-/-raTA-678. 

4° L'alternance ba-ta-/ba-da-/ba-ra- n'est pas rare ; cf. e.g. LU 421 et GiEn. 8 sq.67^ 
J'ai en conséquence admis dans ce travail que ba-ta- (fréquent avant l'ép. pB), -na-ta- (rare), 

etc., sont des gr. morphophon., ba-ra-/-na-ra- des gr. phon. et ba-ra-ta-/-na-ra-ta- des gr. de type 
mixte. Au risque de me répéter, insistons sur le fait que ba-ta-/-na-ta- ne peuvent recouvrir {b/n 
+ a + b + ta}, et qu'il ne saurait donc être question d'une "explicitation facultative" de Tél. 
pron. {b}. 

Ceci dit, cette hypothèse soulève un problème grave680 : il est bien connu que -da- n'est pas 
toujours un comitatif, mais remonte parfois à {ta}6*! (surtout après /ba/, /ma/ et /m/)6*la. 
Dans le cadre théorique adopté ici, cela implique l'existence de deux "gr. phon." de {ta} après 
voyelle, qui plus est, de deux graphies qui semblent co-occurrer dans les très rares séquences 

6 7 5 J. Krecher (e.g. dans Or. 54 [1985] 148) distingue l'"Ablativinfix -/ta/-" du "Separativinfix -/ra/-". 
6 7 6 Cum grano salis! Cf. § lgl. 
6 7 7 Cf. § 134, R. 1. 

° Comp, 'iri- (§ 29, e) ; pour des raisons pratiques, j'ai conservé les lectures traditionnelles -ta-ra-/-ra-
ta-eti-rir. 

' Remarquer que B a ba-ra-bad-rara-ba à la 1. 8, mais ba-da-sur-ra-a-ba à la 1. 9 ; ce fait peut être 
considéré comme un argument aussi bien en faveur de la première hypothèse (le scribe s'est corrigé) 
qu'en faveur de la seconde ("équivalence" de -ra- et de -da-). 

" Les formes ba-ra-an-ta-ri-en-na-aä et ba-ra-an-ta-zi-ga-en-na-aä (citées par Falkenstein dans ZA 45 
194) ne sont en revanche pas un contre-argument, car ba-ra est certainement le préf. I {bara} ; comp. Gel
ler, UHF 335 sq. //. 

Un peu plus troublant est le feit que -ra- ne marque normalement pas un instrument (exceptions possi
bles à l'ép. ppB) ; remarquer toutefois qu'il semble en être de même avec -ta- précédé de {b + a} ou d'un 
préf. in (je ne connais dans tous les pas d'ex, ancien où -ta-, dans ces environnements, ne puisse avoir que 
cette valeur). 

A mon sens toutefois moins souvent qu'on ne l'admet généralement ; dans bien des cas, on pour
rait également avoir affaire à un comitativus mcommodi, mstnunentalis ou causalis (cf. § 160, e, e et f ; 
comp, aussi § 158, R. 1 et § 159, R. 4). 

l a D'après D.O. Edzard (communication privée), DA est à lire dans ces cas ta2 (orthographe paléo-
akk.) ; cette hypothèse rend toutefois difficilement compte de la relative rareté de UyDA(Ia2)- v.s. 
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-ra-da-/-da-ra- (où -da- * {da)682). Indéniable est par ailleurs le fait que certains verbes sont très 
fréquemment construits avec ba-da-, d'autres avec ba-ra- ; comp. e.g. bar-ta ba-da-gub (ba-ra-
gub seulement dans LEr. 1:11 sq.) vs ba-ra/ta-ej (ba-da-e3 à ma connaissance pas attesté). Habi
tudes scribales ? 

Remarque. — Sur -te- (= (ta + e/e(r)}), -ti- (= {ta + e}) et -re/ri- (= {ta+e/e(r)} aptes voyelle), cf. § 139, b, 
1°, § 153,2°, réf. 24 et 26 et n. 645. 

3.2.4.10.2. Fonctions. 

S 167. Cf. Poebel, GSG 205 sq. ; Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 144-151 et 207-209 ; Kärki, 
StOr. 35 277-281 et 317 sq. ; A. Shaffer, Or. 38 (1969) 433-446 ; Gragg, AOATS 5 30-37, 
93-96 et 99 sq. ; Thomsen, SL 104-108 et 231-234. 

Avec duu/e/di et ses composés, le préf. de l'abl. n'est sûrement attesté que dans sag2 duu/e, 
"disperser loin de qqc." (§731, h) et dans ni2 e "rendre hommage" (ex. 356 ; /ra/privatif). Ob
scurs sont Hend.-Hy. 39 (ki-a-ne-di-ba LUL-Se3ZeS2 im-ta-e-e[n] II) et Cohen, CLAM 2 
462:a+105 (ur-sag-me-en geStu^-gUurta a-gin7 mu-un-na-/a-ab-duu [...]). La post de l'abl.683 

signifie normalement "avec, an moyen de qqc." (instrumental v.s.) : elle peut être "reprise" par 
le préf. -da-684 (jamais -ta-!), lequel est plus probablement l'allomorphe du com. que celui de 
l'abl. ; cf. surtout a-da-min, e "rivaliser par qqc." (§ 234, f), a/e-ne duu-dun/e "se délasser avec 
qqc." (§ 354, e), mi2 du u "orner de qqc." (§ 647, i), sag-ta duu-ga = nakàpu Sa [SA]G (Nabnïtu 
186 [cf. § 724]) et peut-être i-lu e "dire un ïlu' (en s'accompagnant d'un instrument de musi
que)" (ex. 296 [obscur]). Morphologiquement peu clair est enfin CT 42 8 i 19-26 (= Cohen, 
CLAM 1 77:a+47-54) : (disc, dir.) errta¡? ba-da-ab-be/8*, '"(...)', dit-elle en pleurant". 

Remarque. — Sur mu(-un)-ta v.s., cf. Krecher, Or. 54 148 sq. et supra § 151, R. 

3.2.4.11. Le génitif. 

§ 168. Cf. par ex. Th. Jacobsen, JNES 32 (1973) 161-166, Römer, Einführung 43 et Thom
sen, SL 90-92 avec litt. ; ajouter Lieberman, SLOB 58 n. 155 et 139 n° *32 ; M.A. Powell, 
ZA 68 (1978) 171 sq. n. 6 ; J. Klein, JAOS 103 (1983) 203 n. 18 ; C. Wilcke, Mél. Moran 
459-464 ; J. Hayes, ASJ 13 (1991) 185-194. 

Seuls les points suivants méritent d'être brièvement évoqués : 

1° Après consonne non-occlusive686 (surtout [1] et [r]), la syncope du [a] du gén. est très fré
quente (c'est la règle après voyelle!) ; si le mot n'est pas suivi d'un suffixe à initiale vocalique 

6 8 2 Cf. surtout LU 85, Michalowski, LSU 417 H, InEnki I i 9 et Nanäe Hy. 184 (tous ces passages sont 
partiellement cassés ou d'interprétation difficile) ; comitatif à la rigueur possible dans ELA 74,109 et 165, 
Lugalb. n 322 (comp. 387a), SP 2.76 ("ensemble") et urasrtan 40/42 ("ensemble"). 

6 8 3 Non traités sont les cas où elle marque certainement un compi, périphérique (lieu, temps, manière). 
6 8 4 Aussi -di- devant [e]. 
6 8 5 Cf. n. 1030. 
6 8 6 Sporadiquement aussi après [b] ; cf. e.g. dnin-dub(-kam/ke4) (A. Falkenstein, AnQr. 28 [1949] 

102) et dub-ka(m) (Bauer, AWL p. 589) ; après [d] et [g], les ex. sont très rares ; cf. surtout sipad-kam 
(AWL 158 vi 4 et 159 ü 2) et §%ka[m] (Gud. 13:9). 
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(erg., loc.(-term.), copule), le gén. n'est alors — graphiquement du moins — pas marqué 
(nombreux ex. dans Falkenstein, AnOr. 28 102 [Gudea] et dans I.Kärki, StOr. 35 [1967] 73 sq. 
[inscriptions royales pB]687 ; -¿$ pourraient être aisément multipliés). 

2° La lecture -ke4 (non -ge¡) de KID est dans une large mesure conventionnelle (Lieberman, 
Powell) ; créée ad hoc par analogie à -ka (= /(a)k/ + [a]), elle n'est corroborée que par la forme 
ur-dna-na-ma-ke dans TCL 15 38688.2, etc. (= Klein, ASI 11 49 sq. B U. 53,56 [loc.-term.], 
60,64 et 68). En faveur de -ge, plaident d'une part le témoignage des textes lexicaux (surtout 
Proto-Ea 243), de l'autre le fait que KID (lire -gê ) peut être une gr. (non-)standard de -gin7 

(e.g. TCS 1 143:8)689 et de [g] + {e (erg.)} (passim à Ur III avec svg). 

Remarque.—D.O. Edzard attire mon attention sur un double fait : 1. Proto-Ea ne vise pas à l'exhaustivité 
(e.g. 11.497 sqq. à propos de DU). 2. Il n'existe pas de parallélisme exact entre "ka" et "ke4", dans la mesure 
où -ka (dans -(C)a-ka) = /ka(k)/ (+ gén.) ou /ka(H)/ (+ 1OC6Wa)1 mais jamais /ka/, alors que -KE4 (dans 
-(C)V-KE4) représente toujours /Ke/ ; cela pourrait expliquer l'alternance /k/ vs /g/. 

3° Sporadiquement dès l'ép. pB sont attestés des "gén. en -e" et des "gén. en -ke4"
690 (voir 

en dernier lieu W.H.Ph. Römer, BiOr. 27 [1970] 162) ; cf. par ex. e2-e69l (Cohen, ErSemma 
96 n° 171:5 sq. B [// ej-a] ; ib. 104 n° 159:6 sq. ; SkIy. 54 ii 10 et 15 ; Michalowski, LSU 
420 JI [// era] ; Michalowski/Walker, Mél. Sjöberg 387 i 4' et probabl. 8', etc.), den-lilrle 
(Houe 106 H [// den-hV-laj)], EnlSud T 44 et 139, etc. ; comp. n. 478), daS-im5-babbar2-e 
{Kärki, Nûradad 4:3 // -ra), nu-u8-gig an-na-ke4 nam-gal-a-na (Isin *6:15 B = ex. 421), igi du-
mu um-mi-a-Tce -̂Ses (Dialogue 2:112 = ex. 188), nam tar-ra dnin-urta-ke4 // -ka(m) // (lugal-e 
433 // 461 // 511 // 610), etc. ; cf. aussi n. 477. Sur l'origine — ou plutôt les origines — de 
ce phénomène, comp, supra § 137, R. 1 et 2 ("erg. en -a") et § 141, R. ("abs. en -e"). 

4° L'absence du gén. (cf. aussi supra Io) est relativement fréquente : 
— Dans des expressions formulaires (niveau graphique) ; cf. § 78, b, 3° et infra § 171. 
— Dans les synt. N + gén. formant une unité synaptique (type dinanna(-k)) ; cf. Klein, 

JAOS 103 203 n. 18 ("internai genitives") et TSH 151 sq. ; avec ¿inanna, ajouter par ex. 
TpIHy. 217 (les trois dupl.) et SP 3.145. Quelle que soit l'explication de ce phénomène, on 
n'a certainement pas affaire à des "fautes"! 

— Dans les "génitifs inversés", si le déterminant est topicalisé (type den-lil2 nig2 duu-ga-
ni) ; cf. § 143, b. 

De nature peut-être stylistique est enfin l'absence du gén. dans les inscriptions royales pré-
sarg., mise en évidence par Wilcke (Mél. Moran 459-464). 

8 7 Falkenstein et Kärki postulent naturellement une "überhängenden Vokal" ; cf. en général supra § 
86 à propos des pp. 40 sq. 

6 8 8 Texte pB non-orthogr. 
6 8 9 Comp, inversement ku3 dinanna-GIN,- (InEb. 151 CCC // -ke4) ; -ke4 à la 1. suivante. 
6 8 9 a /a(H)/ (Edzard) à cause de munus u4-da-e-ne (Ukg. 6 iii 23') ; ou /(H)a/ (comp, ki-a ~ ki(-k) [§ 

155])? 
0 Au lieu de -ka(-) (pB) ou dans tous les environnements (ppB). Les "gén. en -ka" sont en revanche 

Plus rares ; cf. Poebel, GSG 137 §374 et ajouter par ex. SGL 2 36 sq. 11.39,40 et 49. 
Harmonie vocaiique ? 
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Remarques. — 1. Rappelons que la séquence N -I- gén. est inusuelle dans une langue SOV (§ 96). 
2. Sur les subordonnées en -(C)a-ka/ke,-eä/eä2, cf. §§ 201 sq. 

3.2.4.12. L'équatif. 

S 169. Cf. W. Heimpel, StPohl 2 (1968) 24-42 et Thomsen, SL 108 sq. avec litt. ant. 
Les gr. non-standard de -gin7

692 peuvent être classées en trois groupes : 
— Avec [m] final : -gi-im et -ki-im (G. Färber, JNES 43 313:4 sq. [comm. p. 315]). 
— Avec [n] final : -ge-en et -gi(4)-in. 
— Avec apocope de la nasale : -gi (déjà à EbIa ; cf. Krebernik, BFE 8 n° 1, b texte e et 65 

no 9? g693)) .ge/i2 et -ki ; rendu par i dans les "Graeco-Babyloniaca" (St. M. Maul, ZA 81 
[1991] 95 sq.). 

Une étude syntaxique et sémantique de -gin7 — entre autres des rapports qu'il entretient avec 
l'adverbiatif [eS(e)}694 et avec la copula {am} — reste un desideratum ; cf. provisoirement 
Heimpel, StPoM 2 26-42. 

Remarque. — Sur les subordonnées du type {(préf. +) B + a + gin (+ am)), "comme, parce que (...)", cf. 
§201. 

3.2.4.13. Les postpositions "isolantes". 

5 170. Depuis l'article de base de J. Krecher (ZA 57 [1965] 12-30), aucune étude d'ensemble 
n'a plus été consacrée à ce sujet ; ni la structure morphématique ni la — ou les — fonction de 
ces éléments ne sont entièrement claires. Dans les lignes qui suivent, je me contente de faire 
quelques ajouts bibliographiques. 

-re/ri : Cf. M.W. Green, JCS 30 (1978) 145 sq. (discussion et références). Noter LU 438 : 
Sa3-Zu im-mi-ib-duu-ga-ri (Z') // Sa3-Zu mi-ni-ibj-dun-ga-fa (V) //, "après que ton coeur en a 
parlé" ; comp. Sa3-Zu U4 mi-ni-ib2-duu-ga-íe3 (BE 29 4 rev. 7 sq.) et Sa3-Zu 1U4"

1 mi-[ni]-ib-duu-
ga-a/?7//Sa3-zu mi-ni-ibj-dfun!?-...] (In. Sag. 178). 

-ra : Cf. G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 93 (un nouvel ex., d'interprétation difficile) et 
Wilcke, Lugalbanda p. 149 n. 410 (-ra est partiellement la post, du datif) ; cf. aussi n. 902. 

-Se3 : Cf. n. 694 et supra s.v. -re/ri. 
-e : Cf. Thomsen, SL 93 sq. ("[...] it seems also possible that these instances of -e are ei

ther ergative or locative-terminative, although they are not always quite correct according to the 
standard grammar and orthography" [p. 93]) et supra § 86 à propos de la p. 46, § 29 (type hul2-
la-e) ; comp. §R 10-39 : X-zu-u3°95 Y-me-en3 "Par ton X, tu es Y" ? 

-en : Cf. Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 99 n. 19 ("mark of (near) 3rd person"), Krecher, ZA 

6 9 2 Voir en général J. Krecher, ZA 58 (1967) 47, Heimpel, op. cit 24 sq., B. Kienast, FAOS 2/n (1978) 
4, Thomsen, SL108, Schretter, Emesal-Studien 169 sq. et supra § 86 à propos de la 46, § 29. 

® " Suivi de -gi-in! 
6 9 4 Cf. supra § 164, b. Noter en passant que d'après Krebernik (BFE 30 sq., 148, 282 sq. et 332 n. 

178), -gin, est parfois fonctionnellement très proche du '"bezugnehmende[s]' -se" (p. 30) ; ce dernier ne 
peut toutefois pas être l"'adverbiatif, car il suit une consonne occlusive dans Gud. CyI. A v 15 (an-
z%mu5en.se3 [anzu2 = anzu2-d!] et e4-ma-ru-se3 [e4-ma-ru = e4-ma-ru-k!]). 

° " -zu-e serait toutefois "attendu"! 
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77 (1987) 14 sq. n. 18 (nouveaux ex.696 ; suffixe verbal "unbekannter Funktion") et K. Volk, 
FAOS 18 (1989) 104 ("spätes -en < àm ?"). 

3.2.4.14. Les locutions postpositionnelles. 

§ 171. Cf. par ex. Poebel, GSG 140-142 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 117 sq. ; G.B. 
Gragg, AOATS 5 (1973) 17 sq. ; Römer, Einführung 45 ; Thomsen, SL 89,102 sq. et 104 
sq. ; voir aussi infra §§ 201-203 à propos des subordonnées circonstancielles. 

Notable est l'absence fréquente du gén. (surtout avec igi ...(-ak)-5ej697) ; avant Ur III, on a 
probabl. affaire à un phénomène purement graphique (expression formulaire!), la chose est en 
revanche bien moins sûre à époque ultérieure, car les formes sans gén. sont particulièrement 
nombreuses dans les documents privés (cf. Steinkeller, FAOS 17 passim) et pourraient refléter 
le parler courant 

3.2.S. Les préfixes II ("préfixes de conjugaison"). 

3.2.5.1. Généralités. 

§ 172. Pour faciliter la lecture des pages qui viennent, précisons d'emblée les points 
suivants : 

Io J'admets avec C. Wilcke (ZA 78 [1988] 1-49) le caractère morphématique de {i} ; problé
matique dans cette hypothèse est toutefois l'opposition entre /bi/ (= {b + i} [devant les préf. 
de l'erg, ou de l'absj) vs /(i)ib/ (= (i + b +• i¡ [dans les autres environnements]). On voit mal 
pourquoi /(i)b/ ne pourrait ouvrir la séquence préfixale sans être précédé du morphème {i}, 
alors que /bi/ n'est pas soumis à de telles restrictions. Des problèmes analogues sont soulevés 
par /mu/ vs /(i)im/ (§ 173, b). 

2° Contrairement à J. Krecher (Or. 54 [1985] 133-181), je crois que [m] — mais pas 
(mu) ! — peut être directement suivi de {b}. L'incompatibilité entre (mu] et {b} résulte de la 
présence de " {u} " (le "tangentif ' de Jacobsen), non de celle de {m}. 

3° J'analyse im-ma- (v.s.) en [i + m + b + a} (cf. en dernier lieu J.A. Black, AfO 33 [1986] 
78 et Wilcke, op. cit. 49), entre autres raisons parce qu'il n'est jamais suivi de {b + da/äi/ta} 
(de même/ba/; cf. § 181). 

4° im-mi- (v.s.) ne pouvant être dissocié de im-ma-, il recouvre très probablement {i + m + 
b + i}. Si tel est toutefois le cas, l'hypothèse de Wilcke (op. cit. 43-46) que i3-im- et im-mi-
sont en distribution complémentaire perd de sa vraisemblance, car, à l'ép. d'Ur III, i3-im- est at
testé presque exclusivement avec DUWe6), gen et erx, verbes qui ne sont normalement pas pré
cédé de {b + i). i3-im- pourrait être originellement un "allomorphe" de {mu} (= {i + m}), uti
lisé surtout devant la base (comp. Krecher, op. cit.). A l'ép. pB, i/i3-im- et im- (voir 5°) ne 
sont plus toujours strictement distingués (§ 173, b). 

^ 0 Pour GiEn. 34 sq. //, cf. C. Wilcke, ZA 78 (1988) 37 sq. n. 125 n° iv. 
6 9 7 Comp, aussi Krecher, SkIy. 102 sq. et K. Volk, FAOS 18 (1989) 69 et 108 sq. à propos de nam ...(-

alO-a/sej. 
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5° Les formes du type ga-am3-duu, im-me (v.s.) entretenant des rapports très étroits avec M2-
in-duu et mu-un-e (= {mu + n + i + E + e}), il est assez probable que derrière (-)Vm- se ca
chent non seulement {i + m} (im-gen, etc. ; gr. "defective" de i3-im-), mais également {i + m 
+ b + i} (im-me, etc. [objet incorporé]). Inexplicable dans cette hypothèse est le recours à i3-
im-pour représenter {i + m} et à im-pour représenter {i + m + b + i}, alors que l'inverse au
rait été attendu. Les faits étant encore peu clairs, l'analyse traditionnelle de im-me en ((i +) m 
+ E + e} a été conservée dans cet ouvrage. 

6° Il serait par ailleurs tentant d'admettre que (-)Vm- peut recouvrir également {m + b (él. 
pron.)}, à savoir: 

— Dans les séquences im-da/si/ta (v.s.), qui seraient ainsi presque parallèles à mu-
da/gi</ta)- = {m + u (p.!) (+ ?/e(r)/n) + da/SWta)} (§§ 135, d et 178, a, 3°)<»8. 

— Dans les formes hamtu trans. 3e n.-p. du type im-B/nu-um-B (nu-um-DU(de(¡), etc. ; cf. 
§178,3,1°). 

Cette analyse n'a pas davantage été adoptée ici, d'une part parce qu'elle est dans une large 
mesure spéculative, de l'autre parce qu'elle impliquerait presque nécessairement que (-)Vm-
pouvait recouvrir également {m + b (abs.)\, que donc les graphies du type (-)Vm-B représen
taient, selon les cas, {i + m + B}, {i + m + b + i + B), {i + m + b (erg.) + BJ et {i + m + b 
(abs.) + B) (passif)! 

7° Rappelons enfin que ce sont des raisons d'ordre essentiellement pratique qui m'ont induit 
à regrouper dans une seule classe les préf. {i}, {a}, {al}, {m), {mu}, {b + a} et {b + i} (§ 
132). 

8 172a. La détermination du point de substitution respectif des différents préf. II soulève des 
problèmes extrêmement complexes. Dans le tableau du § 125, j'ai proposé le système sui
vant«» : 

1 

a 

Préf.n 
mu 

m 
ba 

= 
bi 

Piéf.ni 

e(r) 
n a 
b + 
etc. i 

e(r) 
n 
b +da 
etc. 

etc., etc. 

Inutile de dire que cette reconstruction boite dans la mesure où les "allomorphes" {(i +) m} 
et {m (+ ii)} n'occupent pas exactement le même point de substitution. La chose pourrait s'ex
pliquer relativement facilement, si l'on suppose un état "idéal" — qui n'a peut-être jamais exis
té! — où {b + a/i} étaient encore(?) des préf. m : 

°9° Notons en passant que cette hypothèse permettrait de mieux rendre compte de l'opposition entre 
mi-ni- (pas*im-ni-!)etim-da/Si/ta- : {m + ni(?)} - {i + m + b+da/si/ta}! 

®" Pour plus de détails, cf. ad loc. ; {al} laissé de côté ici. 
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1 

a 

Pref.II 
mu 

m 

Piéf.III 
7 
e(r) 
n a 
b + 
etc. i 

? 
e(r) 
n 
b +da 
etc. 

etc., etc. 

{m (+ u)) étant toujours suivi d'un p. ({?, e(r), n, etc. j), {m} d'un n.-p. ({b)), la seule dif
férence entre {m (+ u} et {m} aurait alors résidé dans le fait que ce dernier pouvait être précédé 
soit de {i} soit de {a). 

Si l'on refuse à {i} son caractère morphématique — ce queje ne fais pas! —, le schéma est 
encore plus simple : 

Préf.n 

im 

a im 

U 

0 

Préf.m 
7 
e(r) a 
in + 
etc. i 

a 
ib + 

i 

9 

e(r) 
in +da 
etc. 

ib +da 

etc., etc. 

etc., etc. 

Entre autres au niveau phonétique, cette hypothèse soulèverait toutefois des problèmes consi
dérables700. 

Remarques. — 1. Même à l'ép. pB, {mu} n'est — à de rarissimes exceptions près — jamais précédé de 
{a/i} ; am/im-mu-représente normalement (a/i +m+b +a} (§ 178, d). 

2. A en juger d'après la fréquente alternance am3/im-mi-ni- - am^m-mi- (am^im-mi-ni- - mi-ni- rare), 
arfl3/im-mi-ni- remonte plus vraisemblablement à{a/i + m + b + i + ni} qu'à {a/i + m + m + ni (?)} (§ 178, 
c). 

3.2.5.2. {i}. 

§ 173. Cf.7°l Heimpel, Structure 27-37 ; D.A. Foxvog, Ventive 80-103 et Or. 44 (1975) 
400 sq. n. 17 ; H.L.J. Vanstiphout, RA 74 (1980) 70 sq. ; Römer, Einführung 65-68 ; J. Kre-
cher, Or. 54 (1985) 133-181 ; Vanstiphout, RA 79 (1985) 1-15 ; J.A. Black, AfO 33 (1986) 77 
sq. ; C. Wilcke, ZA 78 (1988) 1-49 ; F. d'Agostino, StSem. NS 7 (1990) 92-115 (à EbIa) ; 
M. Yoshikawa, ASJ 13 (1991) 404 sq. 

E.g. : pourquoi {im + u + in + a} évoluerait-il en mu-na-, mais {im + 0 + ib + a) en im-ma- ?! 
1 Seules les études postérieures à la grammaire de Thomsen sont énumérées ici ; j 'y ai joint quelques 

références à des travaux antérieurs non mentionnés dans les pages qu'elle a consacrées au préfixe {i} 
(161-166 et 174 sq.). 
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a) Allomorphes. 

A l'ép. (pré)sarg,, (i) est écrit e- ou i3- (§ 86 à propos des pp. 39 sq.), avec /n/, /b/ ou /m/ 
aussi (cf. n. 131b) in-, ib -̂ ou im-702 ; à partir d'Ur III, il est écrit i3- (après nu- sporadique
ment -U3-

703), avec /n/, /b/ ou /m/ (i3-)in-, Or)UJ2- ou (i3-)im- (voir infra), à l'ép. pB également 
i-, i-in-, ib-, i-ib/ir>2- et i-im-. 

Notables sont par ailleurs les faits suivants : 

Io Précédé de pr. relatif/interrogatif n.-p. a-na (= /ana/), /i/ > /a/, lequel n'est — graphi
quement ? — souvent pas explicité7°4 ; comp. e.g. a-na a-na-be¡-a (TCS 1 145:6) ~ a-na(-)na-
b^-a (ib. 35:5 [cf. Krecher, Or. 54 140 n. 17]) et a-na an-na-an-dun/dah ~ a-na(-)na-an-duu/dah 
(passim)705 ; particulièrement instructif à cet égard est ELA 394-396 : i3-ne-es^ Iu2 lu2(-u3)-ra a-
na(-)na-an-duu / lu2-lu2-ra AS a-na(-)na-an-dalj / Iu2-Iu2-K

706 in-na-ab-be -̂a ur5 he^en-na-nam-
ma-am3, "Maintenant, qu'est-ce que l'un a dit à l'autre ? Qu'est-ce que l'un a seulement^) dit 
de plus à l'autre ? Ce que l'un dit (/disait) à l'autre, il en sera (/fut) vraiment ainsi!" 

De même na(-ab)-be2-a remonte vraisemblablement à a-na ̂ -be^a (cf. en dernier lieu Krecher, 
Or. 54 140 sq. n. 17). 

2° Bien attestées à l'ép. pB sont les séquences a-ra- et e-ra-707 ; comme elles sont soigneuse
ment distinguées l'une de l'autre708, elles recouvrent certainement deux réalités morphémati-
ques différentes : (a + e(r) + a} 7 0 9 vs {i + e(r) + a}7l°. Les faits sont en revanche moins 
clairs en ce qui concerne les formes du type e-B et e-da-B (associées par ex. dans le topos a-ba 
e-diri a-ba e-da-sa^H, "Qui est plus grand que toi, qui peut rivaliser avec toi ?". En faveur 
d'une analyse {a + e(r) + i/da) v.s.712 plaident avant tout s% an-du^a-dun/e-duu/ab-duu, etc. 
(§ 150, Io), e-da-gal2 = nasiâta, mu-da-gal2 = nasiâku, an-da-gal2 = naSi, etc. (OBGTIII59-61 ; 

7 0 2 Un ex. de i3-im- à l'ép. sarg. (Wilcke, ZA 78 30, c3.05) ; isolé est e/iri- (v.s.!) dans Ean. 1 vii 8 et 11 
(cf. n. 567). 

7 0 3 Très rare â l'ép. pB. 
7°4 Noter toutefois que a-na i3- est également attesté ; gr. morphophon. ? Pour une interprétation diffé

rente, cf. Heimpel, Structure 62. 
7 0^ /a/ est en revanche certainement originel dans la forme an-na-ab-be2 "il lui dit" (passim dans les 

"proverbes") ; cf. § 174, b. 
7 0 6 Naturellement gr. morphophon. de [lur] v.s.! 
7 0 7 i-ra- (OBGT) est pratiquement inconnu des textes "littéraires" ; Heimpel (Structure 181) n'en cite 

qu'un ex. : U4-Di" i-ra-suj-ud (SKI 38 iii 19 sq.) ; ajouter i-ra-an-du,, (van Dijk, Or. 58 451:16 A // e-ra-
an-duH). 

7 0 ° Cf. e.g. le texte K de Dialogue 2, qui a a-ra-ab-sed-a à la 1.9 (comp. 1. 7), mais e-ra-dun aux U. 17 
sq. 

7 0 9 Si ce n'est dans ba-ra-a-ra-duu "je ne t'ai pas dit" (Edubbâ 2:77, 83 et 136 K // ba-ra-ra-dun // [cf. 
§ 24]). 

7 1 0 Cf. aussi ta(-)ra-ab-du„ = ta e-ra-ab-du,,, "Qu'est-ce qu'elle (ta ville) t'a dit ?" (Cohen, CLAM 1 
99:90-98). 

7 1 1 a-diri/a-da-sa2 dans Cohen, CLAM 2 503:29 sq., e3-da-sa2 dans ID., Ersemma 59 n° 184:50 sq. = 
Kramer, Mél. Moran 258:117 sq. ; comp, aussi STJ 14 // 36 // 61 : (...) a-ba an-ga-a-da-sa2. 

7 1 2 Dans e-zu "je sais" (Edubbâ 2:16) : {a/i + e + ? + ZU). 
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comp. U. 62-64 et NBGTI 339-402) et des passages tels Civil, Mèi. Birot 69:4 sq., où enim 
e-da-bala-e-en, "je (sic!) peux parler", est suivi de enim ab-bala-e-en, "tu partes" ; difficulté fait 
toutefois le nom du célèbre correspondant de Sulgi a-ba-an/in-da-sa2 (cf. Klein, Tau 91)! 

Remarque. — Sur la question de savoir si un préf. H est ou non obligatoire après un préf. I, cf. § 125,2°, 
R. 

b) Nature de /i/. 

A la suite de Heimpel (Structure 27-37) et de Foxvog (Ventive 80-103 ; résumé dans Or. 44 
400 sq. n. 17), Krecher a nié le statut morphématique de /i/ (Or. 54 133-181). Alors que ses 
devanciers y voyaient une "prosthetic vowel", Krecher postule le "silbische[n] Charakter der su
merischen Morpheme" (op. cit. 139) et suppose que fij est partie constituante de {im}, {in} et 
{ib}. Dans une étude extrêmement fouillée (ZA 78 1-49), Wilcke a remis en question cette hy-
potèse, qui laisse inexpliquées : 

— Les séquences préfixâtes i3-in/HVim-, nu-u3-ub/um-, etc. 
— Les formes du type i3- + B intrans., où il serait artificiel de postuler systématiquement 

la présence d'un morphème graphiquement non explicité ({n/b + i}, {m}, etc.) ; cf. aussi ha-a-
me-en3 et nu-u3-me-en (§ 125,2°, R.). 

Difficulté ferait par ailleurs te fait que {ib + a} > /ba/ et {ib + i (+ x)} > /bi/, mais {in + a} 
> /ina/ et {in + i (+ x)} > /ini/. Dans ce cas toutefois, on pourrait à la rigueur supposer que 
l'existence des préf. I /na/ a bloqué l'évolution de {in + a} en /na/ et que /ini/ est analogique. 

D'après Wilcke (cf. surtout op. cit. 1 sq. et 37 sqq.), toutes ces formes contiennent le '"Kon-
jugationspräfix' fil-" (p. 1). Selon le type de conjugaison, i3-ib2- = {i + e713 + b (abs.)} (pré
sent-futur trans.), {i + e + b (erg.)} (prétérit trans.) ou {i + Vb7l4} (intrans.) ; i3-in- = {i + e 
+ n (erg.)) (prétérit trans.) ou {i + Vn715} (intrans.) ; dans les formes verbales intrans, en i3-
im- enfin, il postule "das 'Konjugationspräfix' /i/- und eine Morphemvariante -/Vokal+m/- zum 
-/(m)mi/- in im-mi- [...], die immer dann eintritt, wenn auf dieses Morphem kein weiteres vor 
der verbalen Basis folgt" (p. 46)716. 

Je me suis rallié dans ces pages à cette hypothèse, à quelques points de détail près toutefois : 

Io Si l'allomorphe de {b + i} devant la base est /Vb/, on ne voit plus du tout quelle est la 
fonction —je ne dis pas le sens! — de {i}, car/bi/lui-même peut ouvrir la séquence préfixate 
(comp. § 172, Io). La même chose vaut — cum grano salis— pour /Vm/. En faveur de /b(i)/ 
plaide l'impératif gi4-bi, "Retourne!" v.s. (intrans.) attesté dans CT 58 3 rev. 32-34, Michalow-
ski, LSU 483-485 et Lugalb. II193 (précédé de gub-bi/bi2-ib)717, où [i] pourrait avoir été pré
servé sous l'accent. Ceci dit, la seule théorie rendant réellement compte de cette forme est celte 
de Krecher! 

1 •* Wilcke lui-même parle d'un infixe "des 'Direktivs' -IiI- " (op. eit 1 et passim). 
Allomorphe de {b + i} devant la base. 

715 
Allomorphe de {ni} devant la base. 
Précisons que je n'ai résumé qu'une partie des conclusions de Wilcke. 

717 
Que gi4-bi soit une gr. phon. de {GI< + b + a + e} (lire gi,-be2) est pratiquement exclu par ga-ab-gi4 

à la 1.176. 
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2° J'ai de la peine à croire qu'àl'ép. d'Ur III, i3-ìm- et im-mi- étaient en distribution complé
mentaire (voir supra § 172, 4°) ; à en juger d'après duu/e (infra § 184, b) et les exemples ras
semblés par Wilcke (op. cit 43-46 n. 143 et 144), le pendant de im-mi- devant la base serait 
plutôt im-. A l'ép. pB en revanche, les faits sont beaucoup moins clairs. D'une part l'alternance 
i/i3-im- vs im- est assez fréquente718, de l'autre i/i3-im- n'est pas rarement attesté dans des con
textes où l'analyse de Wilcke est probabl. correcte (e.g. i/i3-im-dul/bur2 dans DuDr. 241 [J' a 
im-ma-dul5<tol et M2-DUr2!] et Lugalb. II 33 [// im-dul] ; cf. Alster, Mesop. 1 120 et Wilcke, 
Lugalbanda pp. 143 sq.). Seule une étude systématique de l'opposition i/irim- ~ im- dans les 
textes "littéraires" pB pourrait jeter un peu de lumière sur ce problème épineux ; notons provi
soirement les faits suivants : 

— Dans OBGT VH719, i-im- (toujours avec gen/er*!) est traduit par le ventif. 
— i-im- est sporadiquement précédé ou suivi de mu- ; outre le passage de u8-asnan souvent 

cité (11. 64-67 ; voir en dernier Krecher, Or. 54 145 et Wilcke, ZA 78 6), cf. surtout Edubbâ 
2:75 sq. (i-im-il2-i-ne-a/nu-mu-e-il2 It). 

— Si i/i3-im- est un "allomorphe" de {mu}, les — rares! — séquences i/i3-im-ma/da/ta/si-
s'expliquent bien plus facilement720. 

Ceci dit, je ne puis nier que le recours à im- (non à i/i3-im-) pour représenter {i + m + b + i) 
serait inexplicable (voir supra § 172,5°)72l. 

La position adoptée dans cet ouvrage (i3-im- et im- = (i + m}) ne reflète pas ma conviction, 
mais mon embarras. Je crois que irim- est un allomorphe/allographe (facultatif!) de {m} ; je 
crois que derrière im- se cachent non seulement {i + m} (gr. "defective"), mais encore {i + m + 
b + i] (voir § 184, b) et peut-être {i + m + b (erg./abs.)} (§ 178, a, Io et 2°), mais j'ignore 
quand im- = {i + m), {i + m + b + i}, etc.! Une étude comparée de verbes tels du/gen 
((i/i3-)im- fréquent, bi2- rare) et US2 (im-, im-mi- et bi2- fréquents, i3-im- rare) pourrait contribuer 
à résoudre bien des problèmes. Provisoirement, j'ai jugé prudent d'adopter une attitude conser
vatrice. 

3° Un dernier point mérite d'être brièvement évoqué. D'après Wilcke, les formes verbales 
trans, en J3-UVm-722 contiennent l'infixé "des 'Direktivs' -IH-" (op. cit. 1 et passim ; = {e} 

7 1 8 Cf. e.g. le topos i-im-zi ma-mu2-da i-im-bu-lu-uh2 u3-sa2-ga-am3 (réf. dans le PSD B 168 s.v. bu-
luh B). Attestés sont entre autres (i-)im-zi, i-im-zi(-)i[m-...] (GiH 71 NiOO [sandhi]), [im-zi](-)im-ma-rmu1-
[d]a? (DuDr. 17 O'), i-zi(-)im-ma-mu2-da (Lugalb. 1352), i-im-bu-Iuh/-lu-uh, im-bu(-lu)-uh2, i-in-bu-luh 
(cf. B. Alster, Mesop. 1 [1972] 88 n. 7) et in-bu-lu-uh2! Originellement i-im-zi/i-in-bu-luh ? Remarquer en 
passant que l'alternance (i-)im/(i-)in- n'est pas rare ; cf. e.g. (i-)im-si // i-in-si (Nin meä. 32 et 49 [aussi Wi3-
Ib2-Si!]). 

7 1 9 Cf. aussi Black, StPoW SM 12 139:59-64, etc. 
7 2 0 Leur rareté n'est pas un contre-argument, (i/i3-)im- (= {i + m}) ne pouvant être, dans ce cas, con

fondu avec im- (= (i + m + b + i)). 
7 2 1 Invérifiable, quoique en soi plausible, serait l'hypothèse que les gr. du type i/ij-ibj/in/im- dénotent 

le terme marqué : { b + i] vs {b (erg./abs.)}, {ni) vs {n} ...et {m} vs {m + b + i)! Que{m + b + i) était — 
devant la base — plus fréquent que {m) n'est pas à priori exclu, mais difficilement prouvable. Tout dé
pend de la structure — ou des structures — morphématique de formes telles ga-am3-duu. Si c'était toute
fois le cas, cela reposerait naturellement la question de la nature de /i/. 

7 2 2 Comparativement rares (aussi à l'ép. pB) ; dans NG 2 144:15 (= Wilcke, op. cit. 10, al.03), /b/ est 
plutôt l'allomorphe de {b + i} (cf. § 154 et n. 628) ; igi^/ni-in-bar1 (CA 129 sq. T) est un sandhi pour igi 
i-ni-in-bar (comp, les autres dupl.!). 
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chez moi). Je n'ai pas de meilleure explication à proposer, mais ces formes sont dans une cer
taine mesure anomales : 

— Parce que {e} est régulièrement suivi de {b} ou de {n}. 
— Parce qu'il renvoie parfois à un p. (Wilcke, op. cit. 9, al.02 et 12, b2.05). 
— Parce qu'il renvoie parfois à un compi, périphérique (Wilcke, op. cit. 11, bl.01 et 13 

sq., D2.09 et D2.10). 
Cf. en général supra §§ 153 sq. 

c) Fonction. 

Disons d'emblée que la fonction (/la valeur) des préf. II ne sera prise que marginalement en 
considération dans cet ouvrage, car elle ne saurait être précisée sans l'analyse de textes in exten
so— ou au moins de portions de textes ; cf. Vanstiphout, RA 79 1-15 et Wilcke, Mél. Moran 
455-504, surtout 478 sq. 

En ce qui concerne {i}, rappelons qu'il ne semble pas avoir de "sens", et que sa seule fonc
tion est de dénoter qu'un verbe est fléchi ({i + B intrans.)) ou de permettre aux morphèmes 
{n}, {b), {m}, etc. d'ouvrir la séquence préfixale. Au cas où les formes du type /préf. I (+ 
préf. Ill) + B/représenteraient morphématiquement {préf. I + i (+ préf. III) + B} (§ 125, 2°, 
R.), ce serait un argument supplémentaire en faveur de la théorie de M. Yoshikawa (ASJ 11 
[1989] 293-304) que les "préformatifs" étaient à l'origine des éléments indépendants. 

3.2.5.3. {a}. 

5 174. Cf. Römer, Einführung 68 sq. et Thomsen, SL 166-169 avec litt. ; ajouter Foxvog, 
Ventive 81 ; Heimpel, Structure 27-37 ; ThJ.H. Krispijn, Mél. Kraus 153 sq. ; F. d'Agostino, 
StSem. NS 7 (1990) 47-64 et 70-72 (à EbIa). 

a) Allomorphes. 

{a} (même point de substitution que {i}) est écrit a-, avec /n/723, /b/724 0u /m/ an-, (a-)ab-

2 3 Devant la base, normalement allomorphe de (n + i) ou de (ni) ; cf. e.g. Civil, RA 54 62:109 sq. : 
du3-a-bi an-su3-be2 / u3-ni-su3 'Tu le (le malade) frictionneras avec le tout ; après l'avoir frictionné (...)" ; 
même structure aux U. 123 sq. et 136 sq. : e4-bi an-tux-tUx / e, u3-ni-tux. 

L'hypothèse de P. Steinkeller (FAOS 17 [1989] 57 sq.) que an-gal2 "is a phonetic spelling for al-gal2" 
est inutilement compliquée, an- et al- se rencontrent souvent dans des contextes voisins, mais ne sont pas 
pour autant identiques ; comp, les passages cités ci-dessus avec Civil, RA 55 91:5 sq. et 7 sq. : (...) al-su-ub-
be2 / u3-su-ub (pas u3-ni-su-ub!) et 9 sq. : e4 al-tu,rtu17 / e4 u3-tu,7. 

Dans les textes lexicaux et grammaticaux en revanche, an- est souvent traité comme un préf. "indépen
dant". 

7 2 4 Devant la base, souvent allomorphe de (b + i) (C. Wilcke, ZA 78 [1988] 23 sq.) ; à l'ép. pB, comp. 
les deux passages suivants : 

— Eme-Dagan VA 24 sq. : nig2 en3-du-§a2 a-na a[b-ga]l2-la / na-rura-ga2 ab-sar-[ia] Iu[I] ba-ia-na he2-
g[e-en], "Tout ce qui se trouve dans mes chants, tout ce qui a été écrit sur mes stèles, ce ne sont pas des 
mensonges, c'est vrai!" 

— Eme-Dagan ZA 7-10 (M.-C. Ludwig, SANTAG 2 [1990] 62 sq.) : en3-du gal-gal a-na bi2-sar-ra / (...) 
/ Sir3 libir ba-ra-na en3-du-gu10 hej-a / ad-Sa4 nigYlibir ba-ra-na ad-sa4(-)[.„], "Tous les grands chants que 
j'y ai écrits (...) ne sont pas de vieux chants, ce sont mes propres chants ; ce ne sont pas de vieilles corn-
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ou am3-725. Après préf. I, l'opposition entre {a} et {i} est — graphiquement du moins — 
neutralisée, si ce n'est peut-être dans les formes du type hej-ab/an/anv726 (comp. n. 597). 
D'après Heimpel toutefois (Structure p. 35), h^-ab/an- seraient "orthographie replacives of hé-
eb-, ha-ab-, ha-an- [...]". 

Remarques. — 1. Sur les cas — relativement rares — où/a/pourrait être un allomorphe de {i} après [a], 
cf. § 173, a, Io et 2° et infra n. 735. 

2. Sur le fait que {a} n'est jamais suivi de /ba/ ou de /bi/ — alors que am3-ma- et am3-mi- sont 
possibles! —, cf. § 181. 

3. Sur les rapports entre (a) et {al), cf. § 175. 

b) Fonctions. 

Le préfixe {a} focalise normalement I état (le plus souvent présent ou futur), non le procès 
aboutissant à cet état II est utilisé avec prédilection : 

— Dans les formes verbales "passives" — anti-causatives serait peut-être un terme plus 
exact727 — telles an-na-sum, "(qqc.) lui a été donné" = "il a/possède (qqc.)". Dans cette accep
tion, {a} a d'abord été concurrencé, puis pratiquement supplanté par {b + a} (cf. § 154 à pro
pos de äu (...) + loc. si-g). 

— Avec les verbes statifs (§ 90, b) gal2 "être (là)", ki ag2 "aimer", tuku "avoir" et zu "sa
voir" ; c'est le seul cas où il est fréquent dans des th. trans, (e.g. NP,-e NP2-da an-da-tuku" 
NP1 a un crédit (de...) chez NP2")-

— Dans la littérature sapientiale, où sont énoncées des vérités d'ordre général. Alors que la 
forme mu-na-ab-be2 pourrait souvent être paraphrasée par "il lui dit alors" v.s., an-na-ab-be^ 
(passim dans les "proverbes") signifie "il lui dit (habituellement)", "(il a coutume) de lui dire". 

— Dans les clauses d'un contrat ou les stipulations d'un traité, où c'est le fait brut qui 
compte, non les modalités exactes de son déroulement^ Ce que Th. Jacobsen nomme !'"in
ner conditioning and domination of the subject by a future act" et le "general inner urge to rea
lization of the action" (AS 16 [1965] 76 ; comp. 75 sq. n. 5) ne me semble pas ressortir claire
ment des exemples cités. La célèbre forme AN-ta-bala-e-da (Ent. 28 vi 16 II) ne signifie pas 
"who is minded to cross over" (op. cit. 76) — auquel cas Enlil et Ningirsu pourraient à la ri
gueur fermer les yeux! —, mais bien "qui franchirait" (quand et comment est d'importance se
condaire ; comp, e-ma-ta-bala, "il franchit", dans ib. iii 4 If). 

— Dans les 'Umstandsbestimmungen' (J. Krecher, Or. 47 [1978] 398) ; il est alors souvent 
sémantiquement proche d'un part, imperfectif (comp. Jacobsen, AS 16 76 n. 5 [traduit par un 
part, en akk.] et Krecher, ASJ 9 [1987] 85 n. 10 [à propos de ̂ 2 me-lam2-bi kur-kur-ra a-dul5]). 

plaintes, ce sont mes propres complaintes." 
7 2 5 Isolée est la forme a-am,-ma-da-du-a dans NATN 322:4 (cf. Wilcke, ZA 78 49 et n. 150). 
726 nu_an_ eS[ attesté une fois à Ur DJ (nu-an-na-ag>e dans BE 3 10:8) et sporadiquement à l'ép. pB 

dans les textes non "littéraires" (e.g. nu-an!-da-gal dans OBGT m 64 ; cf. aussi Poebel, GSG 258 § 633). 
727 cf. §§90, bet 150, Io. 
728 Même si elles sont partiellement spécifiées ; comp, en fr. "dans trois mois, il lui livrera la marchandi

se" vs "dans trois mois, il sirotera un pastis à Tarascón". La première phrase peut être paraphrasée par "dans 
trois mois, la livraison de la marchandise sera effectuée" (pas "il sera en train de livrer la marchandise"), la 
seconde par "dans trois mois, il sera en train de siroter un pastis à Tarascón" (pas "le sirotement du pastis se
ra effectué"!). 
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Noter enfin que dans le "Vocabulaire d'Ebla", a(n/l)-B est une "forme de citation" fréquente 
(M. Civil, Bilinguismo 32 sq.). 

Ceci dit, il est à peine besoin de souligner que le sens de {a} — qui n'alterne que rarement 
avec {i}729 — nous échappe souvent totalement ; particulièrement déroutant est le passage sui
vant 

96. SkIy. 54 ii 4 sq. : 
x x ma-al-laba?-tuä'?-u3-nabil2-la-bi im-me 
ga-sa-an-i3-si-in-na-men3 ̂ mU-Ul-IiI2-Ia2 me-na-sej urs-ra-bi am3-me 

"'... m'a été (placé =) attribué ...', dit-elle en se consumant. 'Moi, Ninisinna! Enlil, jusqu'à 
quand ?', dit-elle en ...730" ; COmp. TCL 16 74:11' sq. // (SkIy. p. 112) : rma(3;r

?-ra ta me-ma-
al Ml2-Ia-M am3-me / 0HiU-Ul-Ii]2 me-na-s^ luyra-bi am3-me! 

Mon étude de duu/e/di ne confirme ni n'infirme l'interprétation des faits donnés ci-dessus. 
Avec une f.fi. trans., {a} n'est relativement bien attesté que dans l'expression nigyenim/C..) a-
ra-duu-ga(-gu10), "(ma =) la chose/parole/(...) que je t'ai dite" (Edubbâ 2:15 et 135, InDesc. 
72731, lu2-digir-ra 53 et OBGT XIX 12). Dans le passage suivant, la forme verbale peut être 
traduite par un plus-que-parfait 

97. Houe 64 sq. (var. non notées) : 
nig2 al duu-ga-ni mu-na-da-an-sum-mu-uS / Sita idratali ti mar-uru5 al am3-ma-duu 

"Ils lui donnèrent ce qu'il avait désiré : la massue, la masse, les flèches et le carquois, c'est 
ce qu'il avait désiré." 

Peu clair est a-ab-ba h. 185 sq. A et probabl. F732 ; am 2i-ga '"u -̂di am3-duu
r<iu"' / (a-a) 

dmu-ul-lil2 zi-ga u6-di am3-duu733; "Le taureau s'étant dressé regarda (autour de lui) (...)" 
(conj.). En principe, am3-dun ne peut être une 3e sg. p. h. trans.734 (mais cf. § 178, a, Io) ; 
"jeu de mots" sur am735 ? 

Dans les i.h. non-trans, et dans les f.m., une focalisation de l'état est toujours possible, mais 
ne s'impose que dans les cas où {a (...) + B) est traduit par un statif (§ 150, Io). 

3.2.5.4. {al}. 

S 175. Cf. Römer, Einführung 69 et Thomsen, SL 186-189 avec litt. ; ajouter F. d'Agostino, 
StSem. NS 7 (1990) 65-76 (à EbIa). 

{al} semble être le pendant de {a} dans les cas où la base n'est pas précédée d'un préf. III ou 
d'un autre préf. II. Si cette hypothèse est correcte, elle impliquerait presque nécessairement : 

— Que a-B (relativement rare) remonte toujours à{a + x + B}(x={n + i), etc.). 
— Que la seule fonction de -1- est d'indiquer que {a} est directement suivi de la base, que 

- " Un seul cas dans mon corpus (ex. 29) ; avec nam tar, cf. lugal-e 418 // 437 // ; K% (+) L1 a nam im-
mi-ib-tar-re aux 11.559,583 et probabl. 596, mais nam am3-mi-ib-[..J a la 1.536. 

7 3 0 Sur ur5-ra-bi, cf. § 215 et n. 1074 sq. 
7 3 1 Pour InDesc. 118, cf. ex. 37. 
•" Ea a une version divergente. 

7 3 3 Structure comparable aux 11.187-189. 
Est-ce la raison pour laquelle le scribe de A a glosé KA ? 

7 3 5 Cf. encore RCU 5:9 : silim-ma(-)ab-du„ "il (le vaste peuple) dit : 'Salut!'" (conj. ; /a/ < {ÍJ ?). — 
Georges, RA 82 159:27 (nB) : a-ba enim-ma ab-du,, = man-nu a-ma-ti i-qab-bi, "Qui donne des ordres ?" 
(non-distinction entre £A. et f.m. [§ 142, b, 1 °, RJ). 
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donc al-B représente morphématiquement {a + B} ! 
Digne d'être relevé est enfin le fait que {al} permet de dériver un verbe intrans, d'un verbe 

trans, (transformation anti-causative [§ 90, b]). t¡ al-du, (KeS Hy. 118) ne signifie pas "la mai
son a été construite" (¾ ba-ab-du3), mais "la maison est construite" ; de même mu lugal-bi al-
pa3 pourrait être rendu — librement — par "il y a eu serment par le roi" ou "serment par le roi 
prêté". 

Avec duu/e, al- n'est attesté que dans le topos X-e ni2 silim-e§2 al-e "X fait son propre éloge" 
(Nungal 63 et BWL 235 K 4207:6). 

3.2.5.5. {m} et {mu}. 

§ 176. Cf. par ex. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 158-181 ; Sollberger, Système verbal 
120-137 ; F.R. Kraus, BiOr. 15 (1958) 81-84 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 77-84 ; I. Kärki, 
StOr. 35 (1967) 296-307 ; Heimpel, Structure 66-74 ; D.A. Foxvog, Ventive et Or. 44 (1975) 
395-425 passim ; R.R. Jestin, AOAT 25 (1976) 261-263 ; M. Yoshikawa, Or. 47 (1978) 461-
482 et Or. 48 (1979) 185-206 ; ThJ.H. Krispijn, MeL Kraus 154-157 ; J.A. Black, StPohl 
SM 12 (1984) 23-27 ; Thomsen, SL 172-183 ; J. Krecher, Or. 54 (1985) 133-181 ; Black, AfO 
33 (1986) 78 sq. ; C. Wilcke, ZA 78 (1988) 1-49 ; F. d'Agostino, StSem. NS 7 (1990) 109-
112 et 116-125 (à EbIa) ; voir aussi infra § 588, b (dans OBGT VIII) et § 710, c (dans OBGT 
IV/LX). 

3.2.5.5.1. Allomorphes. 

§ 177. Que {m} et {mu} entretienent des rapports très étroits l'un avec l'autre a été claire
ment mis en évidence par Krecher (Or. 54 133-181). Comme il ressort toutefois du tableau ci-
dessous, ils ne peuvent être considérés comme les allomorphes d'un seul et même morphème 
qu'à une double condition : 1. mu-B représente toujours {mu + x + B} ; 2. mi-ni- ne recouvre 
jamais {m + ni}. Si la première hypothèse a certaines chances d'être correcte (voir infra a), la 
seconde soulèverait en revanche des problèmes considérables (infra b) et n'a pas été adoptée 
dans ce travail ; par voie de conséquence, j'ai admis que {m} et {mu} sont — à époque histo
rique du moins — deux morphèmes distincts (cf. tableau p. suivante). 

270 



§177 

Les allomoiphes du "ventif *). 

ex. 98 -» 

/mu/ 

/(i)nV 

{?}C) 

Wr)F) 

{n} 

({b}) 

{a} 

ma-

mu-ra-

ma-ra-

mu-na-

im-ma-

W 

mu-

mu-ri-

mi-ri-

nra-e-") 

mu-ni-

mu-un-d) 

im-mi-

(im-d)) 

(da/sVta}b) 

mu-da/äi/ta-

mu-e-da/3i/ta-

mu-un-da/äi/ta-

im-da/5i/ta-e) 

{ni} 

mu-ni-

mu-un-d) 

mi-ni

fe} 

mu-e-

Abs. 

mu-un-

mu-e-

mu-un-

(inv) 

Erg. 

mu-

nra-e-

mu-un-

(im-) 

B 

(mu-) 

im-

i3-im-

a) Formes entre parenthèses : analyse possible, mais pas adoptée dans cet ouvrage ; non enregistrés ici 
sont les allomoiphes du ventif dans OBGT. 

b) A de rares exceptions près, mu(-un)-ta- pas avant l'ép. pB ; mu-e-ta- seulement à partir de l'ép. pB. 
c) {en} avec l'abs. 
d) Devant la base. 
e) Noter hu-mu-ra-na8-nag dans EnkNinh. 47 (sq.)! 

a) (-)mu-B736 . 

Io (-)mu-duu(-duxl). 

(-)mu- implique normalement les morphèmes de l'erg. {?}, {e(r)} ou {n} (passim), rarement 
celui du loc.-term. de la l r e sg. ou celui du loc. devant la base ; cf. surtout : 

— §A 47 : U6 du,o hu-mu(-ub)-dui/du8 // U6 du10 ha-ma-ab-duu //, "il (le peuple des 'têtes 
noires') me regarda avec une admiration béate" ; -mu- = {mu + ? + i}. 

— NG 2 26:7 : ba-ra-mu-dun-duu "il(?) ne doit pas sans cesse parler de moi" (conj.) ; 
comp. Thureau-Dangin, RA 19 185 rev. 12-14 : nin9-e/egi2-me/ama-gu10 ga-sa-an-mab. na-ag2-
mu-ub-duu-duu-en mu-lu i-bi2 du8 nu-me-en, "Soeur/(...), ne parle pas sans cesse de moi, je ne 
suis plus un homme qui jouisse de la vue" (conj.) ; -mu- = {mu + ? + i|. 

— SF 59 sq. (cf. Wilcke, CRRA 19 [1971, éd. 1974] 196 n. 79 et Klein, SP p. 24 n. 
122) : u4 nam-lugal-se3 il2-la-na / Pmes zi-gin7 dalla mu-e3 e4-zal-le mu-duu, "Lorsqu'il (SuI-
gi) fut élevé à la royauté, tel un bon arbre 'mes', il resplendit, il fut arrosé d'eau fraîche" ; mu-
duu = {mu + n(+)i + DUn} ? 

2° (-)mu-e(-en). 

La séquence (-)mu-e(-en) n'est attestée qu'avec des verbes composés (surtout U6 duu/e/di) ; el-

Cf. Krecher, Or. 54 151 et passim. 
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le alterne parfois avec (-)mu-un-e (§ 39, e). Dans tous les passages d'interprétation claire, /mu/ 
pourrait impliquer les allomorphes du loc. ou du loc.-term. (ire-3e sg. p.) devant la base737 ; 
quelques ex. suffiront. 

98. Gud. CyI. B xix 4 : 
uru-ni U6 mu-e 

Soit "il (Gudea) regarde sa ville avec admiration" (mu- = {mu + ni}), soit "sa ville le regarde 
avec admiration" (mu- = {mu + n + i}) ; cf. encore EWO 35 (U6 mu-e = "il regarde cela avec 
admiration" [{ni}] ou "il te regarde avec admiration" {{e(r) + i}]), lugal-e 496 Cu6 du^-ge-ea 
mu-e // h&j-a/i-e "il te regardera (certes) avec une admiration béate" [cf. ex. 18]), MNS 70 rev. 
11' (U6 mu-e = "il te regarde avec admiration"), etc. 

99. BE 30 4 (= PBS 1/1 6) 1 sq. // CBS 8085:1-3 (n.p. ; transcr. de Klein apud Sefati, 
Love Songs 115) : 
*r3es"1-e rnin9"

1-ra mi2
 rna"'-mu-e / *dutu nHVrra mij7 na-'nuf-e / ku3

 dinanna-ra mi2 zi na-'huf-e 
"Le frère parle de manière flatteuse de738 la soeur, (...)" ; cf. encore § 39, e (-mu- = {mu + n 

+ i». 
100. SRT 3 i 22 (A) // SEM 92:15' (B ; = Dumuzi Enkimdu) : 

A [x(x)] MTN-mu-NE73' s% ba-ra-mu-e-en 
B [x gibil]-la2-a-ni740 Sa2 ba-ra-mu-e-[,..] 

"Je ne (saisirais =) toucherais pas (même) à son [...] neuf (akk. : "à la meilleure de ses lai
nes") ; -mu- = {mu + ni}. 

Cf. encore Römer, BiOr. 47 379 A 18' : ama-gu10 Sa2 hu-mu-e, "Puisse ma mère me rejoin
dre!" ; Sa1 W - m e (ib. 380 B 13) est obscur. — Lugalb. II 395 : a/e-ne OuI2-Ia mu(-un)-e 
(loc.). — TMH NF 3 42 vii 20 // UET 151:23 (= Dialogue 3:189 ; cf. W.H.Ph. Römer, UF 
20 [1988] 240) : (...) ka-silim nam-mu-e "Que (le frère) ne se vante pas face (au frère)!" — Co
hen, ErSemma 97 n° 171:18 (ex. 213) : asj-se (// 8S2-B-SE3) mu-e "elle parle de moi de manière 
injurieuse". — EnlNinl. 33 : $u(-)DI-bi mu-e-en // [...] mu-e-rx1 // 5u(-)DI-bi mu-un-e!? (peu 
clair). — Houe araire 39 E74I : a-da-min3 mu-e (loc. ?). 

En bref, je ne connais pas d'ex, de (-)mu-duu(-duu)/-e(-en) où mu-B ne puisse pas recouvrir 
{mu + x + B} ; la question de savoir s'il en est de même avec les autres verbes devrait toute
fois être étudiée systématiquement /mu/ peut impliquer les morphèmes suivants : erg. l»-3e 

sg. p., abs. ire-3e sg. p.742 , loc.-term. l r e sg., loc.-term. 2e-3e sg. p. devant la base, loc. de
vant la base et peut-être préf. local {e}743. 

Remarque. — D'après Black (StPohl SM 12 24-27 et AfO 33 78 n. 5), il faut distinguer deux préfixes 
/mu/744 : l'un est traduit par le ventif en akk. ("allomorphe" de {m}), l'autre non. En utilisant ce type de 
critères, on serait toutefois contraint d'admettre soit que /bi/ n'est jamais rendu par un causatif dans 

151 Pour U6 e, cf. toutefois § 915, a, 2°. 
7 3 8 Cf. §§ 147, d et 647, b, Io. 
7 39 Variante inexplicable. 
7 4 0 Glosé w-Si-[i]t'? Sa li-pa-ti-Su. 
7 4 1 Cf. n. 951. 
74~ Pas attesté sûrement dans mon corpus. 
7 4 3 Cf. § 153,2°, réf. 16 ; pas d'ex, clair. 
7 4 4 Sans parler de /mu/ (dans (-)Vm-mu-e/na- v.s.) remontant à {b + a} ; cf. Black, StPohl SM 12 23 

sq. et 28 ; voir aussi infra § 178, d. 
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OBGT74^, soit que le /bi/ (/mi/) causatif (non-initial) est un morphème distinct du /bi/ non-causaüf (ini
tial746). Le /mu/ non-ventif a ceci de commu avec le /bi/ non-causatif qu'il est toujours initial, mais — diffé
rant en cela de /bi/—, un certain nombre de /mu/ initiaux sont traduits par des ventifs en akk. (devant les 
préf. du lcc.-term. et du term.747, devant ceux de l'erg, dans OBGT VHI55-57748). Quelle que soit la rai
son exacte de cette différence de traitement, je crois qu'elle reflète la "polyvalence" de {mu} et ne nous au
torise pas à poser l'existence de deux morphèmes distincts. 

b) mi-ni-. 

mi-ni- est attesté pour la première fois dans les inscriptions de Gudea ; fréquent dans les tex
tes "littéraires" pB, il connut une faveur toute particulière à l'ép. ppB. A de rares exceptions 
près, l'opposition mu-ni- - mi-ni- est — graphiquement du moins — neutralisée après préf. 
1749 (cf. ELA 259 ± // 261 [cité par Heimpel, Structure 70] : mi-ni-in-da,3-da13-a(n) suivi de 
in-ga-mu-ni-in-dal3-da13(-an)). 

mi-ni- est normalement soigneusement distingué de mu-ni- et de ba-ni- ; cf. e.g. Isin *6:21-
23 : nir mi-ni(-in)-gal2, Su ba-ni-in-ti, sag-e-eS mu-ni(-in)-rig7 (4 dupl.)750. A partir de l'ép. pB 
toutefois, il alterne sporadiquement avec : 

mu-ni- : cf. §§ 26, e et 49, a ; ajouter par ex. Lugalb. II247 ([...] mi-tnli-in-laj-li^-e // gu2-
da mu-ni-in-laj // gu2-da mu-un-la2-

rx"1 [...] // gu2-da im-dla-ljaj-e-ne!), musen-ku,; 39, lugal-e 
120,352 (mi-ni- dans la version ppB) et peut-être 608. 

mu-e-ni- : lugal-e 615 ; comp. 1. 540 : mi-ni-ib2-buluê5-
rxn (H2 ; forme corrompue ?) // 

me-en-bulug3-en //mu-e-[...], "je te vanterai" (cf. Attinger, ZA 75 [1985] 170). 
mu-un- : Lugalb. II58 et 247 (cf. supra à propos de mu-ni-). 
am3/im-mi- : cf. § 63 ; ajouter Michalowski, LSU 385, lugal-e 363 sq. et 418 // (mi-ni-

dans la version ppB) et musen-ku619 cité par G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 72. 
im- : cf. § 47, d ; ajouter lugal-e 89 et 676 (mi-ni- dans la version ppB) ; voir aussi s.v. 

ba-ni-. 
am^/im-mi-ni- : cf. infra § 178, c. 
im-ma- : EnlSud 146 et Isin *6:180 ; dans les deux passages, vraisemblablement phéno

mènes de contamination. 

7 4 5 Ce qui, notons-le en passant, n'est pas à priori exclu ; dans tous les cas où une forme en /bi/ corres
pond à une forme ä akk., /bi/ est suivi de /h/, lequel peut également fonctionner — dans les textes gramm.! 
— comme un él. causatif (cf. § 588, d). Black (op. cit. 30) ne remet toutefois pas en doute l'existence du 
"/bi/causatif'. 

7 4* La seule exception que je connaisse est bi2-in-gub = uS-zi-iz (OBGT X 27). Dans les formes en bi2-
ib2-, c'est certainement /b/ Tél. causatif (cf. Black, op. cit 33 sq.). 

7 4 7 OBGT Vm 40-42 (Tcaä4 mu-si-ib^-bej = i-ia-'siunf-s'uni, etc.) est une exception. 
7 4^ TCaS4

1 mu-un-dun = il-[s]u-ma-am, etc. Les règles énoncées ci-dessus ne sont pas valables pour 
UET 7 102 (Black, op. cit. 143-148)! 

7 4 9 Noter toutefois nam-mi-ni-ib2-da13-da13 (TCS 1 307:7 ; mu-un-taka4-a à la 1.5). — ba-ra-mi-ni-ga-
ga-an (SRT 3 i 21) //ba-ra-mu-[..J (SEM 92:14' ; = Dumuzi Enkimdu). — gu3 he2-mi-ni-ib2-duu = Iu-Sa1-
afy-bi-ib (SBH 69:19 sq.). De structure morphématique peu claire sont les formes (p)pB h^-em-mi-ni-in- et 
nam-mi-ni-ib/in- (trois ex. dans Heimpel, Structure 170/215 [cf. infra § 178, cj), giri3

!? u3-mi-NI-us2 "après 
que /aurai posé le pied" (SD 155 ; giri3 u3-mi-us2 à la 1.152, Uj-mu-ni-sub à la 1.154!) et er2 Jii-mu-ni-ibj-
gu-la (Cohen, CLAM 1 75:18 texte G [Ur, ép. perse]). 

7 5 0 Comp. J.N. Postgate, JCS 26 (1974) 21 sq. (dans les inscriptions de Gudea). 
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W2- : musen-tais 10. 
ba-ni- : InDesc. 25 // 113 (Su mi-ni-in-dus // äu-na i-i[m-x] // Su ba-ni-in-du8 Il §u-na [b]a-

an-du9), Michalowski, LSU 64 (m[i]-ni-in-de2 Il ba-ni-in-de, Il ba-an-de2), lugal-e 36 (mi-ni-
dans la version ppB), 56 (a2(-)ba(-)NI-ib-ku4-ku4 // S2-Oa mi-ni-ib-ku4-ku4 Il ; lire aj-ba <mi-> 
ni- ?) et 357 (mi-ni- dans la version ppB). 

i3- : Michalowski, LSU 151, lugal-e 78 (mi-ni- dans la version ppB), 106 (id.) et 35975I. 
De ce très bref survol, un fait ressort clairement : les nombreuses séquences prefínales alter

nant avec mi-ni- ont ceci de commun qu'elles contienent très souvent {mu} ou {i + m} ; les 
— rares! — exceptions datent avant tout de l'ép. ppB. 

Morphématiquement et/ou fonctionnellement, mi-ni- et mu-ni- se distinguent l'un de l'autre 
par les traits suivants752 : 
— Dans mi-ni-, /ni/ est normalement Fallomorphe du loc.753, dans mu-ni- celui du loc. ou 
du loc.-term, de la 3e sg. p. 

— Dans mi-ni-, {ni} marque presque toujours un compi, nucléaire754, dans mu-ni- un 
compi, nucléaire (rare) ou un compi, périphérique (passim). 

— La constatation faite par Wilcke (ZA 78 28 n. 97 à propos de ku4) que "im Falle von mu-
ni-ku4- wird stets etwas in den Bereich des Sprechers hineingebracht [...]" vaut dans une certai
ne mesure avec duu/e, à cette différence près naturellement que /mu/ n'y a normalement pas sa 
valeur ventive. Plus généralement, on pourrait dire que dans les formes en mu-ni-, un personnel 
est non seulement l'un des protagonistes de l'action, mais que sa participation à cette action est 
focalisée. Il n'est pas un agent — ou un patient — "neutre", mais il conditionne — ou est con
ditionné — par l'action. Comp, par ex. les deux passages suivants : 

101. Gud. CyI. A xxviii 1 sq. : 
gu3-de2-a Se-er-zi an-na-ka / Su-tag ba-ni-dun 

"Gudea le (l'Eninnu) recouvrit/para d'un éclat céleste" ; Su-tag ba-ni-duu est la forme usuelle. 
102. UET 6 62:2 = 4 (A) // ISET 1 62, Ni. 4049:2' = 4' (B) : 

A Ii6-U3-Ha Su-tag mu-ni-in-dua 

B ki-a Su!7-tag!? mu-ni-i[n- ] 
"Il (Nanna) para la nuit // la terre (par sa présence)." 
Inexplicable est en revanche mu-ni- dans l'ex, suivant : 
103. SRT 11:23 // Civil, Or. 54 37:24 (cf. J. Klein, ASJ 11 [1989] 48)755 : 

sud-raj-agj ku3-me(-a) ugur2-igi-ba se-er-ka-an mu-ni-in-duu 

"Il (Ur-Namma) orna leur (des portes) linteau d'électrum(?) et d'argent..." 
En bref donc, une hypothèse sur la structure morphématique de mi-ni-756 devrait rendre 

7 5 ' Noter aussi que dans &D 340 sq., mi-ni-in- (E et G) correspond à ga-mu- (223 A) et à [g]i4-ni-ib2-
(225 A)! 

7 5 2 Laissés hors discussion sont les séquences mu-ni- à l'ép. (pré)sarg. (mi-ni- pas attesté) et prêt I + 
mu-ni- (opposition mu-ni- ~ mi-ni- dans une large mesure neutralisée ; cf. supra). 

'" Deux exceptions dans mon corpus : SGL 1 121:10 (?) (mu-ni- à la 1.9!) et Ai. 7 iii 16 ; avec d'au
tres verbes, cf. par ex. Isin *6:119 B et EnkNinm. 103-108. 

7 5 4 Si ce n'est dans l'expression gu3 nun/gig-ga mi-ni-ib^b2-bej(-ne) v.s. (CA 169, KeS Hy. 115, Lu-
galb. 1469, LU 252 A [// mu-ni-!], etc.). Ces "exceptions" pourraient s'expliquer par le fait qu'à l'ép. pB, 
gu3 mu-ni-ib2-be2 signifie "crier devant qqn" (cf. § 51, b et ajouter Isin *6:79). 

7 5 5 Cette composition distingue soigneusement mu-ni- de mi-ni-! 
7 5* Que l'on lise mi-ni- ou mi-i3- (Krecher, Or. 54154 sq. et passim ; critique de Wilcke dans ZA 7g 27 

sq. n. 97) est d'importance secondaire dans le cadre de cette discussion. 
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compte des six faits suivants : 
1. — mi-ni- n'est pas attesté à l'ép. (pré)sarg. 
2. — L'opposition mi-ni- - mu-ni- est dans une large mesure neutralisée après préf. I. 
3. — mi-ni- est soigneusement distingué de mu-ni-, ba-ni-, etc. 
4. — Si mi-ni- alterne avec d'autres séquences préf., ces dernières contiennent le plus sou

vent {m} ou {mu}. 
5. — *mi-in-ni- n'est jamais attesté. 
6. — Dans OBGT, mi-ni- est associé à /bi/ (Postgate, JCS 26 22). 
Comme ces critères sont partiellement contradictoires (e.g. 1 et 2 plaident en faveur d'un al-

lomorphe/allographe de mu-ni-757,3 en faveur d'une séquence préf. indépendante), aucune des 
hypothèses envisagées jusqu'à présent — et je n'en ai pas de meilleure à proposer — ne peut 
être considérée comme satisfaisante7^. En procédant par exclusion : 

i — mi-ni- ne représente pas régulièrement {mu + ni}759 (points 3,5 et 6). 
ii — mi-ni- ne représente pas {b + a + m}!60 (points 3,4 et 6). 
iii — mi-ni- ne représente probablement pas {b + i + ni}76l (points 1, 2 et 4762). 

Reste l'hypothèse de Heimpel (Structure 69-71) que mi-ni- = {m + ni}763 ; je m'y suis ral
lié faute de mieux, mais il est à peine besoin de souligner : 

— Qu'elle laisse inexpliqués les points 1,2 et 6. 
— Qu'elle implique — à ép. historique du moins — l'existence de deux morphèmes du 

"ventif" : {m} et {mu}. 
— Que l'absence de *mi-in- (comp, mu-un- = {mu + ni}) est troublante. 

§ 178. La structure morphématique des séquences préfixales du type (i/i3-)im-, amj/im-ma/i-, 
amj/irn-mi-NI- et amj/im-mu(-e)- mérite enfin d'être brièvement discutée. 

a) (i/i3-)im-. 

Que (i/i3-)im-764 (etc.) représente souvent {i(+)m} est un fait bien établi. Problématique est 
en revanche la question de savoir si derrière (iA3-)im- peut se cacher également /im/ + /b/ > 
/im(m)/. Quatre cas doivent être distingués. 

7S7 • 
Comp. mu-ra-/ma-ra-, mais ga-mu-ra- (jamais ga-ma-ra-), etc. 

•7CO 

Et ceci même si l'on admet avec Krecher (Ot. 54 154-157) que derrière mi-ni- ( mi-i3- ) se cache 
plus d'une structure morphématique. 

7 5 9 Contra A. Falkenstein (AnOr. 28 [1949] 184 sq.), suivi par Foxvog (Ventive 59), Black (AfO 33 
78 n. 5), Yoshikawa (BjOr. 45 [1988] 500) et quelques autres ; critique de Postgate dans JCS 26 21 sq. 
D'après Krecher, cette hypothèse pourrait être correcte "für einen Teil der Belege" (Or. 54 154), mais n'est 
pas une "Normalerklärung" (op. cit. 155). A partir de l'ép. pB, la chose n'est pas exclue. 

7™ Contra Krecher (op. cit. 155) : "zumindest ein Teil der Belege für mi-NI- = mi-i- könnte als /mi ' i/- < 
*/bi'i/- auf */ba'i/- < /(i)b-a-ni/- zurückgehen. Die Lautfolge /i 'i/ müsste das IbI- zu /ml- verschoben ha
ben." Cf. n. 756. 

7 6 1 Contra Postgate (JCS 26 21 sq.), suivi par Krispijn (Mèi. Kraus 156) et Thomsen (SL 177). 
L'absence de *-ri-ni- serait par ailleurs inexplicable. Pour d'autres points faibles de cette théorie, cf. 

Postgate lui-même et Krecher, Or. 54155. 
De même Krecher (op. cit. 154 sq. et 157) pour une part des attestations. 

7 6 4 Sur im- ~ i3-im-, cf. §§ 172,4° et 173, b. 
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Io (-)Vm- = ((...) m + b (erg.)} ? 

Wilcke (ZA 78 15 et 42 sq.) a démontré l'existence de formes verbales (lampi trans, actives du 
type (-)Vm-B (im-de ,̂ Jm-Ia2, etc.), de formes donc "théoriquement impossibles"! Les exem
ples ne sont rares ni à l'ép. d'Ur III765 (Wilcke, Lc. ; ajouter Gud. CyL A i 9 : Sa3 ^Cn-Hl2-Ia2-
ke4 Í7Ídigna-am3 e4 duT0-ga nam-DU, "le coeur d'Enlil — c'est le Tigre — a apporté de l'eau 
douce"), ni dans les textes "littéraires" pB ; cf. par ex. CA 1 sq. : sag-ki gid^da ¿en-lüyia^ke,, 
/ kiSki gu4 an-na-gin7 (i-)im-ug5-ga(-a)-ta //, "après que le froncement de sourcil d'Enlil eut tué 
KiS tel un/le 'taureau céleste'". — gis-gi 24 : ¿asnan (...)-ke4 sa| OT-Se3 nam-il2, "ASnan (...) le
va la tête vers le ciel". — Lugalb. II78 : musen-e e4-nir (i-)im-gar, "l'oiseau éleva une plainte", 
etc. L'agentif étant dans tous ces cas un n.-p.766t a serait tentant d'analyser (-)Vm-B en {(...) 
m + b + B). J'ai renoncé toutefois à le faire, parce que (-)Vm-B est, dans quelques passages, 
une 3e sg. p. (mu(-un)- ou im-mi(-in)- attendu). Il est naturellement toujours possible de trou
ver des explications à ces formes anomales (rythme, etc.), mais elles restent dans une large me
sure ad hoc. 

104. GiII 1 sq. : 
en-e na-an-gub (x 3)767 

kur Iu2 Ii-Ia-Se3 geStu2-ga-ni 
en <%il3-ga-mes(-e) nam-gub (x 3) 

"Le seigneur (G.) tourna son attention vers le pays de celui qui est vivant" ; /n/ > /m/ devant 
gutturale (§30, R.)? 

105. EJN 94 sq. (seules les var. importantes sont notées) : 
^a2-Ia2 nu-gal2-la W-W-Se3 Sa2 im-dun (5 dupl.) 

//bir'uf-gMB) 
Sem5

zabar nu-gal2-la ki-bi-Séj im-mi-in-ej (x 5) 
// im-mi-in^-a-en (R2

768) 
Littéralt : "Là où il n'y avait pas de tambours 'ala', il leur fit atteindre leur place, là où il n'y 

avait pas de tambours 'Sem', il les fit sortir vers leur place", c.-à-d. "Il mit en place des tam
bours 'ala' là où il n'y en avait pas (...)". Si des raisons rythmiques pourraient être ici invo-
quées7<>9, tel n'est pas le cas dans le passage suivant. 

106. Lugalb. I 330 : 
C2-Ur5-Ki e4 tu5-tu5 nu-gal2-la ki-bi(-Se3) Sa2 im-duu (4 dupl.) 

"Comme il n'y avait pas là d'esclaves pour dettes (baignant =) chargées du bain, il prit leur 
place (= s'en occupa lui-même)" (conj.)77<>. Le poète joue-t-il sur une expression connue ? 

Cf. encore § 42 (CA 27 Y2 et a-ab-ba h. 33 B) et § 174, b fin (a-ab-ba h. 185-189). 

'65 Laissées hors discussion ici sont les formes verbales présaig. en nam-. 
7o° Le plus souvent un "collectif' dans les ex. cités par Wilcke. Difficulté font seulement BE 3 70:8-10 

et —. dans une moindre mesure — MVN 4 171:9-11 (= Wilcke, op. cit. 15 nos b3.01 et b3.02). 
7 6 7 Comp. InDesc. 1-3 (ex. 65). 
768 Variante inexplicable. 
7 6 9 Comp. CA 40-42 et mon comm. dans RA 78 (1984) 109 sq. 
7 7 0 Pour d'autres interprétations, cf. W.W. HaUo, JAOS 103 (1983) 176 et W.H.Ph. Römer, TUAT U/l 

(1986) 33. 
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2° (-JVm- = {(...) m + b (abs.)) ? 

Si (-)Vm- pouvait représenter {(...) m + b (erg.) J dans les f.h. trans, actives, cela implique
rait presque nécessairement qu'il pouvait également représenter {(...) m + b (abs.)} dans les 
f .m. et dans les th. cohortatives, imperatives et passives. Etant donné le caractère "facultatif 
de l'abs. (§ 144), la chose est naturellement improuvable. 

3° (-)Vm-da/$i/ta- = {(...) m + b + da/Si/ta} ? 

Le principal avantage de cette hypothèse (non adoptée ici!) est qu'elle permettrait de rendre 
compte de l'opposition entre mi-ni- (pas *im-ni-) et im-da/5i/ta- (pas *ma-da-, *mi-§i-, *ma-
ta-) : {m + ni (?)} ~ {i + m + b + da/Si/ta)! 

4° (-)Vm-B = {(...)m + b+i + B} ? 

Cf. infra § 184, b. 

Remarque. —Devant dentale, [m] s'assimile parfois en [n]77l, qui peut à son tour disparaître avec allon
gement compensatoire de la voyelle précédente (types he^em-äi- > heren-äi-772 et ga-airh-du,, > ga-an-
duu > ga-a-duu). Si /n/ précède immédiatement la base, il est souvent difficile de savoir si l'on a affaire à 
l'allomorphe du "ventif ' ou à celui du loc.(-term. 3e sg. p.) (cf. e.g. ex. 84 et n. 559). Aux exemples don
nés dans la n. 456, ajouter Edubbâ 2:73 : am3-du-un // an-du (J1) "tu fais aller". — LU 219/233 : im-ti-la // 
in-ti-la "il périssait" (comp. ex. 90). — CA 269 : he2-em-de^de6 (x 2) // hej-en-de^dej (x 4 ; loc. pas ex
clu). — NFT 207 iv 3 // : se an-sa3 // se am3-sa4 "if gémit" (cf. K. Volk, FAOS 18 [1989] 226 sq.). — Nin 
mei. 31 (ex. 296) : im-da-kus2-u3-de3(-en) // in-da-kus2-u3-de3 (Q) "tu te dépenses avec eux (les mauvais 
vents)", etc. Sporadiquement, (-)Vm- est une gr. morphophon. hypercorrecte ; cf. GiAk. 54/57 : ag-ga-s^ 
ga-an-sl-ge[n] (B [1.54] et E) // ga-ara¡-si-gen (I) //. 

Comme aussi bien (-)Vn- que (-)Vm- sont attestés dans les textes non-orthogr. (cf. e.g. Krecher, ZA 58 
33-40), l'hypothèse — en soi séduisante — que (-)Vm- devant dentale est toujours une gr. morphophon. 
n'est guère vraisemblable. 

b) am^im-ma/i-. 

Cf. supra § 172, 3° et 4° et infra § 181 ; = {a/i + m + b + a/i). 

Remarque. — Contrairement à Heimpel (Structure 59), je ne crois pas que nam-ba- et nam-bi2- soient des 
gr. morphophon. respectivement de nam-ma- et nam-mi- = {na (+ i) + m + b + a/i}. D'une part les alter
nances nam-ba/bij- - nam-ma/mi- sont rares773, de l'autre la quasi-absence de airij/im-ba-bij- (v.s.)774 se
rait inexplicable. 

Alors que les séquences na-ba/bi2- sont fréquentes à Ur ni (nam-ba/bir et na-an-ba/bi2- attestés seulement 

7 / 1 Cf. Heimpel, Structure 73 et Krecher, Or. 54 143 sq. 
770 

he2-e-si- (qui serait ambigu!) pas attesté. 
7 7 3 Cf. par ex. Angim 87 sq., GiH 151, Houe 68, LU 147-149 // 157-159 et Nanse Hy. 184. Sans va

riation en revanche dans GiAk. 8 // (6 dupl.), InDesc. 43-47 // (7 dupl.), SumLeL B: 14:8 (4 dupl.), etc. 
7 7 4 Cf. § 12, a ; ajouter par ex. LU 410 (im-ba- // im-ma- // im-mu-e-), Nanse Hy. 31 (im-ba-an-gur3-

ra-MU // im-ma-an-gur3-ru /I) et ib. 211 (nu-um-ba-an-tuku // nu-um-ma-[...]) ; dans ces cas, (-)Vm-ba-
pourrait une gr. morphophon. 
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sporadiquement [dans des contextes identiques!]775), elles sont pratiquement inconnues à l'ép. pB776, 
époque à laquelle les nam-ba/bi2- ne se comptent en revanche plus (aussi na-an-ba/bi2-

777). Quelle que 
soit la réalité phonétique qui se cache derrière ces graphies, elles représentent certainement au niveau mor-
phématique {na(+ i) + b + a/i). 

c) am^im-mi-NI-778. 

Une discussion détaillée des séquences préf. am3-mi-NI- et im-mi-NI- dépasserait largement 
le cadre de ce travail ; mentionnons seulement les deux points suivants : 

1° Dans les inscriptions de Gudea et dans les textes pB dont l'orthographe n'a pas été moder
nisée, -NI- doit probablement être lu -i3- (cf. § 153, 2° réf. 13 et 14 et comp. bi2-i3- [ancien] ~ 
b i r i - [récent]). Dans les autres cas en revanche, la lecture -ni- est plus vraisemblable, car 
*am3/im-mi-i- n'est jamais attesté (comp. Wilcke, ZA 78 27 sq. n. 97 à propos de mi-ni-). 

2° an^/im-mi-ni- alternant fréquemment avec anVim-mi- (Lugalb. 1254 ; Lugalb. I I 7 ; Mi-
chalowski, LSU 385 sq.779 ; lugal-e texte O1 488 ([n]am im-mi-ni-[...]) vs nam am3-mi-ib-tar-
re aux 11. 499, 514 et 536 ; TpIHy. 81, etc.), rarement avec mi-ni- (Houe 16 et 19 et lugal-e 
3978O)1 am^im-mi-ni- représente plus vraisemblablement [a/i + m + b + i + ni} que [a/i + m 
+ m + ni (?)). L'origine de ces formes néologiques(?) n'est toutefois pas claire. 

d) an^/im-mui-e)-78!. 

anVim-mui-e)- (néologisme de l'ép. pB) est normalement une "gr. morphophon. hypercor-
recte" — standard dans les textes gramm.! — de {a/i + m + b + a) devant [(Qe] et — rare
ment — devant /na/. Cela ressort clairement d'un double fait : 

I o am^im-mui-e)- alterne sporadiquement avec am^im-ma- ; il est par ailleurs attesté dans 
des contextes où le préf. {b + a) est "attendu"782 ; cf. surtout DuDr. 63 : am3-mu-e-re-eu-

7 7 5 Cf. surtout E. Sollberger, TCS 1 (1966) 109 n° 151 (du3) et 179 n° 709 (äu ti). 
7 7 6 Cf. tout au plus mi2 na-bi2-in-duu (Civil, AOS 67 39:43 [obscur]) ; dans LUruk 12:26, igi na(-)bi2-

dut-am3 est un sandhi pour igi a-na bi2-du,-am3. 
7 7 7 Et même na-ab-ba-A[K-..J // nam-ba-AK-e dans GiH 27! 
7 7 8 Cf. par ex. G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 71 ; Postgate, JCS 26 21 sq. ; Foxvog, Or. 44 409 n. 25 ; 

Krecher, Or. 54 155 n. 51 et Wilcke, ZA 78 43. Laissées hors discussion sont les rares séquences hej-em-
mi-ni- et nam-mi-ni- (cf. n. 749), qui pourraient — en principe! — toujours représenter {préf. I + m + ni) 
(redoublement de -m- purement graphique). 

7 7 " A la 1.385, bar-ba(-)mi-ni-in-si (E) est naturellement un sandhi pour bar-ba am3-mi-ni-in-si ; comp. 
textell! 

7 8 0 Dans lugal-e 643, [...-r]e(-)im-mi-ri-guram3 (P2 ; //ar2-e mi-ri-KA-am3) est probablement un san
dhi. 

7 8 1 Cf. par ex. Jacobsen, AS 16 80 sq. n. 11 ; B. Alster, Mesop. 1 (1972) 135 ; Heimpel, Structure 77 ; 
Foxvog, Ventive 23 et 24 n. 13 ; Postgate, JCS 26 23 sq. et n. 18 ; J. Bauer, ZDMG 127 (1977) 114 sq. ; 
Yoshikawa, Or. 47 462-465 ; Krecher, Or. 54 164 sq. et Sumer 42 (1986) 46 ; Wilcke, ZA 78 4 n. 20. 
Laissées hors discussion sont les séquences nam-mu(-e)- v.s. en contexte (comp. n. 778). 

78~ DuDr. 138 ("amrmu-un-pa3-de3-a") n'est qu'apparemment une exception, car il faut lire *nin ki-
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1X(X)"1 (O) Il im-mu-e-re-a-e3 (J') Il amrm[a-(...>r]e?-e3 (U) // ; comp. am3-mu-e-re-Sub II à la 1. 
61. — LU 410 : im-mu-e-da-ab-ri (V) // im-ma/ba-(...) (x 3). — GiII 46 sq. : Jjul2-la-gin7 im-
mu-na-ni-ib-gar (NiA) // im-ma-na-ni-nVin-gar //. — Geórgica 5 : im-mu-e-a-en-de3-a II im-
mu-e-e3-de3-a // im-me(-e)-eu-de3-a (comp. § 153,2°, réf. 12). — LU 69 : urufl") garza-zu im-
mu-e-4m-me-dej-kur2-ra(-am3), etc. 

2° Dans les textes gramm., (-)Vm-mu- correspond à des formes ventives en -ta- (Black, 
StPohl SM 12 23 sq. et 28). La seule exception est OBGT VIII49-51 : kaSV amrmu-e-Si-ibj-
De2 = i-l[a-s]u-ma-ku[m], etc. 

3.2.5.5.2. Fonctions. 

§ 179. Mon étude de du^/e/di ne fait que confirmer ce que l'on sait déjà783, mais ne m'a pas 
permis de préciser ies valeurs/fonctions des préfixes {mu} et {m}. 

a) Dans les textes économiques et juridiques d'Ur UX 

Io {mu}. 

ma-a/an-dun "il m'a dit" mis à part ({mu} obligatoire), il n'est attesté que dans NG 2 26:7 : 
ba-ra-mu-duu-duu "il(?) ne doit pas sans cesse parler de moi" (disc. dir. [cf. § 177, a, Io]). 

2° {m}. 

Cf. TCS 1 252:7 sq. : ha-am3-du / kaS4 heranve, littéralt "Qu'il vienne ici, qu'il court ici!" 
= "Qu'il se dépêche de venir ici!" (ventif) et NG 2 208:15 (Lagaä, S 37) : enim lugal-
TU[G2] .<MAH>-a di im-mi-ibj-dUn, "un procès fut engagé à propos de l'affaire de L." 
(conj.784 [Cf. § 332, a, Io]). 

b) Dans les textes "littéraires". 

1° (mu}. 

Dans les séquences du type préf. II + préf. HI + B, {mu} est incomparablement plus fréquent 
que {i}785 — lequel est même une "rareté" dans les f.m.! Après un préf. I en revanche, {mu} 
fait souvent défaut786. 

äeä-anij mu-un-pa3-dej(-e)-a ; cf. texte a : [...]-§eS-am3 / [...-u]n-pa-de5-a! 
3 Cf. surtout les travaux de Foxvog, Jacobsen, Kraus et Kiecher cités au § 176 ; ajouter H.L.J. Vansti-

phout, RA 79 (1985) 1-15. 
784 wilcke (ZA 78 44 n. 143) lit sa2 im-mi-ibrdu„ et traduit "Das Wort hat L. erreicht" (avec point 

d'interrogation). Cela rendrait compte de (m} (ventif), mais laisserait im-mi- (au lieu de mu-ni-) inexpliqué. 
*70tf 

OJ Non suivi de {m}! 
" Si ce n'est après le préf. non-modal {nu} ; pour cette raison, la suggestion de Thomsen que l'omis

sion de {mu} "is probably in order to avoid a too long prefix chain" (SL 182) perd de sa vraisemblance ; 
cf. aussi Jacobsen, AS 16 79 sq. n. 11 (4) et 82 n. 11, dernier paragraphe. 
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2° (m). 

Alors que la présence de {mu) peut être dans une certaine mesure prédite, celle de {m) est 
— cum grano salis— tout au plus rétrospectivement justifiable ("proximité psychologique et/ 
ou temporelle" du locuteur, etc.). Cela doit tenir partiellement au fait que, ICaVSa2 dutl/e/di ex
ceptés, les composés de duu/e/di ne sont pas des verbes de mouvement, que donc {m) n'a pra
tiquement jamais sa valeur, "concrète" ventive. 

3.2.5.6. {b + a}. 

5 180. Cf. Poebel, GSG 243-255 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 190-192 et 202 sq. ; 
ID., AnOr. 29 (1950) 168-171,182-188 et 198-200 ; Sollberger, Système verbal 67-69, 73-75 
et 158-162 ; Falkenstein, AfO 18 (1957/1958) 96 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 78-83 ; W. 
von Soden, AS 16 103-110 ; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 150-152, 162, 299 sq., 307 sq. et 314 
sq. ; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 68-73 et JNES 32 (1973) 130 sq. ; Foxvog, Ventive 23-
26 ; Heimpel, Structure 75-77 ; J.N. Postgate, JCS 26 (1974) 16-20 et 23-26 ; D.A. Foxvog, 
Or. 44 (1975) 400 sq. n. 17 ; D.O. Edzard, WO 8 (1976) 166-170 et 174-177 ; MJ.A. Hor-
snell, JNES 36 (1977) 282-285 ; M. Yoshikawa, Or. 47 (1978) 461-482 et AfO Bh. 19 (1982) 
69 ; J.A. Black, StPohl SM 12 (1984) 27-30 ; Römer, Einführung 69-71 ; Thomsen, SL 176-
181 et 183-185 ; J. Krecher, Or. 54 (1985) 133-181 passim ; H.L.J. Vanstiphout, RA 79 
(1985) 13 sq. ; Black, AfO 33 (1986) 78 sq. ; C. Wilcke, ZA 78 (1988) 47-49 ; Schretter, 
Emesal-Studien 47 sq. ; F. d'Agostino, StSem. NS (1990) 77-87 (à EbIa) ; voir aussi § 710, d 
(dans OBGTIV/IX). 

3.2.5.6.1. Allomorphes. 

§ 181. {b + a) est écrit ba- (à EbIa aussi ba«-7863), dans les textes non-orthogr. sporadique
ment pa- (e.g. Alster/Walker, Mél. Sjöberg 11:4 et MNS 97:26 et 31), une fois pa3- (MNS 
97:28). Sur les gr. non-standard De2- et be, (= {b + a + e}, etc.), cf. § 153, 2°, réf. 2 et n. 622 ; 
sur bar-ra- = ba-ra-, cf. § 29, b. 

Controversée est Ia structure morphématique des séquences préfixâtes e-ma-/im-ma-
(v.s.)787. Des trois hypothèses en concurrence aujourd'hui ({i + b(+)a} [Falkenstein, suivi par 
la plupart des sumérologues], {im + a} [Krecher] ou {(i +) m + b(+)a) [Heimpel, Foxvog, 
Black]), la dernière est la plus vraisemblable : 

— De même que {b + a), im-ma- peut être suivi de -an-da/5i/ta-, mais pas de -ab-da/5i/ 
ta-788. Que (b + a) et {b + da/si/ta) soient incompatibles n'est pas étonnant si l'on songe que 
dans les séquences ba-da/§i/ta-, {b + a} semble "remplacer" — fonctionnellement! — Tél. 
pron. {b)789 ; au cas en revanche où im-ma- recouvrirait {im + a}, cette contrainte distribu-
tionnelle commune serait difficilement explicable. 

' A en juger d'après les ex. rassemblés par d'Agostino (I.e.), ba- se rencontre avant tout dans les for
mes intransitives et passives, ba4- dans les autres cas. 

7 8 7 En ES peut-être aussi i(n)/en-gar et même in-ga- (Krecher, WO 4 [1967/1968] 3 sq. et n. 3 ; ID., 
Mél. MatouS II 61 [ES pour in-ma- ?]). 

7 8 8 Le seul contre-exemple que je connaisse est gu3 ba-ab-§i-be2 (SkIy. 58 v 36 = ex. 276 [contexte 
peu clair]). 

'8^ Ce qui n'implique naturellement pas que ba-da/si/ta- représente morphématiquement [b + da/si/ta}! 

280 



§§ 181-182 ex. 107 -> 

— (-)V-ma- álteme sporadiquement avec (-)Vm-ba- (probabl. gr. morphophon. [cf. n. 774]). 
— Les textes gramm. dérivent (-)Vm-ma- de {(...) m + b + a) ; si c'est une réinterprétation 

de date récente, elle est dans tous les cas atypique (comp. § 6). 
— Notable est enfin le comportement syntaxique identique de ba- et de im-ma- d'une part 

(utilisés avec prédilection dans les formes verbales passives, etc.), de M2- et im-mi- de l'autre 
(causatifs [§ 129, b]). 

La seule difficulté que soulève cette hypothèse est l'absence de *a-ba/bi2- = {a + b + a/i)790, 
alors que am3-ma-, am3-mi- et (a-)ab- (= {a + b + i}) sont bien attestés, l'existence de a-ba- = 
{u (+ i) + b + a} pourrait partiellement expliquer la chose. 

Remarques. — 1. Sur (-)Vm-me- (= {(...) + m + b + a + e], etc.), cf. § 153, 2°, réf. 12 et n. 624 ; sur 
am3/im-mu(-e)-, cf. § 178, d. 

2. Avant l'ép. pB sont attestés sporadiquement des formes du type AN79l/in/un-ma- ; cf. par ex. AN-ma-
du3-da(-a) (Krecher, ZA 63 [1973] 189 et IJ. Gelb/P. Steinkeller/R.M. Whiting, OIP 104 [1991] 247), in-
ma-du3 (UET 3 49:3' ; voir en dernier Heu P. Steinkeller, FAOS 17 [1989] 54 sq.), in-ma-DU (NATN 
906:10), [i]n-ma-da-tuku (NRVN 125:5), in-ma-ni-pa3 (Ibblsuen 1-2 ii 57^) et un-ma-an-zej/sur (TDr. 
1:15 sq.). D'après Heimpel (Structure 73),/n/est un allomorphe de (m). 

3.2.5.6.2. Fonctions. 

5 182. Même si /ba/ remonte vraisemblablement à (b + a) (§ 132, a), cela n'implique natu
rellement pas qu'il ait toujours une valeur casuelle. Avec duu/e, le tableau offert est assez con
fus. Notables sont les faits suivants : 

a) {b + a} ne marque jamais un compi. périphérique793, *&£.& i-iu ba-ab-bej ne signifie donc 
pas "il dit un 'ilu' dans la maison", mais "il dit un 'Uu' sur la maison" ; comp. e.g. Cohen, Er-
semma 67 n° 32:49 sq. : u4 ej-za gu3 ba-ab-ra-a-ba za-[e me-a ij-'tu^-en / ama,-za gu3 ba-ab-
duu-ga-ba za-V- [me-a i3-tu5-e]n, "L'orage794, après qu'il aura hurlé contre ta maison, toi, 
[où] t'installeras-tu ? Après qu'il aura grondé contre ton 'appartement de femmes', toi, [où t'ins-
talleras]-tu ?" 

b) [b + a] a souvent une valeur casuelle (pendant n.-p. de {n + a)7 9 5 ; a peut reprendre un 
SN au loc.-term. — lequel n'est normalement pas explicité après voyelle —, au loc. (rare) ou à 
l'"abs."796. Quelques exemples suffiront. 

'90 Quelle que soit la — ou les — structure morphématique d'un certain nombre de "formes en a-ba-
inexplicables" (cf. Krecher, ZA 63 233 n° 14:7 [comm. p. 235] et 236 n° 15:10, SR 81:8 (?), NG 169:20 
+ // 204:18 [cf. supra n. 158], etc. ; comp, aussi Heimpel, Structure 62 sq. et Römer, Einführung 69), il est à 
peine vraisemblable qu'elles remontent à [a + b + a), car *a-bir n'est jamais attesté. 

7 9 1 Lecture am6- possible ; cf. surtout NATN 322:4 (Wilcke, ZA 78 49 n. 150) : a-am-ma-da-du-a. 
7"2 Je dois cette référence à l'amabilité de Mme M Jacques. 
7 9 3 Cf. toutefois Geórgica 106 A3 : siskur2 a2-te-en gi«-ba duirba-ab "Accomplis les rites au crépuscule 

et durant la nuit!" ; les autres dupl. ont du„-ga-ab. 
7 9 4 Noter l'absence de l'erg. ; topicalisalion (§ 138, e) ? 
7 9 5 Avec sum "donner", comp. Edzard, WO 8 166-170 et 174-177. 
7 9 ° Il serait peut-être plus exact de parler de "SN non-marqué". 
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§182 ex. 107-115 

107. Gud. CyI. B iv 6 : 
nin garza kal-la-ke4 dnanse Sir3(-)ku3 enim zu ej-e ba-an-du„ 

"La maîtresse aux précieux rites, Nartäe, qui connaît le 'splendide chant' et le mot (juste), a 
parlé au temple." 

108. Gud. CyI. B i 15 : 
ensi2-ke4 digir uru-na-ke4 Ia2-Zu im-ma-ab-be^ 

"L"ensi' adressa une/des prière(s) aux dieux de sa ville." 
109. EnmEns. 261 V : 

nam-mah-zu kur-kur-ra ga-ba-ab-du,, 
"Je veux dire ta grandeur à tous les pays" ; les autres dupl. ont ga-bi2-ib-zu, "Je veux faire 

connaître ta grandeur à tous les pays" (littéralt causatif). 
110. bur-äu-ma-gal 68 : 

*nig2-du7 nifo-gUTn-ra im-ma-ab-be2-e (A) 
// im-ma-ab-LAHi-e (B) 

"Tu décrètes (// tu amènes"(?)) ce qui convient pour le trésor" ; comp. Nanäe Hy. 64 S (ex. 
180). 

111. Houe 11 : 
<ien-lil2-(l)e (Wal-a-ni za3-mi2 ba-an-duu 

//den-lil!?(B) // ba-an-dut(H) 
"Enlil fit l'éloge de sa houe" ; comp. 1. 32. 
De même ex. 57 et passim. 
Si un verbe composé est construit avec un patient n.-p. et un instrumental, le patient est sou

vent marqué par {b + a) et l'instrument par {ni}. 
112. EJN 11 sq. (var. non notées) : 

Q2 ku3-ga i-ni-in-du3 n^za-gin^-na i-ni-in-gun3 / gal-le-eS ku3-sigirga Su-tag ba-ni-in-dun 

"Il (Enki) construisit la maison en métal précieux, il la colora avec du lapis et la recouvrit 
abondamment d'or" ; comp. ex. 101, Gud. St. C iii 8-10 = E iii 13-15 = F iii 3-5 et gi§-gi 3. 

113. Gud. CyI. A xxii 5 : 
Sem zi i3-HI-nun-ka mi2 ba-ni-it^-e-ne 

"On les (les cèdres blancs) enduit avec soin d'une bonne essence et d"huile d'abondance"" ; 
fréquent avec mi2 duu/e. 

114. InEb. 54 : 
ni2-me-lam2 huS-a sa|-ki-nase-er-ka(-an) ba-ni-in-dun 

// sag-ki-ni (D) // ba-ni-in-AK (X) 
"Elle (Inanna) para son front d'un éclat flamboyant/redoutable" ; comp. TpHy. 451 (ex. 408). 

c) {b + a} remplace {b + i} : 

Io Dans les formes verbales passives (passim) ; cf. e.g. EWO 45 : (...) sed-bi Sa2 ba-ab-duu, 
"leur compte a été atteint". 

2° Si l'apparition de {b + i) est bloquée par la présence d'un préf. III "dimensionnel" (comp. 
supra §§ 129, c et n. 410,144, R. et 148). 

115. LN 29 : 
ab2 sag2 duu-ga-gin7 e-ne sag2 ba-ra-an-dun 
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§182 ex. 116-118 

"Elle-même797 les (les 'têtes noires') dispersa loin de (Nippur) comme des vaches à la déban
dade." 

116. Kutscher, Royal Inscriptions 78 iv 15 sq. (coll. Wilcke) : 
nam-guruS uruk>-uruki-rba*1 / Sa2 ba-ni-'uf-dUu-ga-a 

"Les hommes qu'il avait saisis dans leurs cités" ; comp. ib. 23-25. 
Avec d'autres verbes, cf. e.g. Thomsen, SL 185 ex. 410-412.Un certain nombre de formes en 

ba-na- (voir infra f) pourraient également s'expliquer ainsi ; cf. par ex. Nin meä. 76 (ex. 183). 

Remarque. — La présence de {ni} peut être parfois déduite avec une certaine vraisemblance du rempla
cement de {b + i} par {b + a} (comp. § 129, c, R. 1) : 

117. Gud. St. Fiv 9-11: 
anse ama-gan-a / dur3-KAS4-bi / Su im-ma-ba, "Les798 baudets furent lâchés sur les ânesses aptes à la re-
production(?)" ; su ba(r) n'étant construit avec le loc. — au lieu du loc.-term. — que devant {ni} (§ 144, 
R.), im-ma-ba représente probabl. {i + m + b + a + ni + BA(R)}. 

d) {b + a) est naturellement fréquent dans les formes verbales passives (passim) ; unique 
dans mon corpus (mais voir ex. 221) est en revanche la 3e n.-p. anti-causative(?) su hul ba-e-
dun "il (le Hursagkalama) était(?) sens dessus dessous" (LSU 119 [= 115 chez Michalowski] ; 
cf. n. 389) ; sur les rapports entre {a} et {b + a}, cf. §§ 154 et 174, b (à propos de au (...) + 
loc. a-ab-si [sarg.] ~ ba-a-si [Ur IH]). 

e) Le "remplacement" de Tél. pron. {b} par [b + a} devant {da/Si/ta} (cf. § 181 et n. 789) 
n'est attesté que dans InEb. 45 (§ 502) et CT 42 8 i 19-26 (= Cohen, CLAM 1 77:a+47-54) : 
(disc, dir.) er2-ta- ba-da-ab-lWj '"(...)', dit-elle en pleurant" (cf. § 167) ; sur gu3 ba-ab-si-bej, cf. 
n. 788. 

f) Déjà à ép. ancienne, [b + a} peut, dans des formes verbales non-passives, précéder les préf. 
de la 3 e sg. p.799 du datif, du (loc.-)term. et du com. Les ex. sont fréquents avant tout dans 
les formes contenant {nu) ou {na (prohibitif)} et/ou avec des verbes dénotant une action qui se 
fait au détriment de qqn (du3 "retenir", kar "enlever", "s'enfuir", Ia2 dans l'acception "accuser", 
etc.). 

118. Gud. CyI. A xiii 4 sq.800 : 
dumu-u3 ama-ni-raka/kiri3 du3-a /nu-ma-na-dun 

"L'enfant ne parla pas à sa mère brutalement/avec mépris" ; comp. ex. 22 (dans un contexte 
voisin). 

Cf. encore NG 23:11,137:6 et § 265, c, 2° à propos du NP al(-la)-ba(-an)-ni(-a)-du„. 
A l'ép. pB, {b + a} concurrence {i} dans tous les environnements (passim ; surtout dans les 

textes légaux). 

g) Non attestées avec duu/e sont les valeurs "locales" — au sens large du terme — de {b + a} 

7*7 La maitresse de Nippur (cf. 1.31) ? 
7"° Littéralt "leur" (des ânesses). 
" Et probabl. de la 3e pi., mais les ex. (anciens) font défaut ; à partir de l'ép. pB, aussi de la 2e sg. et de 

la 2e pi. (lugal-e 442 [cf. § 135, f]), et même — dans les textes gramm.! — de la 1" pi. (cf. n. 460). 
8 0 0 Cf. en général 11. 3-11. 
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§§ 182-184 ex. 119 -> 

(type ba-gen "il y alla", ba-DU "il emporta" ["ientif"801], etc.). 

3.2.5.7. {b + i} . 

f 183. Cf. Poebel, GSG 237-243 et AS 14 (1947) 99 sq. et n. 40 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 
(1949) 192 sq., 205-208 et 230 ; ID., AnOr. 29 (1950) 169-171, 173 sq., 188-190 et 200-205 ; 
Sollberger, Système verbal 80,94-96 et 155-157 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 83 sq. et 95-97 
n. 17 ; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 152-156,164-167, 299 sq., 308-310 et 315 sq. ; G.B. Gragg, 
AOATS 5 (1973) 68-73 ; Foxvog, Ventive passim ; J.N. Postgate, JCS 26 (1974) 16 sq. et 
20-26 ; D.A. Foxvog, Or. 44 (1975) 395-425 passim ; M. Yoshikawa, Or. 47 (1978) 461-482 
passim, surtout 475-479 et 481 sq. ; ID., AfO Bh. 19 (1982) 69 ; Römer, Einführung 60 sq. et 
69-71 ; Thomsen, SL 177 sq. et 183-185 ; J. Krecher, Or. 54 (1985) 133-181 passim ; J.A 
Black, AfO 33 (1986) 78 sq. ; Krecher, ZA 78 (1988) 270 ; C. Wilcke, ZA 78 1-49 passim, 
surtout 40-49 ; F. d'Agostino, StSem. NS 7 (1990) 88-91 (à EbIa); voir aussi supra § 86 à 
propos des pp. 39 sq., §§ 7-9 (IJe7- - M2- et -me mi-) et § 129 (constructions causatives). 

3.2.5.7.1. AUomotphes. 

S 184. Les allomorphes de {b + i) sont les suivants : 

a) Non précédé de {m}. 

Devant la base : /b/ (cf. §§ 172, Io et 173, b, Io) écrit -(V)b802 ; devant les préf. de ï erg. ou 
de l'abs. — et peut-être devant le préf. local {e} (§ 154, R. 1) — : /bi/ écrit bi2-, sporadique
ment aussi bi- (§ 28) ou pi-803, une fois mi- (§ 28) ; sur l'opposition De2- ~ bi2- à l'ép. pré-
sarg. dans les dialectes du Sud(?), cf. § 86 à propos des pp. 39 sq., §§ 7-9. 

Remarques. — I. BI- (lire be,-) pourrait représenter parfois {b + a + e} (§ 153,2°, réf. 2). 
2. Sur la possibilité que ba-e- soit — sporadiquement! — une gr. morphophon. hypercorrecte de (b + i 

+ e(r)}, cf. §§19, a et 61. 

b) Précédé de {m}. 

Devant les préf. de f erg. ou del'abs. — et peut-être devant le préf. local {e} — :/mi/804 (§ 
172, 4° et § 181 [à propos de im-ma-]) ; devant la base : probablement /m/ écrit (-)Vm- (§§ 
172, 5° et 173, b, 2°). L'hypothèse que /Vmmi/ et /Vm/ sont en distribution complémentaire a 
été avancée pour Ia première fois par Poebel (AS 14 99 sq. et n. 40), mais est restée pratique
ment sans écho805. A en juger toutefois d'après mon corpus, elle est vraisemblablement correc
te, et ce n'est que pour des raisons pratiques qu'elle n'a pas été adoptée dans cet ouvrage (§ 

8 0 1 Cf. en dernier lieu Yoshikawa, Or. 47 461-482 et AfO Bh. 19 69. 
802 parfois difficile à distinguer du préf. de l'abs. de la 3e n.-p. ; cf. § 128, R. et comp. § 144, R. 
8 0 3 Cf. par ex. Kärki, StOr. 35 156 ; W.H.Ph. Römer, BiOr. 27 (1970) 164 ; Thomsen, SL 177 et M. 

Civil, AuIOr. 6 (1988) 105. 
8 Sur /me/ ~ /mi/ (ép. présarg. dans les dialectes du Sud(?)), cf. § 86 à propos des pp. 39 sq., §§ 7-9. 
8 0 5 Cf. la critique de Falkenstein dans AnOr. 28 230 ; d'après lui, la langue de Gudea ne connaissait 

pas de "starre Regel für die Kürzung von -mi- > -m- und -mi- > -ni- > -n-" (I.e.). 
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§ 184 ex. 119-123 

173, b, 2°)806. Notables sont avant tout les faits suivants : 

Io Dans l'ex. 30, H2-Ib2-Ue2 est // à *im-me. 

2° Dans l'ex. 35, ap-pe pourrait être une gr. non-standard de am3-me. 

3° Plus généralement, im-me et ga-amrduu (v.s.) se renconternt dans des contextes où bi2(-
in)-duu est très fréquent, à savoir : 1. si duu/e signifie "parler de qqc." ; 2. avec un verbe com
posé dont l'objet (au loc.(-term.) ou à F"abs." [comp. n. 796]) est une 3e n.-p. ; dans ce cas, 
bi-in-duu et im-me sont pratiquement en "distribution complémentaire"807 ; 3. après (rarement 
avant) un discours direct dans des passages où une traduction par "dire à ce propos/à cette occa
sion" est toujours possible. Le complexe nom. ne contient normalement pas de datif marquant 
un complément nucléaire (type dnin-urta-ra bi2-in-dun/im-me/ga-am3-dul„ "il a dit/il dit/ je 
veux dire àNinurta" presque jamais attesté). Quelques exemples suffiront. 

119. U4 gal pirig an-na (BE 31 12 //), refrain : 
(...) nam-mah-zu/za ga-amj/an-dun 

"Je veux parler de ta grandeur!" De même Sjöberg, OrS 19/20 143 iii 29' sq. et passim ; cf. 
nam-mah-gu10 h^-em-me // (Nungal 111) et comp, nam-mah-a-ni bi2(-in)-duu (Edubbâ 1:90). 

120. Nin meä. 135 : 
nin ld-ag2 an-na-gu10

808 mir-mir-za/zu ga-anVan-du,, 
"Ma maîtresse, bien-aimée d'An, je veux parler de ta colerei?)!" Cf. Z1 gul-la-gu1(/ga2 ga-

anVan-dUn (LU 316), nam-tar-gu10 ga-a/am3-duu (SP 2.2), a uru2 gul-la S2 gul-la-na gig-ga-bi 
im-me (LSU 138 // texte H [= 135 F chez Michalowski]), etc., et comp. dim2-me-za bi2-in-duu 
"il a (parlé de =) décrété ta construction" (Civil, JAOS 88 4 [= Klein, ASJ 11 37] 2), u3-tu-zu 
bi2-in-duu (§R 3), uru2-gu10 gul-gul-fbla? im^mf-in-ne-ea-a-ba / uru2ki gul-gul-la^O^-ba im-
mi-in-ne-eS-a-ba (LU 140 sq. A), etc. ; voir aussi § 217, c, Io et d, 1°. 

121. SX 110 sq. : 
4Wx"1 Iu2 Sa3-zu u3-mu-zu a-da-zu al na-me / [x] me^zu al i-bi2-in-duu-ga 

"[..] après que quelqu'un (a connu ton coeur =) sait qui tu es, il ne désire certes pas (ton 'ada' 
s) combattre contre toi. A-t-il désiré [...] (ta bataille =) t'affronter, (...)." 

122. SD 224S10 : 
giS dagal gal-bej-e TSIN^OOgul ga-am3-duu (A) 

// rGIN2-^[ ](D) 
"Je veux ... ses larges et grands arbres" ; à la 1. 339 (rélisation de l'intention), la forme verba

le est bi2-in-duu (E et probabl. G). 
123. Instr. Sur. 249 : 

kknÇ-e/re) 8S2 nam-en DUMU-MI2 in-u3-tu-un 

8 ^ Une étude systématique de verbes tels diii-g, dui, gi4, si, Sa2 et Us2 permettrait certainement de clari
fier bien des problèmes. (-)Vb-, (-)bi2-, (-)Vm- et -mi- y sont fréquents et n'alternent pas rarement l'un avec 
l'autre ; cf. e.g. CA 231 ± // 233 ± //235, Michalowski, LSU 516, SA 28, etc. ; comp, aussi Wilcke, ZA 78 
43-46 et n. 143 et 144. 

8 " ' bi2-ib2-be2 est rarissime, im-imX-in/ib^-dUn peu fréquent. 
8 0 8 AX et CH ont -me-en ("tu es") au lieu de -gui0. 
8 0 9 Ou -IiP- ? 
°1" Pour une discussion plus détaillée du passage, cf. § 440. 
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§§ 184-185 ex. 124-127 

"N'injurie pas une agnelle, tu engendreras une fille!811" Comp. InEb. 147 : (P)tir-bi ^2
 b i2-

in-duu gig-bi nam ba-an-ku5, "Elle maudit ses forêts, condamna ses arbres". 
124. Instr. Sur. 49 (version pB) : 

U2 nu-kig-gaj-Se, udu-zu [s]ag2 nam-me 
"Ne laisse pas tes moutons se disperser dans (de l'herbe =) une prairie (non cherchée s) que 

tu n'as pas (toi-même) choisie!8!2" ; cf. aussi ex. 379 et comp. sag2 bi2-in-du„ v.s. (lugal-e 
291, etc.). 

125. EWO 123 : 
8i[gxx] 'eren1? sigrsigrga-bi U6 ga-am3-du„ 

"Je (Enki) veux admirer [...] ses cèdres verts!" Cf. aussi U6 (du10-ge-es) im-me (Isin *6:82 // 
et lugal-e 219), U6 nu-um-me (EnkNinm. 13), et comp. U6 bi2-in-duu (lugal-e 290), U6 dul0 i3-
mi-duu(§X 117), etc. 

4° Fréquemment enfin, am^m-me (v.s.) est le pendant de mu-un-(n)e (={mu + n + i + E + 
e}) si le patient est une 3 e n.-p. La chose est particulièrement claire avec mi2 e "bien traiter, fai
re l'éloge de". Comp, d'une part le topos X r e X2-ra mi2(-e-eä) (na-)mu(-un)-e v.s., "X1 parle de 
manière flatteuse/élogieuse de X2" (§ 647, b, Io), de l'autre des passages tels les deux suivants. 

126. Civil, JCS 25 171 ("Fields of Ninurta") : 
UrJJJ en-ne2 aäas-ga-ni mi2am,-e / ur-sag gai dnin-urta-ke4 

pB en-e a-sa3-ga-ni mi2am3-me / ur-sag gai dnin-urta-ke4 

// [m]i2 am3-mi2 (TMH NF 4 79 rev. 15') 
"Le seigneur fait l'éloge de ses champs, le grand héros Ninurta." 
127. Lugalb. II 113 sq. (var. non notées) : 

mu§en-e mi2 iri-im-me / anzumuäen-de3 mi2 iri-im-me 
"Il (Lugalbanda) fait l'éloge de/flatte l'oiseau, (...)" 

3.2.5.7.2. Fonctions. 

S 185. Comme {b + a}, {b + i} ne renvoie jamais à un complément périphérique — du 
moins à ép. ancienne8!3 —, mais contrairement à lui, il a le plus souvent une valeur casuelle. 
Avec dun/e, les emplois suivants méritent d'être relevés : 

a) {b + i} marque l'objet n.-p. d'un verbe composé (SN au loc.(-term.) ou à l'"abs." [comp. 
n. 796]) ; il est concurrencé par le plus rare {b + a) (passim). 

8 1 1 L'apodose peut signifier tant "car tu engendreras une fille" (non un fils) que "et tu engendreras 
une fille" ; la première interprétation est plus vraisemblable. 

8 1 2 Cf. U2 kig(-kig-£a2) = nta(m) & 'û Gtn/Dtn (AHw. 1223 sq.) etrîiam sa£äru (CAD S 38 s.v. sahäru). 
L'idée semble être qu'il ne faut pas gaspiller de la bonne herbe en laissant les moutons paître n'importe où ; 
comp. OIP 99 256 + v 12 (version présarg.) : U2 nu-hul udu sa2Sag7 na-KA-(SAG), "L'herbe ne doit 
pas (?) être détruite, les moutons ne doivent pas (être dispersés =) se disperser!" (Trad, par l'actif [lire alors 
na-e7] pas exclue.) 

°" Une discussion des contre-exemples — apparents! — enumeres par Falkenstein dans AnOr. 29 
102-106 ne peut être entreprise ici ; noter seulement que du3 ne signifiant pas "construire" dans l'accep
tion "former un ouvrage en assemblant des matériaux", mais "enfoncer", "planter" (cf. na ru2 et comp, en 
fr. "bâtir vs "élever"), la forme bi2(-in)-du3 ne déroge pas à cette règle. 
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§185 ex. 128-131 

b) "dire/(...) qqc. à propos de qqc." (par ex. à propos de l'affaire en litige), "parler de qqc." 
(SN au loc.(-term.)), "dire/(...) alors/à cette occasion" (référence souvent très vague), etc. (pas
sim). 

c) "dire qqc. à propos de qqn(!)", "parler de qqn(!)" (usuel est {n + i}). 
128. NG 2 47:2-4 (LagaS, date cassée) : 

gemeî-urufci dumu ka5-a-g[u10]-ka / ka,-a-guI0 ab-ba-ni / la-ba-ra-saI0 bi2-in-d[un] 
"Concernant G., la fille de K., K., son père, a déclaré : 'Je ne l'ai pas vendue!'" ; d'après Fal

kenstein (NG 2 p. 80), -ka = -kam. 
129. Kramer, RSO 32 97:31-42 : 

bi2-in-duu-ga-ra bi2-in-duu-ga-ra / E2 u4-dam §a-mu-na-e3 / Iu2 kur-ra bi2-in-dun-ga-ra / Z2 u4-dam 
äa-mu-na-e3 / Q2 den-li^-ka bi2-in-dun-ga-ra / B2 u4-dam Sa-mu-na-ej / E2

 dnin-lil2-ka bi2-in-duu-
ga-ra / C2 u4-dam §a-mu-na-e3 /

 dnin-urta-ka bi2-in-du„-ga-ra / &¡ u4-dam 5a-mu-na-e3 / dumu 
nun-na-ka b^-in-dun-ga-ra / ki-ivru-gurdam 

Soit : "Pour celui qui en a parlé, pour celui qui en a parlé, le temple s'est élevé tel le jour. 
Pour celui qui a parlé du Tcur'814, (.,.). Pour celui qui a parlé du temple d'Enlil, (...). Pour ce
lui qui a parlé de Ninurta, (...)" ; soit : "(...). Pour celui qui a alors dit : '(Du =) au 'kur'!', (...). 
Pour celui qui a alors dit : 'Au temple d'Enlil!', (...). Pour celui qui a alors dit : 'A Ninurta!', 
(...)" ; comp. Nungal 41 (Sul digir-ra-na li-bi2-in-duu-ga) et peut-être Nanse Hy. 111 sq. (sag zi 
nin-a-na bi2-in-duu-ga (...) / gemej nin-a-na/ni nu-um-mi-in-duu-ga (...) [passage d'interpréta
tion difficile]). En faveur de la seconde traduction plaident d'une part les NP du type 
digir/lugal/nin-gaj(-ab-e) (présarg.) et digk-gVnm-^/ND-aM-birdUu (Ur III), "Je dis/l'ai dit 
alors : 'De mon dieu/(...)!'", de l'autre des passages tels Nin meä. 122 et 133 : za-a-kam bi2(-
in)-duirga//. 

d) "dire pour qqc", "destiner à qqc." (rarissime ; concurrencé par {b +a}). 
130. Klein, T S H 218:7 : 

kiä%-gin7 ki-in-dar!?-re im-mi-duu 

"Il (Sulgi) la (la population du pays rebelle) destina, telle des fourmis, aux crevasses" ; cf. 
encore ex. 173. 

e) "dire/(„.) à qqc." (usuel est {b + a}). 
131. EnmEns. 174 + // 187 : 

174) abj-e- [en]im bi2-in-duu lu2-ulu3-gin7 enim mu-da-ab-bala-e 
187) *u[d5-d]e3 enim bi2-in-dun luj-ulivgin-, enim mu-un-da!-a[b-...] 

"Il (le 'maämaS') adressa la parole à la vache/chèvre, il s'entretient avec elle comme avec un 
être humain" ; dans la seconde moitié de la 1., abj et Ud5 sont personnifiés (lu2-ulu3-gin7!). 

Cf. encore § 217, c, Io et d, Io. 

f) {b + i} marque un adessif ("vers/sur") ; ce sens "premier" du préf. est attesté tout au plus 
avec da-da-ra-SEs dun "ceindre" (v.s.) ('à qqc.')" (ex. 31 et BWL 227 ii 29 [da-da-re U3-W3-
diu]815). uän dUu "prononcer un sortilège sur qqc." (ex. 465) et gi^ duu dans l'acception "pé
nétrer" (concurrencé par {b + a (+ ni)}). 

Allusion aux 11.1-27 : NT kur-ra am3-gal, "NT est grand pour(?) le leur'". 
Dans les deux cas, sans SN correspondant. 
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§§ 185-187 ex. 132 

132. EnkNinh. C 14 : 
Iu2 TUR IiS3 im-mi-in-dua ne im-ma-ni-in-su-[ub] 

"Il (fit la petite sur le pénis (?) =) pénétra la jeune enfant, il l'embrassa" ; comp. ib. C 8 (giä3 

nam-in-duO et 183 (giä3 im-in-du3). 

g) {b + i} marque l'agent second n.-p. d'une construction causative ; cf. en général § 129. 

Remarque. — Sur le remplacement de (b +• i} par {b + a), cf. §§ 129, c et n. 410, 144, R. et 182, c ; 
comp, aussi § 148. 

3.2.6. Les préfixes I (préformatifs). 

3.2.6.1. Généralités. 

§ 186. Les préf. I incluent des morphèmes marquant le mode, la polarité ({nu)) et l'antériori
té ({u}). D'après M. Yoshikawa (ASJ 11 [1989] 293-304), la plupart d'entre eux "are traceable 
in their origin to adverbs, conjunctions and interjections, which were first placed adverbially 
before the finite verb or the verbal prefix to express modality in a broad sense, and later became 
a member of the verbal complex itself' (op. cit. 293) ; comp, aussi supra § 173, c à propos de 
{préf. I + i(. 

Remarque. — Après un préf. I autre que {nu}, {mu} est relativement rare (§ 179, b, Io). 

3.2.6.2. {nu}. 

§ 187. Cf. par ex. Poebel, GSG 257-259 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 150 et 225 sq. ; 
ID., AnOr. 29 (1950) 78 n. 2, 215 sq. et 218 ; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 179 sq. et 324 ; D.O. 
Edzard, ZA 62 (1972) 19 sq. (complément dans ZA 66 [1976] 61) ; Heimpel, Structure 51 
sq. ; W.H.Ph. Römer, AOAT 209/1 (1980) 78 et Einführung 73 ; Thomsen, SL 190-192 ; M. 
Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 296-298 ; F. d'Agostino, StSem. NS 7 (1990) 137-143 (à EbIa). 

Les allomorphes de {nu) (négatif) sont les suivants : 
— Devant {b + a) : /la/ écrit NU- ou la- (pas avant l'ép. sarg.) ; à l'ép. (pré)sarg„ NU-ba-

est une gr. morphophon., à l'ép. ppB vraisemblablement une "erreur" — ou une forme dévian
te — (cf. § 29, a). Peu claire est la structure morphématique de na-ba-ra-sa10-a "qu'il/elle ne l'a 
(l'esclave) pas vendue" (NG 2 72:20' et 123:3) ; d'après Falkenstein, ce serait une "seltene Ne
benform zu la-ba-ra-sa10-a" (op. cit. p. 120 ; comp. Heimpel, Structure 52). 

— Devant {b + i) : /Ii/écrit NU- ou Ii- (pas avant Ur III) ; comp, supra. 
— Devant /ma/ = {mu + ? + a) : /na/ écrit na- (Römer, Or. 38 [1969] 109 avec litt, ant et 

Heimpel, Structure 51 sq.) ; nu-ma- (ne remontant pas à {nu (+ i) + m + b + a) !) autant que je 
sache pas attesté. 

— Dans les autres environnements : /nu/ écrit nu-

Remarque. — Isolées sont les formes ne-zu "tu ne sais pas" (cf. n. 497) et er2 ni-mu-ni-ib2-gu-la "elle ne 
retient pas (ses) larmes" (Cohen, CLAM 175:18 texte G [Ur, ép. perse] ; cf. n. 749). 
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§§ 188-189 ex. 133 -» 

3.2.6.3. {bara}. 

§ 188. Cf. Poebel, GSG 259 sq. ; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 181 sq. et 325 ; D.O. Edzard, 
ZA 61 (1971) 216-219 ; Heimpel, Structure 59-61 ; B. Kienast, ZA 70 (1981) 8 ; Römer, Ein
führung 73 ; Thomsen, SL 193 sq. ; M. Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 302. 

/bara/ (négation catégorique) est écrit ba-ra, dans EnlNinl. 70h bar-ra- (nB) ; sur sa1/sa2(-)ab-
ra- = Sa1ZSa2 ba-ra-, cf, § 29, b. 

D'après Edzard (ZA 61 216-219 ; suivi par Thomsen, SL 193), /bara/ dénote le vétitif avec 
une forme marû, un "negierten Affirmativ" (op. cit. 218) avec une forme hamtu. Comme l'a 
toutefois justement souligné Kienast, "[es] handelt [...] sich jeweils um die gleiche modale Ka
tegorie, die in ihrer näheren Ausprägung jedoch maßgeblich bestimmt wird durch die Kombina
tion mit einem der beiden oppositionellen 'Tempora' [...]" (ZA 70 8). La règle énoncée par Ed
zard devrait être en conséquence reformulée de la manière suivante : avec une forme hamtu—et 
pour autant que l'opposition hamtu vs marû ne soit pas neutralisée8!6! —, /bara/ marque tou
jours une négation catégorique ; dans les autres cas, il marque soit une négation catégori
que817, soit — plus rarement — un vétitif. 

3.2.6.4. {na) (prohibitif et assertif). 

§ 189. Cf. Poebel, GSG 274-276 ; A. Falkenstein, ZA 47 (1942) 181-223 ; ID., AnOr. 28 
(1949) 217 sq. et 226 sq. ; ID., AnOr. 29 (1950) 210 sq. et 216 sq. ; Sollberger, Système ver
bal 109 n. 2 et 139 n. 1 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 73 sq. ; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 180 
sq. et 324 sq. ; D.O. Edzard, ZA 61 (1971) 219-221 ; W. Heimpel, Structure 57-59 et JCS 33 
(1981) 98 ; B. Kienast, ZA 70 (1981) 3, 17-21 et 24-26 ; Th.J.H. Krispijn, MeI. Kraus 153 ; 
Römer, Einführung 72 sq. ; Thomsen, SL 194-199 ; M. Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 301 sq. et 
MeI. Sjöberg 589. 

Seuls les points suivants méritent d'être brièvement évoqués : 

a) {na} prohibitif est écrit na-, devant /ba/ et /bi/ aussi nam- ou na-an- (§ 178, b, R.), devant 
{mu} nam- (en ES na-ag2-) ; nam- recouvre par ailleurs naturellement {na (+ i) + m}. Après 
l'ép. présarg., la graphie nab(3)- (= {na (+ i) + b}) tombe en désuétude. 

{na} assertif est écrit na- (aussi devant {mu}818!), {na (+ i) + m} nam-, {na + (i)nga) na(-
an)-ga- ou nam-ga- (= nanx-ga- [n. 51a] ?). 

Que le {na} prohibitif et le {na} assertif étaient homophones est à peine vraisemblable, mais 
les réalités phonétiques qui se cachent derrière ces graphies ne peuvent être précisées. En faveur 
d'une prononciation [na(m/n)] du {na} prohibitif plaident d'une part la fréquence de na-an/nam-
ba/bij-, de l'autre l'opposition nam-mu- ~ na-mu-81^. 

8 1 6 Elle l'est dans les formes verbales passives et — corn grano salis — avec un verbe intrans. 
8 1 7 Cf. e.g. Lugalb. II 336 (cité par Heimpel, Structure 61) : ba-ra-gi4-gi4(-nam) "tu ne reviendras en 

aucun cas" ("tu ne dois pas revenir" exclu dans le contexte). 
°*8 nam- (peu fréquent) seulement dans des environnements où {na} prohibitif est exclu : dans les i.h. 

trans, et après {(i)nga) (in-ga-nam-mu-na-ab-be^ v.s. ; cf. GiH 91 NiA et NiOO et deJong Ellis, AfO 28 124 
4 ± // 15 ± // 25 ± // 35 [= GiH texte UnC]). Les rarissimes exceptions s'expliquent par des phénomènes de 
contamination (cf. par ex. GiEn. 188 et 190). 

8 1 9 Comp. I.M. Diakonoff cité par Edzard, ZA 61 219 n. 32. 
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§189 ex. 133 -» 

Remarques. — 1. na-ma- remonte généralement à {nu + mu + ? + a} (§ 187). Dans mon coipus, la seule 
exception est PRAK 2 C 1:12' : na-ma-an-du„-du11

r<iun "elle (la chèvre) ne doit pas sans cesse (me parler 
=) bêler vers moi" (traduit librement en akk. par Ja i-da-ai-Ii-pa-m-ni "elle ne doit pas me tenir éveillé"). 

2. Sur na(-ab)-be2-a (< a-na i3-be2-a ?), cf. § 173, a, Io. 
3. De mime que Thomsen (SL 1% sq.), je ne crois pas à l'existence d'un préf. I datif na- (cf. Römer, Ein

führung 69 avec litt ant.). 

b) Le {na} prohibitif et le {na} assertif se rencontrant dans des environnements tout à fait 
différents, ils ne sont en général pas susceptibles d'être confondus. Ambiguës sont toutefois les 
formes prépaléobab. du type na-B(m.) (na-e, etc.), qui peuvent recouvrir aussi bien {na (+ i) + 
B + en/e/(...)} (assertif) que {na (+ i) + x + B + en/e/(...)} (prohibraf)820. En bref82! : 

— Dans les f.A. trans. : assertif822. 
— {na} précédé ou suivi de {(i)nga) : assertif823. 
— {na (+ i) + B(zn.) + en/e/(...)} : assertif (type M-Ia2-Ia2)

824. 
— na-mu-(...) : assertif (type na-mu(-un)-e). 
— {na (+ i) + x,825 (+ X2 ...) + B(m.) + en/e/(...)} : prohibitif (na-ab-bej(-e), nam-me, na-

an-(n)e(-en), nam-ba/bi2-(...), etc.)826. 
— nam-mu-(...), na-am2-mu-(...) : prohibitif (nam-mu-e, nam-mu-na-ab-bej, etc.) ; cf. n. 

818. 

c) {na} ne dénote pas seulement un prohibitif ou un "admonitif négatif' ("Prends garde à ne 
pas faire!"), mais sporadiquement aussi une négation catégorique ; cf. Nin meä. 55-57 (§ 26, a), 
SX 110 (ex. 121), Lugalb. I 32 sq. (§ 493), Lugalb. II 332-334 (comp. 330 sq.), Hend.-Hy. 
236' II F (nam-mu-na-ab-bei "il ne lui dit certes pas" ; nu-mu-na-ab-bej dans A et E2), etc. Il 
n'est pas rarement attesté avec une l r e personne et doit être traduit, selon les cas, par "Puissé-je 
ne pas faire!", "Je ne veux pas faire!" ou "Je ne ferai certes pas!" ; cf. par ex. YOS 4 1:5 : na-an-
du-un "Je ne veux pas y aller!" — DuDr. 42 sq. : nam-ma-bur2-e // "Puissé-je ne pas devoir 
l'expliquer (le rêve)!" — SumLet. B: 14:8 : nam-ba-da-us (̂-e)-en "Je ne veux pas mourir!" — 

8 2 0 Cf. par ex. Instr. Sur. 47 : u3-nu-gar na-KA(e7) (AbS v 10) // u3-nu-gar-ra na-rab-be2"'-e (pB), "Ne 
dis pas d'inconvenance(?)!" ou "N'ourdis pas d'intrigues(?)!" — Ib. 49 (= ex. 124) : sa2sag7 na-
KA!?(SAG) (AbS v 12) // [s]ag2 nam-me (pB). — Ib. 54 : MUNUS.US na-e (AbS vi 6) // SiS3 n[a]-e (Adab 
iii 13) // gi£3 na-a/an-du3 (pB) "Ne fais pas l'amour!" — Ib. 67: 1JB3"

1 a2 zi / na-e (Adab iii 9 sq.) // giä3 % zi 
na-an-ne-en // (pB) "Ne viole pas!", etc. ; na-e est en revanche une forme assertive dans le topos silim (zi-
de3-eä) na-e, "il/elle fait son propre éloge" v.s. (Edzard, ARET 5 22 i 4, etc. [cf. § 751 fin] ; na-e aussi à 
l'ép. pB!). 

8 2 1 Comp. Heimpel, Structure 59 ; les "règles" énoncées ci-dessous ne sont valables que dans le cas des 
formes verbales transitives ; les formes verbales intransitives en {na} n'ont pas été prises en considération 
ici. 

8 2 2 Sur na-ba-ra-sa10-a, cf. § 187 ; probabl. fautif est Iu2 nam-mu-da!?-du„ dans SB 74 M (§ 54, b). 
8 2 3 Exceptions : ELA 120 // 192 (nam-ga-birib/ib2-gul-e(n)) et 123 // 195 (ku§7 nam-ga-bi2-ib/ib2-su-

su //na-an-ga-bi2-ib-su-su-un) ; ces formes ont été conditionnées par la structure du passage (cf. 115-118 
// 187-190). 

8 2 4 Exception : na-hul2-le (CA 247 D2) // na-an-hul2-e //. 
8 2 5Oùx,*{(i)nga}! 
8 2 " Dans mon corpus, la seule exception est äir3-re-eä na-ri-be2 "elle parle en chantant de toi" (ex. 

177) ; avec d'autres verbes, cf. na-an-fa2-gaj (Lugalb. 121 HH [na-ga2-ga2 à la 1.19!] // na-gayjaj et sur
tout äa3-zu na-ma-äe17-de3 (Nin meS. 137 [4 dupl.]) // ha-ma-[..J (U5) //h[a-..J (b) // ha-(...) (m [n.p.]). 
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§§ 189-190 ex. 133 -» 

Lugalb. I 147 sq. (ex. 394), 150 et 164 sq. : nam-ba(-an)-tu-tu-de3-en (mais voir n. 1962) "Je 
ne veux plus être malade!" (comp. 162 sq. et 166). — Lugalb. II168 : nam-ba-an-kusj-urde^-
en) "Puissé-je ne jamais être fatigué!" (cf. 1.185). — GiAk. 8 = 23 = 29 : g% nam-ba(-an)-ga2-
|a2-de3-en // "Nous ne soumettrons certes pas!" — Ib. 14 : l^tukul nam-ba(-an)-sig3-ge-en-de3-
en // "Nous ne combattrons certes pas!", etc. ; cf. aussi ELA 115-118 // 187-190, 120 // 192, 
123 // 195 et 487-490. 

d) Les formes du type {na (assertif) (+ i)/(+ mu + n + i) + B(m.) + en/e/(...)} sont trop bien 
attestées pour pouvoir être considérées comme anomales ; avec e, cf. § 211 s.v. na-e (l r e et 3e 

sg.), na-e-de3, na-mu-e, na-mu-ne, na-mu-un-e et na-mu-un-ne ; avec d'autres verbes, cf. par ex. 
na-duI0-ge (EWO 259), na-gidj-de^i (ISET 2 67 ii 18' // MBI ii "14"' // [= Emes Enten]), na-
gu7-e (EWO 260), na-garga^-ga^ (Lugalb. 119 et 21 [cf. n. 826], SRT 6 // 7:8 et 69, SF 68), 
na-ru-ru (Sjöberg, StOr. 46 305 ad 16), na-sud-e (SF 64*27), „a-ur4!?-ur4!?-re (SRT 6 // 7:6 
sq.), na-uru-ru (ib. 69, Wilcke, AS 20 294:25 sq. et 295:39 sq.), na-zi-zi (Sjöberg, StOr. 46 
305 ad 16), na/5a(3) na-mu-un-RI.RI (EnlNinl. 13 sq. et Instr. Sur. 6/8 // (cf. Wilcke, ZA 68 
[1978] 212 sq.), etc. 

3.2.6.5. {ga}. 

§ 190. Cf. Poebel, GSG 272-274 ; A. Falkenstein, ZA 45 (1939) 169-180 ; ID., AnOr. 28 
(1949) 219 sq. ; ID., AnOr. 29 (1950) 211 sq. ; Sollberger, Système verbal 163 ; Th. Jacob-
sen, AS 16 (1965) 73 ; D.O. Edzard, ZA (1971) 222-225 (complément dans ZA 66 [1976] 
60) ; Heimpel, Structure 64 ; P. Michalowski, JCS 32 (1980) 97 sq. ; Römer, Einführung 72 
sq. ; Thomsen, SL 199-202 ; MJ. Geller, FAOS 12 (1985) 103 sq. (ga- "potentialis") ; Wil
cke, Familiengründung 245 sq. n. 46 ; Geller, BSOAS 49 (1986) 564 ; A. Cavigneaux, ASJ 9 
(1987) 47 sq. ; Schretter, Emesal-Studien 162 sq. ; K. Volk, FAOS 18 (1989) 94 sq. ; M. Yo-
shikawa, ASJ 11 (1989) 298 sq. et MeI. Sjöberg 587 sq. 

a) Les allomorphes/allographes du cohortatif sont les suivants : 
— /ga/ (écrit ga-828) : Passim dans tous les environnements ; à l'ép. pB, ga- peut être une 

gr. morphophon. (par ex. dans ga-e- = {ga (+ i) + e(r) + i) ; cf. infra s.v. /ge/). Sporadique
ment, {ga (+ i) + b) est écrit gabj- (présarg. ; cf. e.g. gab2-dun dans SF 26 i 15'), {ga + b + a} 
gaba- (Cohen, Ersemma 168 sq. ad 46-47). 

— Aa/: Sporadiquement dans les textes non-orthographiques devant {mu) (ka-mu-) ; cf. 
TCL 16 77:26 sq. (mais ga-na- aux U. 28 sq.!) et Cohen, Ersemma 78 sq. n° 97:88, 90, 92, 
94, 96 texte A (mais ga-DU-de^en et ga-am^i-erx-en-dej-en à la 1.100!). 

—/ge/(écrit ge(4)-): 
1) = {ga}/—[e] ; cf. ge4-ba-e-de3-kar = [gebedekar] "Je veux leur échapper!" (Cohen, Er

semma 77 n° 97:72 et 76 A) et ge4-me-e-da-LI-na (ib. 78 sq. U. 93, 95 et 97 A [voir supra § 
135, e]). 

2) = {ga (+ i) + e(r) + i (+ B)} (écrit normalement ga- ou ga-e-) ; cf. na ge-RI "Je veux 
te donner un conseil!" (Instr. Sur. 9 L, 84 Ur 3 et 154 N 3) et ne ge4-su-ub "Je veux t'embras
ser!" (Sjöberg, JCS 29 19 b 32). 

Cf. aussi na-DU.DU // na-dun-du,, à la 1.70. 
Très rarement ga2- (faute) ; cf. § 14 et ajouter Instr. Sur. 84 T 3 : na ga2-RI. 
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§§ 190-191 ex. 133 -» 

— /g¡/ (écrit gi4-ß
29 : Dans §D devant /ni/, /bi/ et /ri/ (Thomsen, SL 199 et n. 81) ; les 

seules autres attestations que je connaisse sont g ú - b v i b í ^ - a n ^ (lugal-e 32 H), g[i4-bi2]-i[b2-
x] (Neumann, AoF 19 31 ii 6), g[i4-bi2]-i[b2?-x] (ib, ii 8) et gvbfiJ-nVtx] (ib. 32 rev. i' 6'). 

—/ga/(éctìt ga2-) : Devant {mu} (NG 2 132:5 et §D ; cf. Thomsen, I.e.). 

Remarques. — 1. Sur les formes ES da-, du,- et du,0-, cf. en dernier lieu Schretter, Emesal-Studien 162 
sq.; surde3-=(?) {da(+i) + e},cf. n.91a. 

2. Sur le prétendu allomorphe /ha/ de {ga} (dans ha(-a/an)-tuku830), cf. maintenant Wilcke, Familien
gründung 245 sq. n. 46 ({he} "affirmatif ' ; pour des explications légèrement différentes, voir Heimpel, 
Structure 64 et Yoshikawa, Mél. Sjöberg 587 sq.). 

3. Sur les "Satznomina" en ga-, cf. supra § 98, c. 

b) D'après Cavigneaux (ASJ 9 47 sq.), {enden} est facultatif dans les formes cohortatives 
des verbes possédant une base pi. (ga-na-ab-bej, etc.) ; cf. supra § 139, j , R. (ajouter GiH 104 
sq. UnB [ex. 44]). 

c) A partir de l'ép. pB, les formes du type {ga (+ i) + B(m.) + en/ed(?)} ne sont pas rare
ment attestées83! ; aux exemples cités par Edzard (ZA 61 223 et 225) et Geller (BSOAS 49 
564), ajouter Nin meS. 81 et 83 D (texte fautif) : ga-mu-un-na-ab-be^Z // -duu (les autres 
dupl.). — OBGT VIII 32 : TcaS,, ga-mu-e-äi-ibj-bej1 = (Msumakkum) (cf. § 588, a). — GiEn. 
179 sq. V : ga-mu-ra-ab-eu-de3 "Je veux remonter pour toi!" (r a hu-mu-ra-ab-eu-de3 "Puissé-je 
remonterpour toi!" ou "Je remonterai certainement pour toi!". — Isin *23:103 : u4

 rga-mu1-un-
di<-ni->ib-zal-en (A) // U4 ga-mu-un-di-ni-ib-zal-e (U et PP) // [...]-rmu1-di-ni-ib-zal-e (S) // 
[...]-rx-zal-e1? (KK) // U4 ga-mu-un-di<-ni->ib-zal-NI833 (T) "Je veux passer le jour avec elle!" 
— Walker/Kramer, Iraq 44 80 rev. 6 : Sa3 ibj-ba-zu ga-ab-hug-e "Je veux apaiser ton coeur irri
té!" — Cohen, CLAM 1 190:61 : ga-sed7-de3 = lu-pa-aS2-8i-ih. 

3.2.6.6. {he}. 

§ 191. Cf. par ex. Poebel, GSG 167 et 260-266 ; N. Schneider, Or. 15 (1946) 89-94 ; A. Fal
kenstein, AnOr. 28 (1949) 221-223 ; ID., AnOr. 29 (1950) 212 sq. ; SoUberger, Système ver
bal 163-167 ; Falkenstein, AfO 18 (1957/1958) 96 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 72 sq. ; I. 
Kärki, StOr. 35 (1967) 174-178 et 319-322 ; M. Yoshikawa, Or. 37 (1968) 401-416 ; D.O. 
Edzard, ZA 61 (1971) 213-216 (complément dans ZA 66 (1976) 60) ; Heimpel, Structure 53-
57 ; Â.W. Sjöberg, ZA 65 (1975) 236 sq. ; H. Steible, FAOS 1 (1975) 15 ; Yoshikawa, JCS 
29 (1977) 89-91 ; J. Krecher, Or. 47 (1978) 402 sq. ; B. Kienast, ZA 70 (1981) 9-14 ; Römer, 
Einführung 71 sq. ; Thomsen, SL 202-206 ; MJ. Geller, FAOS 12 (1985) 126 ; R. Stola, 
AfO 32 (1985) 23-37 ; Schretter, Emesal-Studien 162 sq. ; Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 293-
295 et Mél. Sjöberg, 587-590 ; F. d'Agostino, StSem. NS 7 (1990) 25, 36-39 et 128-134 (à 

8 2 y La distinction entre /ge/ et /gi/ est dans une certame mesure artificielle. 
" " Dans Sollberger, AOAT 25 441 n0 6:9, tradurre ha-a-me-en par "let me be" (Sollberger, op. cit 

442), non par "1 will be" (Thomsen, SL 200 ex. 504) ; cf. en général infra § 191, b, 2°. 
" 1 Cf. peut-être déjà ga-ab-ta2-be2-

rnam"''(/-ren1?), "je veux (doubler =) rendre au double", dans 
YOS 4 3:10 (réf. due à C. Wilcke) ; comp, ga-ra-tab (e.g. NRVN 227:4'). 

"••• "Nous voulons le lui dire" exclu dans le contexte. 
8 3 3 Lire soit -zal-zal (probable), soit -zal-i3 (cf. § 86 à propos de la p. 46, § 29, Io). 
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§191 ex. 133 -> 

EbIa) ; ID., ASJ 13 (1991) 167 et 173-175 ; cf. aussi supra § 79, b, 2o. 

a) Allomorphes. 

Cf. en général Heimpel, Structure 53-57, Thomsen, SL 202-204 et Schretter, Emesal-Studien 
162 sq. (formes ES834). A n' en juger que <f après les séquences prêt de dun/e, {he} est sans 
hésitation possible la forme de base ; il se rencontre dans tous les environnements si ce n'est 
devant /ba/, /ma/ (= {mu + ? + a}835) et /ra/ d'une part (/ha/836), devant /mu/ de l'autre (/ha/ 
[ancien] ou /hu/ [pB, ppB])837. Dans les hymnes de Sulgi, il est sporadiquement concurrencé 
par /hi/ (écrit hi-) devant /bi/ et /ni/838 (Klein, SP p. 32 et n. 169 ; cf. supra § 29, c). 

b) Fonctions. 

Io Avec une forme hamtu — et pour autant que l'opposition hmntu vs marû ne soit pas neu-
tralisée83^! —, {he} marque normalement une "affirmation catégorique", à partir de l'ép. pB 
sporadiquement aussi un précatif (akkadisme)840. Les exemples ne sont fréquents que dans les 
textes composés après l'ép. d'Ur III : inscriptions royales (cf. Kärki, StOr. 35 319 sq.841), 
hymnes royaux (e.g. Steible, FAOS 1 6:13-26 [comm. p. 15]), textes grammaticaux (comp. n. 
24), etc. 

2° Dans les autres cas, il marque soit un précatif (passim) soit une "affirmation catégori-

8 3 4 Ajouter les gr. non-standard suivantes : 
1) ti- : cf. ti-in-zi-zi = de3-en-zi-zi "Qu'il se lève!" (a-ab-ba h. 183 B = Cohen, CLAM 1 381:32 [pB, 

texte non orthogr.]). 
2) tu15- : cf. tu,5-mu-ub-gi4-gi4 (Tell Haddäd) // de3-mu-un-gi4-gi4 "Qu'il la tue!" (Volk, FAOS 18 

29:15-18). 
3) NI- = de¡- : cf. Michalowski, LSU 273 X : Niémen;1 (de3-men3 à la 1. suivante!) // dfe-men,] (L). — 

Cooper, Mél. Sachs 87:8' A (ppB) : U6 NI-e-a (u6 de3-e3-a à la 1. suivante!) // [u6 d]e3-e (B) = U-mur. — 
Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 84 rev. 1-8' (ppB) : NI-ia-ab-[beJ = li-iq-bi-[kn/ku]. — UET 6 204:15 et 
18-23 (= Cohen, CLAM 1 135 sq. f+263 et f+266-277 [ppB]) : NI-ra(-a)-ab-ba v.s. — Civil, AuIOr. 1 
47:15 C (pB) : NMb-Ia2 // Oe3-Cb2-Ia2 (A) ; une lecture de*- de NI- n'est pas exclue, mais reste ad hoc 
(comp, aussi § 205,1° à propos de -de3 dans la conj. pron.). 

Noter enfin que /da/ n'est — autant que je sache — jamais un allomorphe de {de) ; dans ES-Voc. ID 
170, lire mi2 de3!?(ID>eg3-garab-be2 (cf. n. 1722). 

°" {he (+ i) + m + b + a} est en revanche écrit he,-em-ma-. 
8 3 6 Mais der en ES! 

3 ' he2-mu-e- (pB) est naturellement une gr. morphophon. pour [heme]. 
8 3 8 Cf. aussi Alster/Walker, Mél. Sjöberg 12 rev. 2' : kur-kur-re me-te-eä hi-i "que tous les pays fassent 

son éloge" ; he2-i(-i) usuel. Noter qu'à EbIa, ni- est utilisé dans tous les environnements (voir d'Agostino, 
I.e.). 

8 3 9 Cf. n. 816. 
8 4 0 Cf. W.H.Ph. Römer, BiOr. 27 (1970) 163 avec litt. ant. ; d'après Yoshikawa, "the precative he2- can 

be used with the hamtu form to place emphasis possibly on the final punctual aspect" (Mél. Sjöberg 588) ; 
la plupart des passages cités (op. cit. 587 sq.) souffrent toutefois une interprétation différente (pour ha(-
a/an)-tuku, cf. § 190, a, R. 2). 

4 1 Inutile de dire que Kärki postule dans ces cas une "überhängenden Vokal". 
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§§ 191-192 ex. 133-134 

que '842 

133. Gud. CyI. A xi 5-9 : 
sipa zi gu3-de2-a / U4 Su [z]i ma-$i-tum(u)3-da I (...) kalam-e 1Ie2-IaI2-Ia"1 su hej-a-da-peä-e 

"Bon pâtre Gudea, le jour où l'on en (de l'Eninnu) prendra bien soin pour moi843, (...) 
(alors) certes, le pays se prélassera dans l'abondance avec/grâce à toi!" 

Cf. encore Kramer, AnSt. 30 7:23-39 passim (comp. ib. 3-19), DuDr. 8-11 ± // Cohen, Er-
äemma 85 n° 88:49 sq. (ex. 270), DuGeSt. 41 (ex. 292), ELA 146 (ex. 38), EWO 404 (§ 601), 
414 sq. et 420, SA 62 ± // Houe araire 181 (parodie!), etc. ; de même probablement dans nom
bre de malédictions (ou de bénédictions) prononcées par une divinité (l'ex, le plus célèbre est 
lugal-e 416-646) ; comp, aussi d'Agostino, op. cit 36-39 (à EbIa). 

{he} n'est pas rarement attesté avec une l re personne et doit être alors traduit, selon les cas, 
par "Puissé-je faire!" ou "Je ferai certainement!", v.s. ; cf. Attinger, ZA 75 (1985) 168 et n. 
24 ; ajouter par ex. Hallo, AOAT 25 218:36 (ex. 212). — Ib. 40 : hu-mu-ra-ab-tum2-mu "Puis
sé-je t'apporter!" // ga-mu-ra-ab-tum3. — GiEn. 179 sq. (cf. § 190, c). — In. Sag. 255 : me-tes^ 
*hu-mu-i-i "Je loue(rai) certes!" // ga-mu-i-i (comp. ib. 273 et lugal-e 232844). — LUruk 
3.19 : igi he2-bi2-ib-du8-un-deren "Puissions nous regarder!". — IV R.2 10:5 sq. : Sa3-ne-Sa4 

de3-ra-ab-be2 = un-ne2-ni a-qab-bi. 

Remarques. — 1. Très rarement, {he} a une valeur concessive : 
134. VS 10 204 v 19 sq. // ib. 205 i 10" sq. ("Conseils de sagesse")845 : 

in(-e) ha-ra(-ab)-be2 äarzu he2-eb-sl-dugud / nigyTcur^ ha-ra-ab-be2 gaba(-ri) na-ani-na^ab-l^ (...) 
"(Que l'on =) même si quelqu'un t'insulte, (que ton coeur soit lourd vers cela =) garde ton sang-froid! 

Même si quelqu'un te dit des choses hostiles, ne lui réplique pas! " 
2. Sur {he (+...) + Bm. + a + ak + a (loc.)} "comme, tandis que, alors que", cf. §§ 120,1° et 201 (fin). 

3.2.6.7. {Si}. 

§ 192. Cf. A. Falkenstein, ZA 48 (1944) 69-118 et AfO 18 (1957/1958) 95 ; Th. Jacobsen, 
AS 16 (1965) 73 ; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 173 sq. et 318 ; D.O. Edzard, ZA 61 (1971) 222 ; 
G. Farber-Flügge, SfPoM 10 (1973) 75 ; À.W Sjöberg, ZA 63 (1973) 12 ; Heimpel, Structure 
44 et 52 sq. ; Th.J.H. Krispijn, Mèi. Kraus 153 ; Römer, Einführung 71 ; Thomsen, SL 206-
208 ; Michalowski, LSU p. 105. 

Les allomoiphes de {Si} sont — cum grano salis—comparables à ceux de {he} : 
— /Sa/ : Devant /ba/846, /ma/ (= {mu + ? + a}847), /ra/848, /mu/ (concurrencé par le plus 

rare Su-)84^ et sporadiquement(?) devant M/ = {n + i} ou {ni} 85O ; cf. Sa-an-i-i (Sjöberg, JCS 

8 4 2 Comp. Falkenstein, AnOr. 29 212 et n. 1 et Klein, TSH 62 sq. n. 161. 
8 4 3 Littéralt : "le jour où l'on apportera pour moi une bonne main sur lui" ; une 2e sg. — ou une 3e n.-

p. pass. — grammaticalement exclue. 
8 4 4 Une 3e sg. ("on") est également possible. 
8 4 5 Pour une discussion plus détaillée, cf. ex. 299 (l r c 1.) et ex. 255 (2e 1.). 
846 A l'ép. pB peut-être /Se/ si /ba/ est suivi de [e] ; cf. surtout se/5e3-ba-e- (= [äebe]) dans Instr. Sur. 19 

T 1 (// Sa-ba-e- /I) et 114 ; 5a-ba-e- serait alors une gr. morphophon. 
8 4 ' {5i (+ i) + m + b + a) est en revanche écrit sl-im-ma-. 
8 4 8 Aussi devant /re/ = )e(r) + a + e} (§ 146, 2°) : cf. äa-re-eb-hul-hul (Instr. Sur. 17) et peut-être Sa-

RI.IB-SU-SU (ib. 21 ; sens et structure morphématique peu clairs). 
4 " s^/si-mu-e- est naturellement une gr. morphophon. pour [äeme] (cf. e.g. Eni. sudr. 162-164 et su-
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§§ 192-193 ex. 135-136 

34 64:7 A // Sa-'en-x-x -̂a [B!]), Sa-mu4-mu4 (Lugalb. 1243 [loe.-term, à la L précédente]) et 5a-
ku4-ku4 (Kramer, Mél. Moran 257:63 sq. [loe. dans le complexe nom.]). 

A l'ép. présarg., /Sa/ est noté à l'aide du signe SE3-
8Sl (gr. morphophon. [comp, supra § 79, 

b, 2°]). A partir de l'ép. pB, il est écrit sa-852, après [a] aussi -(C)a(-)aS- (Heimpel, Structure 
53). 

— /äu/ : Devant /mu/ au lieu du plus fréquent féal. 
— /Se/, /Si/ : Dans les autres environnements. A l'ép. (pré)sarg., il est écrit Se3- une fois Si-

(Si-e dans Ean. 1 rev. x 25), à l'ép. (p)pB Si-, rarement Se3-. 
D'après M. Civil, [Si] "introduces a verbal form which is dependent on a previous sentence" 

(cf. Heimpel, Structure 44)853. Il peut souvent être traduit par "alors", "ainsi" — après un véti-
tif aussi par "car" — (passim dans Instr. Sur.). Il est fréquemment suivi du "prédicat conjonc-
tif ' {(i)nga] (Si-in-ga-) et/ou précédé d'une subordonnée hypothétique ou temporelle ("si/lors
que ..., alors ..."). Deux exemples suffiront : 

135. SR 43 v 7-vi 2«54 : 

u4 an-du3 / enim an-|al2 / u4-da ka-ka-na nig2-NE.RU Oa-Ia2-JJa2 / i
iäkak ka-ka-na S^-gaz 

"Le jour le tient, la parole est sur lui. S'il 'place Ia méchanceté' dans sa bouche, alors une 
cheville sera enfoncée dans sa bouche." 

136. Volk, FAOS 18 194-196:5-26 (pour les précurseurs pB, cf. ib. 39 sq.) : 
X (loe.) B-(C)a-gu10-de5 / Y me-e Si-in-ga-men3-na 

"Lorsque je suis dans X, alors je suis Y" ; cf. e.g. 40:8 sq. = 196:23 sq. : ki di-da-ka gub-
ba-gu10-de3 / nu-nus(-men3) nu-nus (// mu-lu) e-ne-eg3 zu me-e Si-in-ga-men3-na = a-Sat2 di-nim 
ina u2-zu-uz-z[i-ja] /sin-niS-tum mu-di-a-at a-w[a-thn] ra-na-ka1-[ma], "Lorsque je me trouve au 
lieu du procès, je suis alors une femme, une femme (qui connaît les mots =) qui sait parler." 

Cf. encore Lugalb. 1235 sq. (ex. 64), Isin *29:8 sqq., etc. 

Remarque. — Sur {Si} Il (he), cf. en dernier lieu Sjöberg, ZA 63 12. 

3.2.6.8. (U]. 

S 193. Cf. par ex. Poebel, GSG 158 sq. et 266-272 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 223 
sq. et AnOr. 29 (1950) 213-215 ; Sollberger, Système verbal 168-171 et 196-198 ; Th. Jacob-
sen, AS 16 (1965) 77 ; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 178 sq. et 322 sq. ; W.KPh. Römer, BiOr. 
27 (1970) 165 ; G.B. Gragg, JNES 32 (1973) 131-133 ; Heimpel, Structure 62 sq. ; R. Stola, 
AfO 28 (1981/1982) 79-91 passim ; Römer, Einführung 74 ; Thomsen, SL 208-211 ; C. WiI-
cke, ZA 78 (1988) 7 sq. n. 36 et 29 n. 101 ; M. Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 299-301. 

Les allomorphes/aUographes de {uj sont les suivants : 
— /a/ : Devant /ba/ (écrit a-ba-855) : à toutes les époques ; à partir de l'ép. pB, aussi u3-ba-

pra§81,2°). 
8^" sï-in-B est bien attesté, mais je ne connais pas d'ex, où il représente sûrement {ai (+ i) + ni/n + i + B} ; 

äi-in- est souvent une gr. phon. de {sï (+ i) + m} devant dentale — et peut-être gutturale. 
8 5 1 E.g. dans OIP 99 256 + (Instr. Sur. AbS) passim ; isolée est la gr. Sa4- (Instr. Sur. 19 Adab ii 3). 
8 5 2 Sa3- dans EnI. sudr. 80 T et Falkenstein, ZA 48 101 n° 13 (ppB). 
8 5 3 Comp. Farber-Flügge, StPohl 10 75 et Krispijn, Mél. Kraus 153. 
8 5 4 Cf. supra § 150, 3° et n. 579 avec litt ant 
855 Avec sandhi, cf. aussi al(-)la-ba-ni-du„ (NP à Ur DI) = al a-ba-ni-du„, "après que je l'ai (l'enfant) 
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§§ 193-194 ex. 137 -» 

(gr. morphophon.). 
— /i/ : Devant /bi/ (écrit i3-bi2-) : (pré)sarg., Ur III,, pB (rare) ; i3-bi2- est d'abord concur

rencé (Ur HI), puis pratiquement supplanté ((p)pB) par la gr. morphophon.(?) U3-W2-. 
— /u/ : Dans les autres environnements ; /u/ est écrit U3- (à toutes les époques) ou u-

(ppB)856, {u + al} (u3-)ul-, {u (+ i) + m/b(+ i)/n(+ i)} (u3-)um/ub/un- (Wilcke, ZA 78 7 sq. 
n. 36 et 29 n. 101). 

En ce qui concerne Ia fonction de {u} (préf. non modal!), seuls deux points méritent d'être 
rappelés : 

Io A partir de l'ép. de Gudea sont attestées des formes verbales en u3- suivies du suffixe de 
nominalisation {a(857 ; cf. en général Poebel, GSG 269-271 et Falkenstein, AnOr. 29 214 
sq. ; ajouter par ex. Nanse Hy. 150 sq. (um-mi-in-duu-ga // im-mi-dun-ga), SgLeg., 3 N-T 
296:21 (ex. 75), u8-aänan 39 (um-ma-da-an-Sex(SIG7)-ga Ii), Kärki, Waradsîn 27:54 (un-kidy 
da), etc. ; cf. aussi n. 158. La valeur de {u} — ou de {a}! — est souvent difficile à cerner. 

2° Un peu plus rares sont les structures du type {u (+ ...) + B + a + ta} (Gragg, JNES 32 
132 sq.) ; l'ex, le plus ancien que je connaisse est a-ba-sig5-ta "après qu'il a recouvré la santé" 
(Waetzoldt/Yildiz, OrAnt. 26 293:6 [Ur III] ; comm. p. 295)858. {u} — ou {a + ta}! — sem
ble pléonastique. 

Remarque. — Sur les propositions en (u) non suivies d'une "principale", cf. Falkenstein, AnOr. 29 213 
sq. et NG 2 p. 362 (ad 88) ; comp, aussi ex. 75 et n. 790. 

3.2.6.9. {iri}. 

S 194. Cf. W.H.Ph. Römer, BiOr. 32 (1975) 3-5 avec litt. ; Heimpel, Structure 61 sq. ; J. 
van Dijk, JCS 30 (1978) 195 n. 14 ; Thomsen, SL 211 ; Th. Jacobsen, JAOS 108 (1988) 129 
n. 18. 

{iri} est écrit iri-, i-ri- (gr. phon.) et i-ri2- (ou 1Bi-, si c'est une gr. de type mixte [§§ 29, e et 
81, Io]) ; isolée est la gr. non-standard eren2-ga!?-me!? (= {iri + (i)nga (+ i) + m + E + e}) 
dans Cohen, Ersemma 56 n° 168:38 sq. 

Ni la fonction ni même la catégorie grammaticale de {iri} ne peuvent être déterminées. Alors 
que van Dijk (I.e.) Ie dérive de *ar2-e, Jacobsen (I.e.), se basant sur l'équation i-ri = nu- VrJu7 

(Izi V 73859), y voit un verbe signifiant "louer". Que {iri} n'est originellement pas un préf. I 
ne saurait être remis en doute (seules les séquences {iri (+ i) +• m + E -t- e} et {iri + (i)nga (+ i) 

eu désiré" (§ 265, c, 2°). 
8 5 6 Isolées sont les gr. U2- (NFT 207 iv 2-4 [cité par K. Volk, FAOS 18, 1989, 225 sq.]) et U4- (§ 29, 

d) ; avec sandhi, cf. aussi a-ra2 min/min3-kam-ma(-aá)(-)5u-ub-du1/du11 et a-ra2 min-kam-ma-su-ub-dun 

(§ 88). 
8 5 7 Et de la copule dans Edubbâ 2:11 et 27. 
" 8 Comp. U4 sa3-gu,0 um-si-mi-ri2-a "après que mon coeur s'est mis en colère contre lui (le pays en ré

volte)" (Gud. CyI. A x 22) et tukum-bi / NP sipa / nam-erim2-bi / u3-un-ku5 / kisib-bi / zi-re-dam "après que 
le pâtre NP aura prêté le serment relatif à cela, ce document scellé est à détruire" (Fish, CatRyl. 533:7-10 cité 
par Wilcke, ZA 78 8 n. 36 ; probabl. fautif). 

°-*" Comp, aussi 11.68-70, où il est traduit par saqû "être haut/élevé", emû "devenir" et supû "révéler", 
"magnifier". 
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§§ 194-196 ex. 137 -> 

+ m + E + e} sont attestées860!), mais à ép. historique, il n'est probabl. ni un substantif ni un 
verbe, car il est régulièrement précédé de mi2 (zK-de^S/eSy v.s.) ou — plus rarement — de si-
lim-e-eä/es2 v.s.861 

A une exception près (mi2 zi i-ri-im-me dans TCL 15 30 rev. 13' [cf. MNS 70] ; comp, aussi 
n. 861), la forme verbale introduit une (auto)louange. 

3.2.6.10. {MS). 

§ 195. Cf. Heimpel, Structure 64 ; W.H.Ph. Römer, AOAT 25 (1976) 371-378 ; M. Civil, 
AuIOr. 1 (1983) 51 ; M. Krebernik, ZA 73 (1983) 23 sq. n. 78 et 45 ; Civil, Bilinguismo 85 ; 
D.O. Edzard, Quaderni di Semitistica 13 (1984) 115 n. 1 ; Römer, Einführung 84 sq. avec litt. 
ant. ; Thomsen, SL 212 sq. ; K. Volk, FAOS 18 (1989) 104. 

/mia/ est écrit nu-uS- (passim), très rarement nu-uäj- (Heimpel, Structure 223862), [nuS + 
(i)nga) nu-us-in-ga- ou nu-äi-in-ga- (LU 101). Devant [Ce/i/u] sont attestés en outre ne^eS- et 
ni-is- (J. Krecher, AfO 25 [1974/1977] 194 ad Nr. 16863). Comme l'a souligné Krecher (Or. 
47 [1978] 402), nu-uS- peut précéder immédiatement la base (structure {préf. I + B} !). 

Le sens de {nuä} semble osciller entre "n'est-ce pas que" (question rhétorique)864, "puisse", 
"si seulement", v.s. Dans les bilingues, il est traduit par ul, lu et lüman (cf. Römer, AOAT 25 
371-378 passim), dans NBGTII15 sq. par lüman et ul, dans VE 1439 par a-wu-um/lu-wu-um 
(probabl. particule précative lu+ -um; cf. surtout Edzard et Krebernik, I.e.). 

3.2.7. {(i)nga) ("prédicat conjonctif"). 

§ 196. Cf. par ex. Poebel, GSG 148-150 et 196 sq. ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 218 
sq. et AnOr. 29 (1950) 211 ; Sollberger, Système verbal 172 sq. ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 
77 ; R.R. Jestin, RA 61 (1967) 48 sq. ; C. Wilcke, JNES 27 (1968) 240-242 etLugalbanda p. 
159 ; Foxvog, Ventive 107 sq. n. 96 ; Heimpel, Structure 65 ; W.H.Ph. Römer, BiOr. 32 
(1975) 61 sq. ; Klein, TSH 91 et 146 ; Römer, Einführung 73 sq. ; Thomsen, SL 169-172 ; 
D.O. Edzard, ZA 78 (1988) 143 sq. ; M. Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 295 sq. 

Sur les allomorphes de {(i)nga}865, voir en général Heimpel, Structure 65 et Thomsen, SL 
169-171 ; cf. aussi supra § 30 (nam-ga-), § 38, c (-ga-) et § 49, b (an-ga- après [a])866. 

Que {(i)ngaj n'est ni un préf. I ni un préf. II, mais une sorte de "prédicat conjonctif' (§ 90, 
e), ressort clairement du fait qu'il peut être aussi bien précédé que suivi du préf. I assertif {na} 
(comp. in-ga-na(m)-mu-na-ab-be2(-en) et na-an/nam-ga-). Il est souvent — mais pas tou-

8 6 0 mi2 i-ri2-in-im-me (Lugalb. II113 sq. MM) doit avoir été contaminé par mi2 i-ri2-in-ga-am3-me v.s. 
(§ 44). 

8 6 1 Unique est [g]u3 nun iri!?(GA2)-in-ga-am3-me (STVC 132:1 sq. [contexte peu clair]). 
8 6 2 Ajouter nu-usygu-le dans CT 44 13:11. 
86^ A une exception près (CT 15 14:34 sq. = Cohen, Eräemma 94 n° 164:36 sq.), seulement dans des 

textes non-orthogr. 
8 6 4 Cf. Civil, AuIOr. 1 51 ; d'après lui, nu-u§ "must be a compound morpheme" (op. cit. 51 n. 1) re

montant à "Wi-Se3. 
8 <" A ne pas confondre avec in-ga- = in-ga2-, peut-être ES pour im-ma- (n. 787). 
8 6 6 Noter la forme isolée in-gu2-sum-m[u-...] (SO 83) // in-ga-sum-mu-e (ib. 136). 
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§§ 196-197 ex. 137 

jours! — "soudé" à une forme verbale subséquente8«7 et fréquemment précédé d'un préf. I (sur
tout {na(). Selon les cas, {(i)nga) doit être traduit par "et alors", "et par conséquent", "(et) aus
si ... que" (passim après -gin7), "et de plus", "(et) de nouveau", v.s., {(i)nga} ... {(i)nga} par 
"non seulement... mais encore" (comp. § 90, e). 

Remarque. — Dans deux propositions reliées par {(i)nga} du type (...)N,8*8 (...)-V, N1 in-ga-(...)-V„ N1 

peut être omis dans la seconde proposition. 
137, Kramer, Mél. Gordon 91:5 sq. : 

mu ba-du„-ga-ba in-ga-an-du,, / Se ba-su-ub-ba-ba869 in-ga-an-su-ub, littéralt "Après qu'il avait été co
pulé (avant le déluge), il (l'homme) copula aussi, après qu'il avait été embrassé, il embrassa aussi", c.-à-d. 
"De même qu'il avait copulé (avant le déluge), il copula de nouveau (...)" ; comp. n. 1043 et Krecher, 
SkIy. 197. 

3.2.8. L'impératif. 

§ 197. Cf. par ex. Poebel, GSG 276-279 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 227 et ZA 49 
(1950) 132 ; Sollberger, Système verbal 193-198 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 75 sq. ; D.O. 
Edzard, ZA 61 (1971) 225 sq. (complément dans ZA 66 [1976] 60) ; Foxvog, Ventive 75-79, 
86-89 et 99-101 ; H. Limet, RA 69 (1975) 17 ; D.A. Foxvog, Or. 48 (1979) 426 ; H. Sauren, 
OLP 10 (1979) 98-100 ; M. Yoshikawa, ZA 69 (1979) 165-170 et 174 sq. ; P. Michalowski, 
JCS 32 (1980) 96 sq. ; R. Stola, AfO 28 (1981/1982) 79 sq. et 82 sq. ; Römer, Einführung 
77 ; Thomsen, SL 251-253. 

Seuls deux points méritent d'être brièvement évoqués. 

1° D'après Yoshikawa (ZA 69 165-170 ; résumé de sa théorie dans Thomsen, SL 252), il 
existe "two kinds of imperative, the one in the hamtu aspect, the other in the /a/ aspect" (op. 
cit 167). Problématique dans cette hypothèse est toutefois l'extrême rareté des formes du type 
{B + a + mu/b + a/b + i (...)} en contexte870 ; avec duu, on a régulièrement duu-ba-ab, duu-
ma-ab, duu-mu-na-ab, etc.871 (vs du^-ga-ab, duu-ga-na-ab, etc.872). Avec d'autres verbes, les 
exemples se comptent également sur les doigts d'une main ; cf. Yoshikawa, op. cit. 169873 et 
ajouter hul2-hul2-la-mu-un-da (Falkenstein, ZA 48 105:17 ± // 19) et du12-du12-a-ma-ni(-ib) // 
(InDesc. 35874) ; comp, aussi eu-dej-mu-na-ab (!) (GiEn. 241). Dans ces conditions, la théorie 
classique voulant que /a/ — quel que soit son statut morphématique! — est le "pendant de /i/" 
dans les formes imperatives est bien plus vraisemblable. 

° ° 7 Remarquer en passant que la transcription in-ga-/na-an-ga-mu- v.s. est conventionnelle ; mis à part 
quelques phénomènes de sandhi, rien ne parle contre in-ga/na-an-ga mu- v.s.! 

8 " 8 Normalement élément nominal d'un verbe composé. 
8°9 -ba-ba clair sur la photo (Kramer, Poetry 34). 
8 70 Elles sont en revanche bien attestées dans OBGT (cf. Yoshikawa, op. cit. 166 sq.). 
8 71 La seule exception est rdUi,"1-ga-ba-rabn dans Hallo, Mél. Kraus 100:35 A (duir

rga-ab1 à la 1. sui
vante!) // dU[[-ga-ab (cf. Borger, Ein Brief Sîn-idinnams 38:35). 

°'~ Exception : dun-na (Iurdigir-ra 55 B ; forme verbale cassée dans les autres dupl.). 
8 7 3 Mais remarquer que dans ku4-ra-ma-ni(-ib) (Home Fish 24 sq. //), /ma/ peut recouvrir aussi bien 

{mu + ? +a} que {(i) + m + b+a}. 
°7/* Dans ce cas, /a/ pourrait être la copule ; cf. mu-un-na-du12(-a) (ib. 177) et ma-an-du12-a[m3] // ma-

ni-in-du!2-am3 // (ib. 317). 
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§§ 197-198 ex. 138-139 

2° La structure morphématique des — rares! — impératifs du type B + NI (gar-NI, nu2-NI, 
C3-NI, DU(gen)-NI, etc.875) n'est pas claire ; à en juger d'après les alternances gar-NI // gar-ra-
ni (Geórgica 49) et C3-NI // e3-a-ni (Lugalb. II143 sq.), l'hypothèse la plus plausible est qu'ils 
doivent être lus B-ni et qu'ils recouvrent {B + a (ou i ?) + ni} (Foxvog ; sur la chute de la 
voyelle atone, cf. § 86 à propos des pp. 40 sq. ; sur l'allomorphe /ni/, comp. § 173, b, Io)876. 

Remarques. — 1. D'après Foxvog (Ventive 75 sq. et Or. 48 426), les impératifs en -U3 sont des formes 
ventives (-U3 = -u(m)) ; Yoshikawa (ZA 69 174 sq.) voit dans /u/ un allomorphe de /a/. Ou "tangentive" de 
Jacobsen (AS 16 88/90 n. 13) ? 

2. Anomales sont les formes (B + ed + enzen} dans le texte Q de InDesc. (228 : dal-dal-e-de3-en-ze2-
e[n] ; 229 : gurj-gur^re-dea-en-zej-en877 ; 252 : [ä]ub-bu-rde3"

1-en-ze2-en). 

3.2.9. Les subordonnées. 

3.2.9.1. Généralités. 

5 198. Précisons d'emblée que la distinction entre subordonnées relatives, complétives et cir
constancielles (adverbiales) est arbitraire. Un classement respectant les catégories linguistiques 
sumériennes aurait naturellement été préférable, mais nécessité une étude systématique qui ne 
pouvait être entreprise ici. Rappelons seulement que les structures suivantes peuvent être tradui
tes par des subord. en fr. — et que certaines d'entre elles sont certainement des subord., ainsi 
les hypothétiques introduites par tukum-bi878. 

a) Avec asyndète ou loc.(-term.) (forme verbale non nominalisée). 

1° v879 + suff. poss. : 'complétive'. 

138. lugal-e 590 : 
u2-gu ba-an-dej-zu880 u|3-e nam-me 

Littéralt "Que le peuple ne dise pas ton 'Elle a disparu!'" = "Que le peuple ne remarque pas 
que tu as disparu!" ; si -zu = {zu + e} : "(...) ne parle pas de ton (...)". 

2° V + -bi : 'complétive'. 

139. NanSe Hy. 145 sq. : 
un-gu7 i3-gu7-bi881 li-bi2-in-duu-ga / un-nag i3-nag-bi li-bi2-in-duu-ga 

"Celui qui, après avoir mangé, n'a alors pas dit (ce 'J'ai mangé!' =) qu'il a mangé, celui qui, 

8 7 5 Cf. Falkenstein, ZA 49 132 ; Foxvog, Ventive 87-89 ; M. Civil, AOAT 25 (1976) 90. 
8 7 6 Pour d'autres interpretations, cf. Falkenstein, I.e. (-NI = -i3 [piéf. H]) et Civil, I.e. (-NI = -i3 ["locative-

teiminative infix"] également possible). 
8 7 7 Comp. 256 T : gur4-gur4-re-de3-e[n-...]. 

7 8 La liste ci-dessous ne se veut pas exhaustive, et les ex. ne sont donnés qu'à titre d'illustration ; pour 
plus de détails, cf. §§ 199 sqq. (classement traditionnel). 

' " Dans ces pages, V = forme verbale conjuguée, V = forme verbale non conjuguée. 
8 8 0 Glosé mu-ha-li<-iq->ka en Y3. 
8 8 1 B1 + B2 : i rgu/x 1 (Heimpel lit -V -ba). 
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§198 ex. 140-142 

après avoir bu, n'a alors pas dit qu'il a bu" ; si -bi = {bi + e J : "(...) n'a pas parlé de ce (...)". 

3° V+ {ed+a). 

Cf. infra b, Io. 

4° V (+ {a}882 /{ed}). 

— 'Relative' (participiale»83) : cf. §§ 130 sq. 
— Complétive (rare). 

140. LN 281-283 (var. non mentionnées) : 
*Ai$-me-àda-gan (...)-ra / u2-bi ku3-ge e4-bi sikil-e in-na-an-duu-ga(-am3) / me gibil-lvbi sikil-e 
in-na-an-duu-ga(-am3) 

"Il (Enlil) a dit à I. (...) (le faire resplendir =) de faire resplendir sa nourriture, de purifier son 
eau, il lui a dit de purifier à nouveau les 'me'." 

Cf. peut-être aussi les doxologies du type ... V'-a (...) ND za3-mi2, "Loué soit ND que ..." 
(voir en dernier Heu C. Wilcke, AS 20 [1976] 246-248). 

5° V + {ed + a (loc.)) : 'gérondif. 

141. TMH NF 3 25:16 (cf. Wilcke, AfO 23 [1970] 84 sq.) : 
ub3 ÔIS.PA e-ne di-da I)Ub2 mu-di-ni-in-DU884 

"Elle bondissait en ma compagnie en jouant avec tambour et baguettes." 

6° V + {ed + e/a}. 

Cf. infra b, 3°. 

7° V (+ {ed}/{a}) + suff. poss. (+ loc.(-term.)). 

— Complétive. 

142. Isin*12:108-113: 
gi6-par3-ra U4 su3-su3(-re)-ga2 / nam-en nam-lugal-da tab-e(-a885)-g% / ej-an-na-ka muä/muä3 nu-
tum2-mu-ga2 / ki unuki-ga am-gin7 gu2 pe5-g% / kul-aba4ki me-lam2-gu,0 dul-lu-da886 / KA ku3 

8 8 2 Rappelons que je distìngue le "{a} aspectuel" du "(a) nominalisant" — sans pour autant remettre 
en question leur identité originelle (cf. n. 421)! Il ne saurait toutefois être nié que cette hypothèse compli
que l'analyse de formes telles du11-ga-gU|(rde3 (vs dî-da-gU|0-de3) et V'-a-ba (vs V-a-ba). Que duu-ga-
gu10-de3 (etc.) représente (DUG4 + a + a (nom.) + Ju + ?} ne peut pas être à priori exclu, mais reste du do
maine de la pure spéculation. 

8 8 3 Comp, en fr. "l'homme travaillant dans la chambre" et "l'homme qui travaille dans la chambre". 
88i* Glosé librement par i-na up^-pi"' lu--pu-tim i-na me-lu-nl-tim i-ra-[ap]-pu'?-ud. 
885-a-fait difficulté! 

° Pour le "remplacement" de -Ja2 par -da après -gu1(B comp. ex. 83. 
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§198 ex. 143-145 

nu-kur2-ru-da-n¡887 he2-bi2-in-duu 

"(De mon passer =) que je passe de longs jours dans Ie 'gipar', que je joigne la fonction d"en' 
à la royauté, queje ne cesse (de prendre soin) de l'Eanna, qu'à Uruk, (ma) nuque soit épais
se888 comme (celle d')un aurochs, que ma splendeur recouvre Kulab, c'est ce (dont il a parlé =) 
qu'il a ordonné de sa bouche(?) splendide et immuable." 

— 'Gérondif. 

143. Lugalb. II 117 : 
sug-a/ga!?(BI) e4 tu5-tu5-zu-a a/e?-ne duu-duu 

"Toi (l'Anzu) qui te délasses en te baignant dans le marais". 
— Circonstancielles : cf. § 205,4° (néologisme). 

b) Avec {ed + e/a}889 . 

Io V + {ed + a)g90 : complétive. 

144. Code L. xvii 50-56 (§ 30) : 
tukum-bi / (...) kar-ke4-bi-ir / nu-un-si-gur-ru-da / di-ku5-e-ne in-na-an-eS 

"Si (...) les juges lui (à l'homme marié) disent de ne pas retourner vers cette prostituée". 
Au cas où {a} serait le suff. de nominalisation, à ranger avec les ex. discutés infra e, Io. 

2° V + {ed + a + Se) (sarg.) : complétive. 

145. SR 84:13-16 : 
NP1 / mu lugal Ui-Pa1 / NP2 nimgir-ra / la-ba-gi4-gi4-da-§e3 

"NP1 a (invoqué le nom du roi =) juré par le nom du roi qu'elle n'entrera pas en contestation 
avec NP2, le hérault, à ce propos" ; comp. NP1 dumu NP2-ke4 / bar NPrka / NP4-da / mu na-
r[a-a]m-dsîn / UnIa-Pa1 kur2 enim NP3 / enim-ma nu-na-g^-g^-se^ "NP1, le fils de NP2, à 
cause de NP3, a juré par le nom de N. avec NP4 qu'à l'avenir, il ne portera pas plainte contre 
Enima(?)S91 concernant NP3" (MAD 4 n° 14:8-13). 

8 7 Dans cette expression, KA doit être normalement lu ka ; cf. e.g. ka ku3 nu-kur2-ru-da-na = in pi2-su 
eW-im Salana-ka-ar(Kärki, StOr.55:1 7:21 sq./8:19 [compléterpar E. Sollberger/CB.F. Walker, MeLBi-
rot 264]). Dans notre passage, -ni- (trois dupl.!) fait toutefois difficulté ; KA = enim ? 

8 8 8 Ou "que j"épaississe' la nuque" ? 
8 9 Noter les gr. non-standard suivantes : 

-ta(-) : Cohen, CLAM 2 546, PRAK C 52:9-12 (// -de3 dans ib. 541:12-15) ; Kienast, FAOS 2 n° 76:11 
(nu-berta= nu-di-da!) ; RCU 21:11 P (Suse [// -de3]) ; Volk, FAOS 18 40 H 2 K xxix 3 (Tell Haddâd [ // 
-da-]) ; etc. 

-ta3 : Alster, ASJ13 67:237/239 C. 
-te : In. sag. 115 sq. et 118-120 O (Tell Harmal {// -de,]) ; lsin *31b A passim (Tell riarmai). 
-tu : Alster, ASJ13 67:238 C. 
" " Je ne connais pas d'ex, sûr de V + {ed + e) ; nu-gi4-gi4-de3 (vs nu-%/ub/un-gi4-gi,-da v.s.) est une 

forme verbale non conjuguée ; dans Steinkeller, FAOS 17 298 n° 105:7, lire probabl. nu-ub-gi4-gi4-de3-
[Sa]. 

8 9 1 Ainsi D.O. Edzard, AS 20 (1976) 84 ; pour d'autres interprétations, cf. J. Krecher, ZA 63 (1973) 
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§198 ex. 146-147 

Sur ces formes, cf. en général Edzard, HSAO 48 sq. (akkadisme), SR p. 50 (id.) et AS 20 83 
sq. (citées sans comm.) et Krecher, ZA 63 260 ("eine gewiß nicht ursprüngliche sumerische Fi
gur"). Elles sont stnicturellement — mais pas sémantiquement! — non sans analogie avec cel
les discutées infra d, 4° (cf. n. 895). 

3° V + {ed + e/a}. 

— Complétive892. 

146. Gud. CyI. A iv 20 : 
e^a-ni du3-da ma-an-dun 

"Il m'a dit de construire son temple." 
147. Steinkeller, FAOS 17 216 n° 41:18 sq. : 

Iu2 lu2-ra nu-gi4-gi4-de3 / mu lugalal-bi i3-pa3 

"Ils jurèrent par le nom du roi de ne pas entrer en contestation l'un avec l'autre" ; cf. n. 890. 
— Finale. 

Passim avec {ed + e) ; à en juger d'après les exemples rassemblés par Edzard (HSAO 44-47) 
et M. Yoshikawa (ASJ 5 [1983] 163-172), ZA 69 [1979] 161-165 et ZA 78 [1988] 50-75), V-
e-da893 semble être — dans cette acception — rarissime. 

Au cas où -e-de3 représenterait morphématiquement {ed + e (loc.-term.)} — typologiquement 
vraisemblable894 — et -e-da {ed + a (loc.)} — ce dont je doute un peug95 —, ces formes au
raient dû être rangées avec celles discutées supra a. 

c) Avec le suffixe de nominalisation {a}896 (sans locution postpositionnelle ou postposi
tion). 

Io V + {a). 

— Relative. 

Passim (type gu3-dej-a ensi2 lagaS1" Iu2 e^innu dnin-gir-su-ka in-du3-a v.s.). 

— Participiale. 

259 sq. et P. Steinkeller, FAOS 17 (1989) 50. 
8 9 2 Dans ce cas, aussi V + {ed (+ a ?) + am} ; cf. Edzard, HSAO 48 sq. 
8 9 3 Ne pouvant pas recouvrir {B + ed + da) (comp. n. 372). 
8 9 4 Cf. e.g. l'anglais "to"! 
° 9 ^ En faveur d'une telle analyse pourraient plaider des passages tels Isin *12:108-113 (ex. 142) ; 

dans les formes sarg, du type la-ba-gi4-gi4-da-äe3 (supra b, 2°) en revanche, {a} est certainement le suff. de 
nominalisation (comp. Yoshikawa, ASJ 5 171 et passim). Noter enfin la suggestion de Krebernik (BFE 310 
sq. n. 43) : "Vielleicht enthalfen auch die finalen Infinitive -da als Postposition in terminativischer Grundbe
deutung." 

y Si plusieurs formes syntaxiquement parallèles sont nominalisées, {a} peut n'être explicité que dans 
la dernière (Wilcke, MeL Moran 464-470). 

302 



§198 ex. 148-149 

148. SoUberger, AOAT 25 441:2-15 : 
NP1 dumu NP21 geme3 NP3 maS-su-gidj-gid^ke,, / igi-ni in-gar-ra (disc, dir.) 10) bi2-in-dun-ga 
I mu (..0-Se31 genier i3-bij-la NP3-ke4-ne 15) ba-ne-gi-in 

"NP1, fille de NP2, servante de NP3, le devin, ayant comparu et déclaré : '(•••)", comme (...), 
la servante rut assignée aux héritiers de NP3" ; vu l'erg, de la 1. 3, igi-ni in-gar-ra et bi2-in-duu-
ga ne sont pas des relatives. Structure comparable dans NG 2 14:15-21. 

— Complétive. 

Passim avec une i.A., rare avec une f.m. 
149. Grégoire, AAS pi. 56 n° 78:1-6 : 

10 gin2 ku3-babbar / iti min-eSj-ta / u4 5-am3 zal-la / luga]-he,-gal2 / in-la^e-a / bij-in-duu 
"L. a déclaré qu'il payerait 10 sicles d'argent le 5e jour du mois 'minea'" ; comp. i3-ag2-e-a 

mu lugal In-1Pa3
-* trois lignes plus loin. 

Cf. aussi supra b, Io. 
Dans la plupart des cas, la proposition nominalisée est probabl. au gén. ou au loc. (Edzard, 

AS 20 85 et 89 sq.) ; avec le gén., cf. e.g. NG 2 123:1-7 : NP, (erg.) / NP2 geme2 i3-me-a / na-
ba-ra-sa10-a

897 / NP3 / nu-na-sum-ma / ba-da-z[ah3]-a-ian3 / % dnin-[MA]R.KI-ka / nam-erim2-
bi in-ku5, "NP1 a juré dans le temple de N. que NP2 est une esclave, qu'il ne l'a pas vendue, 
qu'il ne l'a pas donnée à NP3, mais qu'elle s'est enfuie" (littéralt "du fait que (...), son 'nam-
erim2"'). Formellement— mais non sémantiquement! —, ces structures ne sont pas sans analo
gie avec celles discutées infra d, 4°. 

2° Conjugaison pronominale : circonstancielle de temps/cause. 

Si -NE doit être lu -ne (§ 205, Io ; démonstratif ?), ces formes seraient peut-être à ranger ici 
(mais cf. n. 882!). 

d) Avec une locution postpositionnelle, le suffixe de nominalisation {a}898 (et la copule). 

Io Subst. + V + {a (+ ak) + post.} : circonstancielle. 

Type U4... V-a-a "lorsque, si", u4... V-a-ta "après que, depuis que", eger/LUM ... V-a-ta 
"après que", en-na ... V-a(-5ej/ag) "jusqu'à ce que" (mais voir infra e), mu/nam ... V-a-Se3/a§ 
"parce que", etc. ; avec {a + ak + post), cf. bar... V-a-ka "parce que" (Ent. 28 ii 27 //), bar ... 
V-a-ke4^ "comme, parce que" (hapax dans Römer, Or. 54 281 A iv 17 sq. // ; usuel est VO-
a-ke^ea/eaj) et u4... V-a(-a)-ba, littéralt "dans son jour du(?) V"899 = "lorsque, après que". 

2° Subst. + V + {a + post.) : circonstancielle. 

Type mu tug2 ur2-ra si-ga-äe,, littéralt "à cause du vêtement rempli dans le giron" = parce que 

8 9 7 Cf. § 187. 
8 9 8 Cf. n. 896. 

9 9 Ou "dans son jour où V" (sans {ak}), quoique la fréquente gr. -Ca-a-ba (mais -a-ba après voyelle!) 
soit alors encore plus difficilement explicable (cf. e.g. Michalowski, LSU 22-25 BB et GiEn. 4-16). 
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§198 ex. 150 -> 

le giron avait été ..." (NG 2 103:14900 [obscur]) ; contrairement à V + {a + post) (infra 3°), 
autant que je sache rarissime. 

3° V(') + {a (+ ak) + post.} ("abrégé" de subst. (...) + post ?) : circonstancielle. 

Cf. par ex. V-a-a "lorsque" (e.g. En. 110-15 = 27 = 31 i 8 sq. et 30 i 8 sq.), V(')-a-ta "après 
que, depuis que" (im-ti-a-ta "après qu'il a atteint" [Gud. CyI. A ii 7], numun e^i-a-ta "depuis 
la semence sortie" = "depuis que la semence est 'sortie'^Ol [passim])902> v(')-a(-a)-ba "lors
que, après que" (comp. n. 899), VO-a-se^aS "comme, parce que" (in-da-gal2-la-aS "parce qu'il a 
chez lui" [TCS 1 22:5], in-na-an-sum-ma-a§ "parce qu'il lui a donné" [ib. 92:4], si-ga-a-as [cf. 
n. 900], etc.), {nu/na (+ ...) + B + a + se), "aussi longtemps que ne pas" (?) = "(juste) avant 
que"903 (nu-um-ma-te-a-aS // "Avant que l'on ne s'approche" [Lugalb. II345], dutu nam-ta-e3-
a-a§ "juste avant qu'Uni apparaisse" [Lugalb. 1362 ; conj.]), etc. 

4° V(') + {a (+ ak) + post. (+ copule)} (non "abrégé" de subst. (...) + post). 

— Circonstancielle. 

Cf. V-a-gin,(-nam)904 "dès que, à peine, comme, parce que" (§ 201), VO-a-ke^eS/eSj905 

"comme, parce que" (§ 202), V-a-ka "comme, tandis que ; depuis que(?)" (§ 201) et V-a-ka-nam 
"parce que" (?) (Bauer, AWL p. 526). 

— (Complétive) : cf. supra b, 2° et c, 1°. 

e) Avec une "conjonction de subordination" (forme verbale non nominalisée). 

Cf. tukum-bi "si", u4-da "si, au cas où" (§ 203) et peut-être en-na "jusqu'à ce que" (très fré
quent à côté de en-na... V-a(-äe3/aä906)). aj-se/s^ (§ 106, a), que l'on peut traduire parfois par 
"si seulement" v.s., n'est naturellement pas une "conjonction", mais un adverbe de modalité. 

f) Avec un préfixe I. 

Cf. {u} (prospectif) "après que, si" (§ 193). 

900 Cf. tug2 ur2-ra si-ga-a-aS à la 1.4. 
901 Comp. rnumun nig2-zf-gal2(-la) ba-i-a-ta (§0 39) et numun ba-i-i-ta (SB 333 [forme verbale non 

nominalisée ; cf. GB. Gragg, JNES 32,1973,126]). 
902 _ta alterne parfois avec les post "isolantes" -ra et-ri ; cf. supra § 170 et GiEn. 158 : um-ma-te-a-ta (3 

dupl.) // um-ma-te-a-ra (r). 
903 Apparemment "abrégé" de U4 ...-äe3 ; comp, enim e2-gal nu-u3-da-an-Sub-ba-aä (NG 2 43:5 ; cf. 1. 

4) et U4 enim lugal nu-u3-da-an-sub-ba-a3 (ib. 97:16'). 
9 0 4 V dans SX 17 sq. 
9 0 5 Mais cf. supra 1°! 
90" Au cas où en-na serait un loc. (cf. en/en3-8e3 v.s.), peut-être construction originelle (comp. u4-da!) ; 

en-na ...-a aurait alors été créé sur le modèle de adi + subjonctif. 
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§§ 199-200 ex. 150 -> 

3.2.9.2. Les relatives. 

§ 199. Cf. par ex. Poebel, GSG 97-102 ; SoUberger, Système verbal 203 sq. ; H. Limet, RA 
69 (1975) 5-18 ; J. Krecher, Or. 47 (1978) 397 sq. ; Römer, Einführung 82 sq. ; Thomsen, SL 
242-246 et 250 ; sur les formes verbales non conjuguées (qui peuvent être parfois traduites par 
une relative), cf. §§ 103 sq. et comp. § 198, a, 4°. 

Notables sont les points suivants : 

a) Les relatives du type Iu2 (ni&/ki) V(')-a (gu3-de2-a (...) Iu2 erninnu (...) in-du3-a, etc.) sont 
— avant l'ép. ppB — presque toujours appositives (non determinatives). La traduction de "the 
king who has built the house has died" par lugal Iu2 &¡ in-du3-a ba-tó¡ (Thomsen, SL 242 [ex. 
fictif]) est un akkadisme907! 

b) a-na908 "(tout) ce qui/que" est sporadiquement concurrencé par en-na (littéralt "jusqu'à ce 
qui/que"), sans différence de sens appréciable. Comp, par ex. les deux passages suivants : 

— SE 51 sq. : mu ni|2 enj-du-g^ en-naOga^-ba-gaVla / lui ba-ra-na hej-ge-en/in, "Pas 
une seule des lignes se trouvant dans mes chants n'est mensongère, c'est vrai!" 

— Bme-Dagan VA 24 sq. : nig2 en3-du-g% a[b-ga]l2-la / na-ru-a-ga2 a-na ab-sar-[ra] Iu[I] ba-
ra-na hej-gfe-en], "Tout ce qui se trouve dans mes chants, tout ce qui a été écrit sur mes stèles, 
ce ne sont pas des mensonges, c'est vrai!" Dans Iäme-Dagan ZA 7 sq. (M-C. Ludwig, 
SANTAG 2 [1990] 62 sq.), en3-du gal-gal a-na bi2-sar-ra est suivi de 8ir3 gal-gal en-na W2-
sig7/se3-ga. 

c) La séquence nom + relative — au lieu de relative + nom — est atypique dans une langue 
SOV (§ 96)910. 

3.2.9.3. Les subordonnées complétives (discours indirect, etc.). 

§ 200. Cf. Poebel, GSG 161-163 ; D.O. Edzard, HSAO 29-62 surtout 41-49 ; Thomsen, SL 
241 sq. et 265 sq. 

La manière usuelle de rapporter les paroles de qqn est naturellement le discours direct, lequel 
peut être suivi : 

— D'un suff. poss. renvoyant à l'abs. (patient) ; cf. ex. 44,138 et lugal-e 588 K2 (zi-ga-ab-
zu nam-me). 

— De -bi "ce", "le '(...)' concernant cela", v.s. ; cf. ex. 139, MVN 11 168 (= Owen, Mél. 
Gordon 192) 15 (ga-ra-ab-sum-bi ma-an-du„) etEnmEns. 166 sq.9H (gu7/nag-ba(-ab)-bi mu(-
un)-na-ab-be2). 

Toute une série de structures peuvent être traduites en fr. par un discours indirect. Il faut dis-

9 0 7 dumu um-mi-a Iu2 NP ibrbej-a, "les artisans que NP t'indiquera" (TCS 1 82:3) n'est qu'apparem
ment un contre-exemple ; comme le remarque Sollberger (p. 28), "dumu um-mi-a is written smaller, as if 
inserted in the texC (mes italiques). 

9 0 8 nig2 a-na (e.g. TCS 1 109:19) est un akkadisme (mimma sa). 
9 0 9 Sandhi pour en-na in-ga-. 
9 1 0 Cf. par ex. Mallinson/Blake 1981, pp. 273 sqq. 
9 1 1 Cf. Wilcke, Familiengründung 218 sq. n. 6. 

305 



§200 ex. 150-151 

tinguer deux cas. 

a) Le fait de la "subordonnée" est antérieur à celui de la "principale". 

Io V + {a} Ce2 du3-a bi2-in-dun). 

Mises à part les doxologies du type ... V'-a (...) ND za3-mi2 v.s. (§ 198, a, 4°), autant que je 
sache pas attesté9!2. 

2° V + {a} + suff. poss. (+ loc.(-term.)) (»e^-a) du3-a-ba/bi bi2-in-duu)913. 

Les exemples sont rares et d'interprétation malaisée. 
150. LN 41 : 

ku§2-a |ar-ra-bi er2-es^ ba-ab-be^ne 
"Ils (les joueurs de 'balag') disent en pleurant (l'être las914, son être placé =) que la lassitude 

s'est appesantie (sur eux)". 
Cf. aussi ex. 177. 

3° V(f.h.) + {a} ̂ e 2 in-du3-a bi2-in-duu). 

Passim ; la subordonnée est souvent au gén. ou au loc. (cf. § 198, c, Io). 

b) Le fait de la "subordonnée" est simultané ou postérieur à celui de la "principale". 

r V + {ed} ^e 2 du3-e bi2-in-duu). 

Cf. § 198, a, 4° (ex. 140) ; ajouter : EnlSud 140 : [bajd-bad-'ë1 (//bad'?-bad) ha-ra-NEO»,), 
"Puisse-t-il (Enlil) te (Sud) dire d'écarter (les jambes)!" — LN 247 : ki-tuä ku3 e2-gal mah-ni(-
a) ni2 dubrbu in-na-an-ne-e5-am3, "Ils lui (Nininsina) ont dit de se reposer dans la spendide de
meure, dans son sublime palais." — Ib. 249 : giri3 ama-na-£e3 a-a-na-äe3 kur GAM.GAM-e in-
na-an-ne-es-am3, "Ils lui (Damu) ont dit de faire se prosterner tous les pays aux pieds de sa mè
re et de son père."915 

2° V (+ (ed}/{a}916) + suff. poSS. (+ ioc.(-term.)) (*e2-a du3-e-bi/ba bi2-in-duu v.s.). 

Très fréquent ; je me contente de donner quelques exemples. 
151. SumLet. B: 2:8/10 (var. non notées) : 

*tukum-bi lugal-êu10 ugnim-ma (nu-)tuä-u3-bi ab-bej 
Littéralt : "Au cas où mon roi dirait des troupes leur (ne pas) s'asseoir" = "Au cas où mon 

9 1 2 Dans NG 2 215:44, uru,-a est un impératif. 
"13 V'-a est le plus souvent une forme verbale intrans, ou passive. 
914 Ou "de l'être las" (gén. inversé). 

' " A distinguer de cas cas sont ceux où V est abrégé (par économie graphique) de V + {ed + e/a} (cf. 
§ 78, c, Io fin). 

"*° Forme verbale intrans, ou passive. 
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§200 ex. 152-154 

roi ordonnerait que les troupes (ne) fassent (pas) halte" ; de même RCU 17:32 : tukum-bi 
lugal-gu10 eren2 kig AK-Ue3 du8-u3-bi ab-be, "Au cas où mon roi ordonnerait que les troupes 
prêtes au travail soient licenciées". 

152. LN 191 (var. non notées) : 
a-a ̂ u-Ul-IiI2 u3-mu-un kur-kur-ra-ke4 gur-ru-za bi2-in-duu-ga 

"Le vénérable Enlil, le seigneur de tous les pays, a (parlé de ton [de Nippur] revenir =) décré
té que tu serais restaurée" ; comp. 11. 166 sq., 171 sq. et 300. 

153. InEb. 10-21 : 
10-19) : {B (+a/ed)}-za/*sag-gi6-ga§ir3-re-e§bÌ2-ib-ra/kur-kur-rei-lu-lam-ma-bidu10-ge-eSi-
mi-ibj-bej 

Littéralt :"Sur ton (faire/être ceci ou cela), les 'têtes noires' ont entonné comme un chant917. 
Tous les pays disent agréablement à ce propos leurs 'ilulamma'9!8" = "Que tu (fais/es ...), c'est 
sur quoi les 'têtes noires' ont entonné des chants, c'est à quoi tous les pays ont consacré leurs 
beaux 'ilulamma'" ; comp. Nin me§. 123-133. 

Cf. encore ex. 69, 83 et 142 et § 184, b, 3° à propos de l'ex. 120 ; ajouter par ex. NG 2 
177:11 (¾ C2-Se3 ga^gayba nu-u3-zu-a), TCS 1 135:8 sq. (<se>-giä-i3 sai0-a-ba / en3 i3-ne-tar), 
Sjöberg, JCS 29 27:1 sq. (tu-da-zu (...) b[i2]-in-duirg[a]), ID., OrS 22 109 (= Dupret, Or. 43 
332) 39 sq. (kun4-sa-tu ban^ rnam"l-en-na-zu (...) u3-tu-ba bi2-in-duu)

919, Kärki, Waradsîn 
6:10-18 (gi-guna) (...) gibil-[gi]bil-bi ma-an-duu-ga), etc. 

3° V + {ed + e/a} (*¾ d^-de^da W2-HwIun). 

Passim (nombreux ex. dans Edzard, HSAO 47-49). A en juger d'après mon corpus, la "règle" 
voulant que — avant l'ép. pB! — {ed + e} est utilisé si le sujet de la principale est identique à 
celui de la subordonnée, {ed + a} s'il en diffère (cf. en dernier lieu Thomsen, SL 265920), n e 

joue qu'à condition de tourner de temps en temps la phrase par le passif — ce qui est naturelle
ment un artifice de traduction! Cf. BE 6 13:6 sq. : sum-mu-da / mu lugal in-pa3 // bi2-duu (en
veloppe 1. 6) "il a juré par le nom du roi (J/ il a dit) que cela serait donné". — Çig/Kizilyay/ 
Falkenstein, ZA 53 86/88 n° 24:8 sq. : sum-mu-da bi2-in-duu. — NRVN 115:9 : la^da W2-
duu (mais la2-e-dej / mu lugal-bi / in-pà aux U. 5-7!) ; très fréquent avec mu lugal(-bi) pa3. 

Au cas où cette règle serait correcte, ce serait un argument supplémentaire en faveur du fait 
que le sum. n'était pas une langue syntaxiquement ergative (§ 94), car dans les phrases du type 
"X a été condamné à faire", {ed + e} est de mise. 

154. NG 2 73:19'-22' : 
NP1 dam NP2 / ku310 gin2 sam2 NP3 / NP4 dumu NP5-r[a] / su-su-de3 ba-na-sum 

Littéralt : "NPi, l'épouse de NP2, a été donnée à NP4, le fils de NP5, de rendre dix sicles 
d'argent, le prix de NP3", c.-à-d. "NP1 (...) a été condamnée à rendre à NP4 (...)" ; pour d'autres 
réf., cf. Falkenstein, NG 3 152 s.v. rúg, 4. 

9 1 ' §ir3-re-eí ra est un hapax ; recherche de parallélisme avec du10-ge-eä e ? 
" " Ou "ses 'ilulamma'" = "des 'ilulamma' consacrés à cela" (valeur "objective" de -bi ; comp. EWO 29 

A et voir en général § 108, b). 
9 1 9 Comp. §R 3, Kärki, RImsîn 27:5 et SLTN 65 iv 5' (Green, Eridu 87). 
9 2 0 Mais noter l'opinion divergente de J.A. Black, AfO 33 (1986) 80. 
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§§ 200-201 ex. 155 -> 

4° V(f.m.) + {a} (*¾ ib2-du3-e-a bi2-in-duu). 

Pas très fréquent ; la subordonnée est probabl. souvent au gén. ou au loc. (§ 198, c, Io). Cf. 
en général Poebel, GSG 161 sq. et Edzard, AS 20 85 sq. ; ajouter ex. 149, Ukg. xii 23-28 = 5 
xi 30-xii 4, NG 190:25-27 et passim dans ce di-til-la, YOS 4 7:11 sq., etc.921 

5° V(f.m.) + {ed + a) (*e2 ïbyduj-da M2-UnIu11). 

Passim (cf. § 198, b, Io) ; la subordonnée est probabl. souvent au gén. ou au loc. 

6°V(f.m.) + {ed + a + 5e}. 

Rare (sarg.) ; cf. en général § 198, b, 2° avec réf. 

3.2.9.4. Les subordonnées circonstancielles (adverbiales). 

3.2.9.4.1. Les subordonnées conjonctives etpostpositionnelles. 

3.2.9.4.1.1. Les temporelles. 

S 201. Cf. par ex. Poebel, GSG 163-166 ; Sollberger, Système verbal 206-208 ; G. Farber-
Flügge, StPohl 10 (1973) 93 ; G.B. Gragg, JNES 32 (1973) 124-134 ; Römer, Einführung 81 
sq. ; Thomsen, SL 246-248 ; voir aussi § 170 (post, "isolantes"), § 198, d et e et § 205 (conj. 
pron.). 

— (u4)... V-a-a (loc.) : "lorsque" (passé/présent/futur) ; avec une i.m., cf. e.g. NG 2 7:15 : 
U4 NP ba-US^uS^-e-da-a "lorsque NP sera morte". 

— (U4)... V(')-a(-a)-ba : "après que, lorsque" (passé) ; cf. § 198, d, 173° et n. 899. 
— u4... V-a-ta : "après que, depuis que" (passé). 
— eger/LUM... V-a-ta : "après que" (passé). 
— V(')-a-ta : "après que, depuis que" (passé) ; cf. n. 901 (sans nominalisation) et n. 902 (-a-

ta//-a-ra£i). 
— V'-a-gu10/zu/(a-)ni-ta922 : "après que je/(...)", "comme je/(...)(?)" ; cf. en général Gragg, 

JNES 32 127-129923. Ces formes sont comparables — mais pas identiques! — à V'-a-gu10/zu-
de^ V'-a-ni (conj. pron.)924. V' est soit une B(A.) ("après que"), soit une B(m.) + {ed} ("lors
que, comme" [simultanéité] ?) ; cf. gur-ru-da-ni-ta "comme(?) il revenait" = "à son retour" (SP 

"•" Inattendu est ib2-tab(-ba)-a mu lugal-bi i3/ui-pa3 dans les ex. cités par M. Yoshikawa, ZA 78 (1988) 
72 vi-viii. 

"2 - Rarissime avec -gu,0 et -zu. 
"*-3 Ajouter igi duj-a-ni-ta (EnkNinm. 60 //), te-eä duu-ga-ni-ta (Kärki, Rîmsîn 2:4 [-ta pourrait être l'al-

lomoiphe de -da]), e3-(ni-ta) (= ina a-se-Su2) (Maul, Or. 60 313-315:1-28 et ib. 315:35-38 ; comp. Cohen, 
Ersemma 10 n° 46) et ku„-ra-zu-ta = ina e-re-bi-ka (Cooper, Iraq 32 58:1-3 [ppB]) ; InDesc. 122 ± //164 
est épigraphiquement difficile. 

' - 4 Le seul passage où V'-a-ni-ta alterne avec V'-a-ni est — à ma connaissance — ug-asnan 47 ± // 49 : 
gub-ba-ni-ta (A) // gub-ba-ni (B et I). 
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§§ 201-203 ex. 155 -> 

5.102) et ku4-ku4-da-ni-ta "lorsqu'elle entrera" (InDesc. 121) "comme(?) elle entrait" (InDesc. 
129 II). 

— en-na... V-ai-Se^aä) : "jusqu'à ce que" (passim), "aussi longtemps que" (e.g. EnmEns. 
181 sq. // 193 sq. : en-na(-)ga-mu(-un)-DU-a-a§ [R] // *en-na an-ga-mu-run-DlT-a-a§ [FF 193 
sq.] "aussi longtemps que l'on apportera (ma graisse/mon lait)" ou "aussi longtemps que (ma 
graisse/mon lait) viendra"). 

— en-na... V : "jusqu'à ce que" ; cf. § 198, e et n. 906. 
— (U4) ... [nu/na (+ ...) + B + a + se} : "aussi longtemps que ne pas"(?) = "(juste) avant 

que" ; cf. § 198, d, 3° et n. 903. 
— V925-a-ka (gén. + loc.) : "comme, tandis que" (cf. ex. 57 sq. et Römer, Einführung 45 

avec litt, ant), "depuis que"(?) (NG 2 26:16). 
— V(')926-a-gin7(-nam) : "dès que, à peine, comme" (temporelles), "comme, parce que" 

(causales)?27 ; cf. en dernier lieu W.H.Ph. Römer, AOAT 209/1 (1980) 92-94. Très fréquentes 
à l'ép. pB, ces formations sont déjà attestées à Fara/Ebla (Krebernik, BFE 26 n° 4 (b) [comm. 
pp. 36 sq.] et ib. n° 27 (b) [comm. p. 148])928 et à Ur III (Nougayrol, ArOr. 17/11213 sq. 11. 
10-15 et NG 2 205:50). 

3.2.9.4.1J2. Les causales. 

§ 202. Cf. Römer, Einführung 82 avec litt, ant et Thomsen, SL 248 sq. ; voir aussi § 198, d 
et § 205 (conj. pron.). 

— (mu/nam) ... VO-a-se^aä : "parce que". 
— bar... V-a-ka (gén. + loc.) : "parce que" (cf. PSD B 110 s.v. bar, C, 3). 
— bar ... V-a-ke4-eS2 (gén. + adverbiatif) : "parce que" ; hapax dans Römer, Or. 54 281 A 

iv 17 sq. //. 
— V(')-a-ke4-e5/es2 : "comme, parce que" ; cf. par ex. Gud. CyI. A xxvi 15 (i3-me-5a-ke4-

esy, NG 2 131:4 (i3-gal2-la-ke4-esy, 202:3 (zuh-a-ke^esy, 215:47 (e„-da-ke4-es^), LU 105 et 
110 (ba-gal2/ma-al-la-ke4-e5), ib. 116 et §A 27 (i3-me-na-ke4-eä //), u8-aSnan 163 (mi-ni-ib-il2-la-
ke4-eS If), etc. 

— V-a-ka-nam : "parce que"(?) (Bauer, AWL p. 526). 
— V(')-a-gin7(-nam) : "comme, parce que" ; cf. supra § 201, fin. 

3.2.9.4.1.3. Les hypothétiques. 

§ 203. Cf. Pœbel, GSG 155-159 et Römer, Einführung 81. 

Io Avec tukum-bi. 

tukum/n-bi "si" (écrit normalement äU.GAR.TUR.LA2.BI, plus rarement 5U.GAR.LA2.BI, 

-^ Presque toujours avec le préf. I {he}. 
9 2 6 Cf. n. 904. 
*•' Comp, tóma, comme, etc.! 
* Dans les deux cas, sans le suff. de nominalisation {a} — au niveau graphique du moins! 
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§203 ex. 155 -» 

SU.GAR.TUR.BI, SU.TUR.BI, SU.GAR.BI.LA2, etc.929) pourrait signifier étymologique-
ment "son (de l'action) certainement(?)" ou "son bientôt(?)" ; sur l'adverbe de modalité ou de 
temps tukum/n, cf. en dernier lieu W.H.Ph. Römer, Or. 57 (1988) 229 et Wilcke, Lc. ; il est 
traduit en akk. par kïam "ainsi" (OBGT1867), sumí "immédiatement", "certainement" et sa
mar "vite, bientôt, à l'instant". 

Avant l'ép, pB, tukum-bi est toujours (mais voir n. 1602) suivi d'une th., à partir de l'ép. 
pB d'une th. (passim) ou d'une f.m. Ce second tour est un calque de l'akk. gumma + présent, 
qui, d'après W. von Soden (GAG pp. 213 sq. § 161 i) "bezeichnet [...] entweder das Tun-Wol
len oder seltener -Sollen [...] oder aber das Futurum [...]". Cf. par ex. tukum-bi Su mu-ri-bar-re 
// e-bar-e "au cas où je te relâcherais" (SP 5.55:3 [voir § 144, R.]), tukum-bi lugal-gul0 (...) ab-
Iw2 "au cas où mon roi dirait" (ex. 151 et réf. ad loc.), tukum-bi (u4-da) kur-ra/se3 i-in-ku4-ku4-
de3-en // i-ni(-in)-ku4-ku4-de3

930 "si tu veux entrer (aujourd'hui) dans la montagne" (GiH 9), tu
kum-bi <%endur-sag-garke4 (...)-da/de3 mu-na-ab-bej "si H. lui dit que" (Hend.-Hy. 237' // E2 

et F ; comp, peut-être aussi tukum-bi Iu2 gu,j/(...) in-sai0-sa10 "si quelqu'un veut acheter un 
boeuf/(...)" [ib. 234' //93I] et tukum-bi Iu2 dam in-du12-du,2 "si quelqu'un veut prendre une 
épouse" [ib. 249']932), tukum-bi nig2 Sa3-Ia2ZgU10 e-ri-ib-AK-e(n) // "si je pouvais te (faire la 
chose de mon coeur // ma chose (de) coeur =) te traiter selon mon voeu" (Dialogue 3:181 [Rö
mer, UF 20 239 B vii 12' //]), etc. ; passim dans les documents juridiques pB (e.g. BIN 7 
106:15 sq., ib. 163:19-23 et CT 45 101:19-23 et 27-29). 

Remarques. — 1. Sur les structures du type tukum-bi... mu-DU nu-mu-DU, "S'il a apporté .... (c'est en 
ordre.) N'a-t-il pas apporté" (la pricipale suit), cf. Falkenstein, NG 2 pp. 224 sq. à propos de la 1.11. E. SoI-
lberger (AOAT 25 [1976] 442 n. 19) a remis en doute l'interprétation de Falkenstein, mais sa propre tra
duction "this is the position : [...] I shall produce [...] (if) I do not produce [...]" (p. 442) ne rend pas comp
te des f.¿. 

Avec u4-da, comp. EnmEns. 26 II 57 (var. non notées) : *u4-da g% ma-an-gar gu2 na-ma-an-gar u3 e-ne 
(U3) |a2-e, "S'il se soumet à moi, (c'est en ordre!) S'il ne se soumet pas à moi, à nous deux933t" 

2. Sur tukum-bi suivi d'une forme verbale au prospectif, cf. n. 858. 

2° Avec u4-da. 

u4-da934i littéralt "dans le jour, au jour", introduit le plus souvent une condition située dans 
le présent ou dans l'avenir, dans le passé seulement si elle dénote un fait habituel ou général 
(e.g. Ukg. 6 i 18'). Il est normalement suivi d'une f.m. (nombreux ex. dans H. Behrens/H. 
Steible, FAOS 6 [1983] 347 sq. ; cf. aussi TCS 1 157:5-7, EnlNinl. 69 //935, ex. 135, etc.), 
rarement d'une th. (e.g. EnmEns. 26 // 57 cité supral", R.I.). 

9 2 9 Cf. M. Yoshikawa, ASJ 6 (1984) 125 et C. Wilcke, MeL Moran 489 n. 73. 
9 3 " -ni(-in)- est inexplicable. 
9 31 /n/ (dans les trois dupl.!) fait toutefois difficulté. 
9 3 2 Cf. D.O. Edzard, ZA 66 (1976) 60. 
9 3 3 Cf. n. 292. 
9 3 4 Uj-da dans Ukg. 5 x 26, etc. 
935 Avec la copule, cf. 82 //. 
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§§ 203-205 ex. 155-156 

3° Avec U4 V-a(nom.)-a(loc.). 

Le sens de U4 ...-a-a, littéralt "dans le/au jour où" = "lorsque", est parfois très proche de celui 
de u4-da ; cf. surtout l'alternance u4 im-^-sato-saw-a-a/Urda nu-s^-sam-sa,,) dans Ukg. 4 xi 29 
= 5 x 30. 

3.2.9.4.2. Les finales en [ed + e}/({ed + a}). 

§ 204. Cf. Thomsen, SL 226 sq. et supra § 198, b, 3°. 

3.2.9.4.3. La conjugaison pronominale. 

§ 205. Cf. D.O. Edzard, ZA 62 (1972) 14-24 ; G.B. Gragg, JNES 32 (1973) 126-129 ; P. 
Michalowski, JCS 30 (1978) 116 sq. ; Thomsen, SL 264 sq. ; Th. Jacobsen, JAOS 108 
(1988) 130 sq. (critique du terme) ; B. Alster, ASJ 13 (1991) 93 ; P. Attinger, ZA 82 (à paraî
tre). 

Seuls les points suivants méritent d'être brièvement évoqués : 

Io La lecture -dej de -NE est dans une large mesure conventionnelle ; un certain nombre de 
gr. non-standard plaident en faveur de -ne (Alster et Attinger, Lc.936). 

2° Très rarement, le suff. poss. semble dénoter T objet du verbe trans. 

155. ELA 88 sq. (comp. U. 57 sq.) : 
za-e abzu-ta za3-mi2 duu-ga-zu-de3 / eriduki-ta me DU-[a-zu-de3] 

"Toi, après que tu auras été loué (depuis =) dans l'Abzu937, après que tu auras apporté les 
'me' d'Eridu". 

156. MNS 44:19 sq. : 
uriki-ma ma2-gur8 ku3-ga938 u5-a-zu-de3 
[e]n dnu-dim2-mud-e mi2 dun-ga-zu-'de^ 

//-da (B [cf. §137, R. 1.]) 
"Après que tu (Nanna) t'es embarqué à Ur sur ton splendide bateau de procession, après que 

le seigneur Nudimmud t'a bien traité/agréé" ; "après que as bien traité le seigneur N." pas abso
lument exclu939 (voir § 152, a, R. 1). 

Cf. encore Edzard, ZA 62 15 nos 16.3 (?) et 16.5 ; on a probabl. affaire à une licence poéti
que (recherche de parallélisme, v.s.). 

3° Sporadiquement sont attestées des formes du type {nu) + conj. pron. ; un ex. clair est 
EnmEns. 255 : nu-zu-a-gu10-de3 i-im-DU.NE-en, "Je suis venu ici sans le remarquer". 

9 3 6 Ajouter KA sa6-sa6-ge4-ta-gu1()-ni/-da-gUi(|-NE (Kärki, Rîmsîn 26:30) ; un contre-exemple est [di]b-
berda-gu,0-da dans Geller, UHF 219 (suivi de rgen~1-na-gu,0-de3!). 

Sur NI- au lieu de de3- (ES pour he2-), cf. n. 834. 
" Une traduction par l'actif ne donne guère de sens. 

9 3 8 B (ép. séleucide) a uru^-ma-sV? P V (SBmas-'gur,'1!? à la 1.21) ku3-ga. 
9 3 9 Comp. 1. 15! 
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4o A partir de l'ép. pB, {B (+ ed) + ani) est concurrencé par {B (+ ed) + ani + a (loe.) Í 
(du„-ga-na "lorsqu'il a dit", etc.) ; les constructions infinitives akk. (ina amaiî-Su, etc.) et/ou 
les formes en V'-a(-a)-ba (§ 198, d, 3°)940 sont certainement à l'origine de ces néologismes94l. 
Cf. CT 44 27:2 sq. (J. van Dijk, HSAO 259 sq.), lugal-e 17-21 version ppB942, Cohen, 
CLAM 1 84:f+194 et 196 sq., ib. 2 510:b+163, IV R2 30 n° 1 rev. 13 et 15 // (ex. 278 ; cf. § 
46, 2°), etc. 

3.2.10. La copule. 

§ 206. Cf. Römer, Einführung 77 sq. et Thomsen, SL 273-278 avec litt. ant. ; ajouter Poe-
bel, GSG 70-76 ; Sollberger, Système verbal 211-224 ; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 24,109-112, 
214-217 et 292-294 ; H.L.J. Vanstiphout, RA 74 (1980) 68-70. 

Notables sont les faits suivants : 

a) Forme. 

Io 3e sg enclitique. 

— Mises à part quelques formes isolées d'interprétation souvent difficile, l'évolution -am3 

> -a n'est pas documentée avant l'ép. pB943. 
— Le remplacement de /(C)am/ par /(C)e/ (-e = -am3, -ke4 = -kam, -de, = -dam, etc.), attes

té sporadiquement déjà à l'ép. pB, doit avoir des origines multiples (cf. par ex. § 137, R. 1 et 
n. 477 à propos des "ergatifs en -a"), mais ne reflète certainement pas une évolution phonétique 
/a/>/e/. 

— Sur les "allongements inexplicables" en -e et en -u3, où l'on a vu parfois des gr. phon. 
de -em/um, cf. n. 149. 

— Exception faite de l'équatif et de l'adverbiatif, les post ne sont normalement pas suivies 
de -am3 ; pour de très rares exceptions, cf. Falkenstein, NG 2 pp. 36 sq. et J.N. Postgate, JCS 
26 (1974) 42944. 

— La contrepartie négative de -am3 est -nu, celle de i3-me-a/am3 in-nu(-u3)( cf. en dernier 
lieu Römer, Einführung 78 et OMROL 66 [1986] 44 ; Thomsen, SL 191 sq.). 

2° 3 e pi. enclitique 

D'après W.W. Hallo (HUCA 29 [1958] 76) et P. Steinkeller (FAOS 17 [1989] 105 et n. 

y 4 ü L'alternance -(C)a-bi - -(C)a-ba n'est pas rare ; cf. par ex. ELA 134 ± // 206 (ex. 353) et Michalow-
ski, LSU 40, 100 (comp. 101!), 421 et 428. 

"41 Comp, aussi U4... V'-a-na (e.g. §F 59 : U4 nam-lugal-s^ il2-la-na, "dans son jour où il fut élevé à la 
royauté = "lorsqu'il fut (...)"). 

9 4 2 A et F (pB) ont -na à la 1.17, mais -ni à (partir de) la 1.18. 
943 p o u r ies eX- présarg-, cf. Sollberger, Système verbal 221-223 ; le seul passage ne souffrant pas une 

interprétation différente est Ukg. 4 vii 26-28 : pi-lu5-da / u4-bi-ta / e-me-a (// e-me-am6 dans 5 vii 11), 
"C'étaient les règles d'autrefois". D'après A. Falkenstein (e.g. dans NG 3 124 s.v. inim-gar), -(Qa est spora
diquement attesté dans les di-til-la ; dans ce cas également, d'autres explications sont aussi possibles : partici
piales (§ 198, c, r à propos de l'ex. 148 et NG 2 81:12), "locatif au lieu du datif (cf. ex. 128), etc. 

"44 Ces deux auteurs ne distinguent toutefois pas le terminatif de l'adverbiatif (cf. § 161, R. 1, 6°). 

312 



§206 ex. 157 -» 

320), -me-es^ (au lieu du plus ancien -me) se serait imposé vers le milieu du règne de SS. 

b) Fonctions. 

Io Très rarement, me (non enclitique!) prend le sens d'"exister" ; cf. surtout gaj-e/za-e al-me-
en-na-ta "depuis que je/tu existe(s)" (Edubbâ 2:74, 76 et 83) ; comp, aussi G.B. Gragg dans 
J.W.M. Verhaar (éd.), The Verb 'Be' and its Synonyms, 3 (= Foundations of Language Supple
mentary Series 8,1968) 100-102. 

2° Surtout avant l'ép. pB, le sum. recourt volontiers à /me(5)/ pour expliciter le pi. d'un nom 
p.àl'abs. (§100). 

3° La présence de la copule peut être conditionnée par des raisons rythmiques (W. Heimpel, 
Or. 39 [1970] 492 sq. et 494 sq.). 

4° L'hypothèse souvent avancée qu'une forme verbale conjuguée suivie de la copule est tou
jours nominalisée n'est probablement pas correcte945, mais seule une étude systématique per
mettra de résoudre cette question. Je serais provisoirement enclin à croire que le sum. distin
guait deux types de structure : 

— X-e V-am3 "C'est : X fait" (proposition dans son entier focalisée) ou "X : c'est il fait" 
(prédicat focalisé) ; dans ce dernier cas, la forme verbale (presque toujours Aajntu946) prend 
souvent une valeur imperfective et peut être traduit en fr. par un imparfait, un plus-que-parfait 
ou un présent947. 

— X-e V-a-am3 "C'est : X faisant" = "C'est X qui fait" (sujet focalisé) ; un bel exemple est 
Ukg. 16 vii 10-viii 10 : Iu2 u[mma?]ki-k[e4] / ege[r] lagas^Mi / ba-hul-a-ta / viii 1) nam-dag / 
dnin-gir2-su-da / e-da-ak-ka-am6 / (...) 6) nam-dag / uru-KA-gi-na / lugal / gùysuki-ka / nu-gal2, 
ce que l'on peut traduire librement par "C'est l'homme d'Umma qui, après que Lagaä a été dé
truite, a commis une faute contre Ningirsu948! D n'y a pas eu de faute de la part d'UruKAgina, 
le roi de Girsu." 

Remarque. — D'après Vanstiphout, "-am3 sentences may be regarded as replacements for sentences of 
the type S+a+postposition" (RA 74 70). Cette hypothèse — en soi séduisante — rend toutefois difficile
ment explicable l'extrême rareté de u/mu/f...)... V-a-am3 (quelques ex. dans les inscriptions pB ; cf. Kärki, 
StOr. 35 217). 

De même Sollberger, Système verbal 219 sq. 
™ A en juger du moins d'après mon corpus, où (E (+• a) + am} n'est attesté que dans LN 121 : mur-

ma-ra-gu10 ma-ar ba(ma-)-be2-ne-am3 // ma-ab-berne-[...] "Ils (les joueurs de 'balag') (me disent mes 
'murmara' =) disent des 'murmara' sur moi" ; nu-ub-be2-am3 (...) in-paj v.s. (fréquent dans les doc. jur. pB) 
est probabl. issu secondairement du plus ancien nu-ub-be2-a ( gr. morphophon. hypercorrecte v.s.). 

' Cf. e.g. les passages discutés par Sollberger (Système verbal 220) et Gud. CyI. B xvii 20 sqq. ± // St. 
B vii 31 sqq. (voir n. 596) ; avec du,2 "(faire) retentir", comp, d'une part Gud. CyI. A xvii 19, EJN 60, 
Hend.-Hy. 22, etc (copule), de l'autre EJN 66, CA 201, etc. (sans copule). 

Traduire par "a vraiment commis une faute" (focalisation du prédicat) conduirait à un truisme! 
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§207 ex. 157 -> 

3.2.11. Les suffixes {eSe} et {giSen}. 

S 207. Cf. Thomsen, SL 278 sq. avec litt. ant. ; ajouter W.H.Ph. Römer, AOAT 209/1 
(1980) 53 sq. et van Dijk, lugal-e 146 sq. (mais comp, supra n. 294). 
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§208 ex. 157-159 

4. Grammaire et poétique 

S 208. Cf. Wilcke, AS 20 (1976) 208-210. 
Les quelques pages qui suivent ne sont pas consacrées à la "poétique sumérienne"949, mais 

seulement à l'interaction entre grammaire et poétique, et plus précisément aux "licences poéti
ques". Comme l'a toutefois justement souligné Wilcke (Lc), cette étude est rendue extrême
ment complexe par le fait que nous ignorons tout de la langue parlée, et que donc notre con
naissance de la grammaire sumérienne repose essentiellement sur l'analyse de textes "littéraires" 
(inscriptions royales y comprises). En conséquence, il serait peut-être plus prudent d'éviter le 
terme "licence poétique" et de parler de "phénomènes non attestés dans les textes économiques 
et juridiques". 

a) L'ordre des mots : séquence V + SN (rejet). 

Le rejet du sujet et/ou de l'objet a déjà été discuté supra § 96 ; avec un complément "dimen-
sionnel", cf. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 6 sq. n. 3 et ajouter par ex. : 

157. ISET 1 90, Ni. 2461:6 ± // 8 (cf. en dernier Heu B. Alster, RA 79 [1985] 136) : 
mu-ti-in/gi-ru ga-ba-e-da-kar Tcf-mu-nu2-da-se3 

"Jeune homme/'giru', je veux m'enfuir avec toi950 — vers la chambre à coucher!" 
158. InDesc. 83 : 

a-na(-am3) ba-du-un kur-nu-gi4-se3 
"Pourquoi te rends-tu au "Pays sans retour' ?" 
159. SGL 2 109 iv 8 : 

kur guj du3-a-ba giri3-sagaH di kur nu-Se-'ga"1 

"(Nuska), qui piétine leur (des méchants mentionnés à la 1. précédente) pays haï, et le pays 
désobéissant." 

Cf. encore SRT 13:23 sq. (ex. 312), Houe araire 36-38 (SNterm. + V + SNterm.)951, Kramer, 
Mél. Sachs 244:32 sq. (n. 288), EnL sudr. 90 (n. 542), etc. 

b) Segmentation d'un SN. 

Les structures du type dnin-gir2-su-ke4 dumu den-lil2-la2-ke4 et an-e den-Iil2-le sont ample
ment documentées à toutes les époques ; cf. par ex. Falkenstein, AnOr. 29 13 n. 1 sq. (pré-
sarg.) et 18-21 (Gudea) et I. Kärki, StOr. 35 (1967) 199-202 (inscriptions royales pB) ; dans 
les textes "littéraires" pB, cf. e.g. EWO 140 (nun gal kalam-ma-r[a] e3-a-ra952), Hallo, AOAT 
25 216:11 (¿sín-i-din-nam lugal larsaki-ma-ke,, ùyzu), GiAk. 15 sq. (dbilj-ga-mes en kul-
aba4ki(-a)-ke4 /dinanna-ra nir gal2-Ia-e), §R 3 (nin-zu-u3 dnin-lil2-le), SumLet. B: 16:8 sq. (NP 
(... /...) um-mi-a nibru1à-a(-ke4) ad-da-zu), etc. 

" Cf. à ce propos la bibliographie donnée par Römer, Einführung 116 sq. et 136. 
'0 Ou "je veux être emportée par toi" ? 
'* La 1.38 ne peut dépendre de la 1. 39, présente seulement dans E (interpolation ?). 
'*" Ou post, "isolante" ? 
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c) Préservation du rythme. 

Les seuls cas relativement sûrs sont ceux où la post, de l'ergatif est omise953 ; cf. supra §§ 
78, c, Io et 138, d et ajouter par ex. Black, ASJ 7 27:274-276 (umun an gal-e / umun kur-kur-
ra / umun duu-ga zi-da), InDesc. 191 sq. // 205 sq. = ex. 199 (dumu-gu10 /

 dinanna954), Lu-
galb. 132 sq. (en^e"1 / nimgir), UT 15 sq. (ama dumu-ni-Se^55 hui ti-la-e / rama lugaP-la TcU3"

1 

dnin-sunrna), etc. Particulièrement frappante est la recherche de parallélisme dans le passage 
suivant : 

160. Kramer, Mél. Gordon 91 sq. 11. 7-13 : 
U4 IM-e g%-e ga-Seg3 im-mi-in-duu-ga-ba / U4 e2-gar8-e gai-e ga-Seg3 im-mi-in-dun-ga-ba / U4 e4-
ma-ru ga2-e ga-ur3-ur3 im-mi-in-dun-ga-ba / an in-duu ki in-tu-ud / U2 numun, in-ga-an-tu-ud / 
ki in-tu-ud an in-du,, / u2 numun2 in-ga-an-tu-ud 

"Après que la pluie eut dit : 'Moi, je veux pleuvoir!', après qu'elle eut dit : 'Moi, je veux 
pleuvoir sur les murs!', après que l'ouragan eut dit : 'Moi, je veux niveler!', le ciel copula, la 
terre enfanta, enfanta aussi la plante 'numun', la terre enfanta, le ciel copula, elle enfanta aussi la 
plante 'numun'"956, p0ur préserver le rythme, le poète a non seulement omis l'erg, aux U. 9, 
10 et 12, mais encore abrégé mu duu en duu (comp. 11. 5 sq. = ex. 137) ; noter aussi les nom
breuses assonnances. 

d) Attraction préfixale95?. 

Les ex. clairs ne sont pas légion! 
161. InEb. 48 sq. // 107 sq. (var. non notées) : 

uni an-ne2 nam ba-an-ku5-da-gin7 ki-bi na-an-gij-gi,, 
^n-IiI2-Ie sag-ki giaVda-gin, gU2-bi na-an-zi-zi 

"Tel une ville qu'An a maudite, il (le mont Ebih) ne doit plus être restauré, tel (une ville) 
qu'Enlil a regardée sévèrement, il ne doit plus relever la nuque!" na-an- (= {na (+ i) + ni)) 
n'est grammaticalement justifié qu'à la 1. 48 // 107 ; remarquer qu'à la 1. 49, W a la forme "at
tendue" g%-bi na-ai>-z[i-zi]! 

162. SRT 6 // 7:85-88 : 
a-a-gu10 an lugal sipa (J/ a-a) digir-re-e-ne / UN-e bara2 ku3-ga ba-e-tuä / ama-gu,0 duras" nin 
digir-re-e-ne an-da Id-Hu2 ku3-ga Sa3 kuŝ -u3 e-ne-su3-ud gai ba-e-duu 

"Mon (de Ninisinna) père An, Ie roi, le pâtre (// le père) des dieux, s'assit publiquement?) 
sur un trône splendide. Ma mère UraS, la maîtresse des dieux, après avoir flirté avec An sur la 
couche splendide, fut aimée (par lui)/(l')aima (grandement =) comme jamais encore" ; le préf. 

* " Dans d'autres contextes, cf. peut-être ex. 74 et n. 545 (omission du loc. ?), ex. 105 et n. 769 (im-
au lieu de im-mi-in-) et ISET 215 sq., Ni. 9602 ii 14 ± //16 : W-nin^e rmP silim-e-e[S ... -e] / dinanna si-
lim-e-eä [...-e], "La maîtresse .../Inanna [entreprend] son propre éloge". 

9 5 4 Ou topicalisation (§ 138, e) ? 
^55 _ [dumuniä]! 
956 p)u¡6j ouragan, ciel et terre sont personnifiés. 
"->7 Sur ce phénomène, cf. Sollberger, Système verbal 127 et 131-134 ("consecuti'o praefixorum") et 

H.LJ. Vanstiphout, RA 79 (1985) 1-15, surtout 10 et 14 ("tendency towards seriality" [10]). Il est à peine 
besoin de souligner que le phénomène inverse, la recherche de variation, est également bien attesté (cf. e.g. 
Gud. St. F iii 12-iv 13), mais je ne connais pas de cas où une forme grammaticalement "incorrecte" pour
rait être ainsi justifiée. 
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{e} ne renvoyant normalement pas à un compi, périphérique (mais cf. § 173, b, 3°), ba-e-dun 

est grammaticalement inexplicable. 
163. LN 40-43958 : 

balag di sig4-ba e-ne ba-dur2-ru-ne-e5 / kuSj-a gar-ra-bi er2-es2 öa-ab-t^-ne / Iu2 dam äub-ba 
dumu äub-ba-ne / a Wa2 hul-a-gu10 äir3-re-eä öa-ab-bej-ne 

"Les joueurs de 'balag' sont assis sur sa (de la ville) construction de brique. Ils disent en 
pleurant que la lassitude s'est appesantie (sur eux). Les hommes dont l'épouse est tombée, dont 
l'enfant est tombé, disent en chantant : 'Hélas, ma ville détruite!'" ; aux 11. 41 et 43, j'aurais at
tendu im-me-ne v.s. Ou faut-il traduire par "ils lui (à la construction de brique) disent" ? 

Cf. encore EJN 110-112 (ex. 46), SB 274 sq. (voir D.O. Edzard, WO 8 [1976] 172) et peut-
être Nin meS. 29-33 (ex. 296). 

Non sans analogie avec l'attraction préfixale est le néologisme -nag-e(n) (au lieu de -na8-nag(-
an)) dans la séquence -gu7-e(n)/-na|-e(n) ; cf. par ex. Geller, UHF 337 (comm. p. 104), 448 // 
et 654, YOS 11 88:38 sq. et SP 3.5 (ib-nag-e // ib-na8-naa //!) ; comp, aussi le "remplacement" 
de e par (DUG4 + ed} dans l'ex. 274. 

e) Les jeux de mots. 

Ils sont très fréquents dans certaines compositions sumériennes (Houe, EnkNinm., 
EnkNinh., lugal-e, proverbes et devinettes), mais n'entraînent pas la violation des règles de 
grammaire (dans le sens étroit du terme) ; pour de rares exceptions possibles, cf. Nin me§. 55 
sq. (§ 26, a), a-ab-ba h. 185 sq. (§ 174, b fin) et surtout CA 98 (voir mon comm. dans RA 78 
[1984] 114). 

f) Personnification^. 

Dans des conditions que je ne saurais préciser, un n.-p. peut être personnifié s'il est considéré 
comme un être "agissant"960. Fréquent avant tout dans les dialogues et les "proverbes", ce phé
nomène n'est pas rare non plus dans d'autres contextes ; cf. par ex. : 

— Animaux : l'Anzu (GiEn. 151 S [n.-p. dans la version d'Ur]), son épouse (Lugalb. II 79 
= ex. 48), at^ "vache", Ud5 "chèvre" (EnmEns. 174 + // 187 = ex. 131), bi2-za-za "grenouille" 
(InEnki I vi 4-8), MUNUS.SAH "truie" (Instr. Sur. 229), etc. 

— Pierres : lugal-e 417 // 525 // 547 // 604 (non personnifiées dans les 11. précédentes et 
suivantes!). 

— Terre, ciel : MBI1 x (= i) 12-14 (cf. J. van Dijk, ActOr. 28 [1965/1965] 36 sq.), p -g i 
3 (= ex. 2), Kramer, Mél. Gordon 91 sq. 10-13 (= ex. 160), etc. 

— Phénomènes naturels : u4 "tempête" (LEr. 2:17 [ex. 7], LU 186 [ex. 305] et passim), e4-
ma-ru "ouragan" (Michalowski, LSU 108 A [n.-p. dans N] et supra ex. 160), IM "pluie" (ex. 
160), etc. 

— ViUe, temple : Black, ASJ 7 26 sq. 264-266 ± // 73:25 sq. 
— Statue : Kàrki, Sîniddinam 13:43 sq. 

'-58 Pour une discussion plus détaillée de la 1.41, cf. ex. 150. 
9 5 9 Cf. en général Falkenstein, AnOr. 29 42-45. 

Remarquer que personnification et non-personnification peuvent alterner à quelques lignes de dis
tance (e.g. dans LU 391-396). 
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— Partie du corps96l : Sa3 "coeur" (§B 23 B et U1 [n.-p. dans 3 dupl.] et peut-être LU 428 
[ex. I]), O2 "bras" (Cohen, Eräemma 58 n° 184:23) ; avec me-lam2 "splendeur", cf. ib. 52 n° 
23.1:12. 

**"• Dans ce cas, il serait plus exact de parler d'accord ad sensrnn. 
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duu/e/di et ses composés 

5.1. Généralités 

S.1.1. Bases. 

§ 209. L'essentiel a déjà été exposé aux §§ 118, 121 et 130, et seuls trois points méritent 
d'être brièvement évoqué. 

a) A en juger d'après quelques passages d'interprétation souvent difficile, *e-e (impossible!) 
est "remplacé" par duu-duu (finale vocalique). 

164. Thureau-Dangin, RA 19 185 rev. 12-14 : 
nùve/egi2-me/ama-gu1() ga-sa-an-mah na-agVmu-ub-dUn-dUn-en mu-lu i-bi2 du8 nu-me-en 

"Soeur/(...), ne parle pas sans cesse de moi962 ,je ne suis plus un homme qui jouisse de la 
vue" (conj.) ; comp, l'obscur ba-ra-mu-dun-dun tuS2Su-g[ur-ra]-gu10 sag-zu-äe3 Da-TO-Ia2-JIa2 

dans NG 2 26:7 (voir F.R. Kraus, BiOr. 15 [1958] 74). 
165. PRAK 2 C 1:12' : 

gen-na na-ma-an-duu-duu
rdul = a-li-ik la i-da-al-li-pa-an-ni 

"Va, elle (la chèvre) ne doit pas sans cesse (me parler =) bêler vers moi" (akk. : "elle ne doit 
pas me tenir éveillé"). 

166. NinTu. 25'-28' : 
ur-sag nam-tar-ra-bi Sa3-W nu-hul2 / ki gub-ba-ni ra-gin7 igi i-inf-kukkuj-ge i-sig7-sig7-ge / Sa3-
bi nig2-

rgal-gal i-inf-bala-bala 'i&^-bi i-kur2-kur2 / enim da-bi nu-ub-[t]uku-a bar-bi i-im-duu-
du„ 

Ce passage au style ampoulé (effet comique ?) est pratiquement intraduisible en fr. ; littéralt : 
"Le héros ne se réjouit pas de ce destin, de son 'intérieur' (= contenu'^). (Là où il se trouve =) 
sur le champ, combien cela assombrit (sa) face, la fait verdir. Il verse alors de grandes choses 
dans(?) son (du destin) 'intérieur', il change son 'intérieur' de fond en comble. Il dit à son (du 
destin) 'extérieur'964 ¿es paroles (qui n'ont pas reçu leur côté =) sans consistence(?)965" 
(conj.). 

167. SF 69 sq. 
A dnaujja.ar mu-na -ku4 me ki-bi-e gi4-gi4-de3 / hul2 -la-da na-DU.DU 
B ànasma-ar ma-na-an-ku4/

 rmen-e ki-bi gi4-gi4 TiuV-Ia-da na-duu-duu 

"Il entra devant Nanna et lui assure (/assura) joyeusement qu'il va (/allait) restaurer les 'me'" ; 
à en juger d'après na-sud-e (1. 64) et na-gaa-gaz (1. 68), na-duu-dutl est probablement une i.m. ; 
na-DU.DU — qui pourrait être primaire — n'est pas clair ; "se met/mit à (sa) disposition 

' - -mu- = {mu + ? + i}. 
" Comp. Sa3 nam-tar-ra-ka er2 im-ma-m-in-pa3 (Kramer, AnSt. 30 7:20 sq.). 
'4 L'opposition 3a3/bar est un topos. Elle aboutit toutefois ici à un non-sens. 

Ou lire a2
!'-bi, "qui n'ont pas reçu leur 'force'" = "qui n'ont pas été réalisées" ? 
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pour" ? 
Cf. encore nu-du„-duira // nu-na-ab-bej-a (VS 13 98:14 // 98a:15 [voir § 47, b, 3°]), nu-mu-

un-du,i-duu = ul ta-dab-bu-u[b] (Examenstext A 37) et nundum-|ul0 Sa6-Sa6 / mu-un-[(x)]-duu-
dun-a "mes lèvres disent des choses agréables" (BWL 227 ii 16 sq.). 

Dans les passages suivants, il n'est pas absolument exclu que di-di soit une "gr. non-stan
dard" de (ou un néologisme pour) duu-duu (cf. en général infra e) : 

168. Samsuditana année 23 ou 24966
 et Ammïditâna année 7967 : 

mu (...) alam-a-ni siHLX-sÏKljX-dê  an/am3-DI.DI-a (...) ej-sag-uySej i-ni-in-ku4-ra 
"Année (...) où il a fait entrer dans I'Esagil sa statue qui... des prières (...)" ; comp. Ammï

saduqa année 1596S ; mu am-mi-sa-du-qa2 lugal-e alam-a-ni au silim-ma ab-DI.DI-a (// ab-
DI.DI(-e)-ne/ni-a(-ai)969) (...) in-ne-en-ku4-ra, "Année où le roi A. a fait entrer sa statue qui... 
une 'main de salut19?*)". Deux hypothèses sont envisageables : 

— DI.DI = Sa2-Sa2, "faire atteindre" d'où "transmettre" v.s. ; ce sens de Sa2 est rare (cf. § 
706). 

— DLDI = di-di (pour duu-duu) ; comp. Sud3-de3 ab-bej-a (Ammïsaduqa année 5), Sud3 si
lim-ma ab-bej-e—a1? (ID. année 12) et Iu2 gud3-da an-duu-duu = Sa Saplâti îtamû "homme qui 
dit des prières" (sum.)/"qui dit des (choses 'inférieures' =) pensées secrètes" v.s. (akk.) (Nabnîtu 
XXVH79). 

Noter enfin les formes verbales non conjuguées e-ne-di duu-duu-dam (Roth, JAOS 103 
276:25) et en3-du duu-duu-da (Cohen, CLAM 1 330:f+229 [ppB]). 

b) di-di est une forme néologique fréquente à l'ép. ppB97l, mais très rarement attestée anté
rieurement ; les seuls ex. pB queje connaisse sont e-ne-ef3 DI(-)di (PBS 10/IV 5:6 // 25 [con
texte peu clair, mais s% di pas exclu]), gu3 nun di-rdT (EJN 16 H // guj/gu4 nun di-dam [6 
dupl.]), ka§4 di-di (InEnki I iii 6 et II v 63 // ka§4 di-DU [I iv 8]972 ; = 'me' 63), silim(-)di(-)di 
(EnI. sudr. 24 NN // silim-esj di [2 dupl.] // ^ûinP-e^ duu [V] ; cf. § 68, b), TUR mah di-di 
Il [TUR mah t]i-de3 // TUR mah di // dumu mah rdf-da = maftam tizqartum1 (M.E. Cohen, 
JAOS 95 605:29 et dupl. ; cf. K. Volk, FAOS 18 [1989] 169), p al di-di-bi = i-su2-um Su-
ud-x (Proto-Kagal BiI. E 63 [obscur973]) et [ga]l di-di = mu-ta-[mu-u2(?)] (Proto-Izi I BiI. Sec
tion C 13). 

e) Dès l'ép. pB, dun et di semblent avoir été parfois confondus ; faute sous dictée974 ? Mé-

9 6 6 Cf. S.I. Feigin/B. Landsberger, JNES 14 (1955) 157 etThJ.H. Krispijn, Mèi. Kraus 154 n. 7. 
9 6 7 Cf. B.E. Morgan, MCS 2 (1952) 46 et J.-M. Durand apud M.-Th. Barrelet, CRRA 19 (1971, éd. 

1974) 123 D 20. 
9 6 8 Cf. Morgan, op. cit. 35 sq. et Durand, op. cit. 126 D 30. 
9"9 Séquence suffixale obscure ; cf. encore au silim-max (Anbar, RA 69 17 n° 5:11). 
9 7 " Glosé par x ka-ra-bi dans EnI. sudr. 57 (cf. comm. de Reisman p. 84) ; Su silim-ma signifie soit "une 

main (faisant un geste) de salut" (cf. Durand, op. cit. 126), soit "une main (demandant) le salut" (comp. 
Ammïsaduqa année 12). 

9 7 1 Aussinu-di-dietdi-di-da(cf. § 211 s.v.). 
9 7 2 Cf. H. Waetzoldt, BiOr. 32 (1975) 383 n. 6. 
9 7 3 p -b i al-d[i-di] // p al-di-di-bi dans Proto-Kagal 531. 
9 7 4 Sur l'alternance u/i, voir R. Kutscher, YNER 6 (1975) 39 sq., L. Bobrova/A.Yu. Militarev, op. cit. 

(n. 131a) 100 et J. Bauer, AoN 51 (1992) ; ajouter par ex. di-ge-eg // du„)-ge-eä (Houe araire 33 G et Isin 
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connaissance de l'opposition duu - di ? 

Io du,i au lieu de di. 

Cf. supra § 130,1, 2° ; ajouter nu-dun-dam = la iz-zak-ka-ri dans M.E. Cohen, Mél. Sjöberg 
80:9 (ppB). Noter que di alterne par ailleurs avec DU, qui, mis à part dans les gloses et les tex
tes non-orthogr., pourrait être — en principe! — lu Os6 ; cf. ad-äa/er^-bi) ki DU-bi ((p)pB) // 
ad-sa„/er2 ki di-bi (Cohen, CLAM 2 544:107 // 553 sq. 19 sq. // 562:128 sq. = ex. 197), gi-
DU-da // gi-di-da (bur-su-ma-gal 28), kaä4 di-DU // kaä4 di-di (cf. supra b), sa/a dudi (Erimh. 
II 20 et Izbu Comm. 232 [E. Leichty, TCS 4, 1970, 218]), [silimsi-li-i]m d"DI // silimsi-Um 
didi // (Erimh. II21) et im me-e si-ge/gi nu-du (KAR 158 iii 4 [catalogue littéraire mA]) = en 
me sag, nu-di (Sjöberg, OrS 19/20 144 n° 2:1 et TMH NF 3 54:20 [me écrit MAS]). 

2° di au lieu de dun. 

Cf. siUm-es2-am3 ba-ra-ab-di (§A 84 R // silim-ei^-an^ ba-ra(-ab)-dun Ii), he^ern-ba-na-di 
(LU H l A / / he2-em-ma-dun), 8SUVx-Ia2 i3-di (Nin me§. 68 CH et O // asil,/j/x-la(2) i3-duu //), 
mi2 um-ma-ni-in-di (Houe araire 131 T // mi2 um-ma-ni(-in)-duu) et u6 ga/ga^-de, // U6 ga-e-
duu // u6 Oe3-Uu11 (a-ab-ba h. 237 sqq.) ; comp, aussi ex. 168. 

Remarques. — 1. A l'ép. ppB, -be¡ et -me n'ont parfois plus été analysés en (b/m + E}, mais considérés 
comme des bases verbales ; cf. par ex. mu-un-me-e-e-zeren = i m-ib-bi (!) dans Pettinato, Menschenbild 
75:20 B. 

2. D'après J. Krecher (ASJ 9 [1987] 83), le suffixe "-/e/ is identical with the marû-base *e 'to say', 'to per
form'" et "-/ed/ is the non-reduplicated form of the corresponding nominal base di(-d) = /ded/ > [sic] 
/(e)d.ed/". 

5.1.2. Graphies non-standard et gloses de lecture de duu/e/di. 

5 210. Elles seront discutées infra §§ 212 sqq. à propos de duu/e/di et de ses "composés" ; je 
me contente ici d'en donner la liste (0 renvoie à dun/e/di). 

1° dun. 

-(a)d-ka (= -du„-ga) : sa2. — da : 0, U6. — da-g : 0. — da-ag : 0. — de3, di : cf. § 
209, c, 2°. — du(-g) : 0, di, e4-nir, enim, er2, gu2-guru5(-u§), gis,, i-lu, mi2, Sa2, sag, silim-
e&2, äir3, äu, Su pe-el-la2, tu6, u3-u8(-a), U6, za3-mi2. — du-u/u2 : 0 — du-k : 0. — du-q : 0, 
e4. — du-ug : 0, ha-an. — du3(-g) : al, da-da-ra-§E3(?), gig3, Sa2, sag, sag2, U6. — du7 : 0, 
enim, silim, silim-esj, äe-er-ka-an. — dus : da-da-ra-§E3(?), gi§3, mi2, su-tag, u6. — du10 : 
gig3(?). — du12 : 0. — tu : 0, enim, tu6. — tu6 : tu6. 

*6:221 B), dnin-tir-ra // dnin-tur-ra // (SA 11 TT), lu he2-
rem-sa2?-sa2'?

n // si he2-em-sa2-sa2 // (SA 28 R [cf. 
Klein, TaH p. 236]), su ba-ra-'Ha-zu1 // su ba-ra-ba-da-zi // (SA 70 TT), U2 gUr-a-bi // 0 gi4-a-bi (Michalow-
ski, LSU 412 [comm. p. 101]), e-ne-eg3-ga-nu // e-ne-eg3-|arni (Cohen, CLAM 1 124 sq. 1. 37 M 
[PPB]), i3-du8 // <

d)udug (ib. 282:e+185/187 Y) et en3-di // en3-du (ib. 2 618:c+235 L [ppB]). 
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2° duu-duu. 

di-di : cf. ex. 168. — du-du : 0, enim, i-lu. — du-duu : 0. — du-tu/tu2 : kur2. — 
du-ut-tu : uä7 (Bogh.). — du-ut-tu : 0, enim. — du3-du3 : sa2, uS7/uäu. — du»-du, : 
gu2-guru5(-uä). — du12-du,2 : kur2. — TAG.TAG : £1¾. 

3°e. 

a : Sa2. — e3 : a-da-min3, di, gî ellag, enim, giS3, gisicim, ka-silim, (ki-lul-la), ku-kur, mi2, 
sag2, silim-e^. — ex(EN3) : sag2. — i : mi2 (mu'-ni-i-ne- Il mu-ni-e!?-ne dans §F 74), U6. 
— -Tif-e (= {E + ene) ?) : al. 

Cf. aussi rhri"l-ma-an-AG2-es-a-ba II im-me-ne-eä-a-ba // (0) et la-ba-an-se-am3 // [...-i]n-äu2-a 
// li-bi2-in(-ne)-eä(-ani3/a-a) Il (0). 

A Abu Salabïh, KA semble pouvoir être une gr. moiphophon. de e (lequel est également at
testé!) ; cf. surtout Instr. Sur. 47 (n. 820), ib. 49 (ex. 124 et n. 812) et Biggs, OEP 99 p. 46:14 
(prologue de KeS Hy.) : za3-me mu-KA (le disc. dir. suit!) ; la version pB a za3-mi2 am3-ma-ab-
06,//(1.9). 

4°be2. 

-ab-AK-Iw4 (= -ab-bej-a-ka) : 0. ab-ia3-gin7 (= -ab-be2-a-gin7) : ni2. ap-pa-a (= 
-ab-be^a) : 0. — ba : 0, a-ra-zu, (enim). — be, : 0, 8SiI3-Ia2, enim, gi. — bi-e : 0. — bi-
i : 0, (enim). 

5° me. 

ma : gu2-guru5(-u§). — me-e : 0. — mi : gi, gu3. — mi-e : 0. — mi2 : mi2. — na : al. 
Sur am3-me // ap-pe, cf. ex. 35. 

6° ne. 

ni10 : giSkim. 

7° di. 

da : da-da-ra-SEj, e-ne, U6. — de-e : 0. — de2 : aäji?). — de3 : balag, e-ne, LU2xGANA2-
f.-esj, sa2, sag2, §ir3(?), u6. — di-i : 0. — di-id-da-ra (=di-da-ra) : enim. — did : Sa2. — 
dim2 : gi. — dim2-me-en (= di-me-en) : al. — du : cf. § 209, c, Io. — DU : cf. ib. — 
du, : 0, ha.an. — du„ : cf. § 209, c, Io. — ̂ e2 : äir3(?). — ta : te-es. — te : mah, te-eS. — 
ti : al, e-ne, enim, gal, gi, mah, tur, u6. — tu : al. 

8° di-di. 

di-DU : cf. § 209, b. — te-ti : al. 
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5.2. Liste générale des séquences préfixâtes et/ou suffixales 
de duu/e/di 

§ 211. Le lecteur trouvera ci-dessous la liste générale des séquences préfixâtes et/ou suffixales 
de duu/e/di (0) et de ses "composés". Comme je l'ai déjà souligné au § 116, la distinction en
tre verbes composés (U6 duu/e/di) et verbes non-composés (enim duu/e/di) est loin d'être tou
jours tranchée, et c'est pour des raisons d'ordre essentiellement pratique que parmi ces derniers, 
certains ont été intégrés dans la liste de duu/e/di et d'autres pas. Ils l'ont été975 sj ie SN : 

— Est un adv. en -bi ou un compi, périphérique à l'adverbiatif, au loc. ou à l'ablatif, à l'ex
ception toutefois de mî -eŝ  et silim-es ,̂ qui posent des problèmes particuliers, eme SIg-SE3, 
en3-du-eä2, er2-ra/esyta et sïr3-ra/es^ ont été enregistrés aussi bien s.v. 0 que s.v. eme sig/(...). 

— Est un objet direct à l'abs., le sens du synt. N + V pouvant être prédit (type du10-ga 
duu/e, "dire de douces (choses)"). J'ai fait exception pour les expressions courante telles a-ra-
zu, enim, i-lu, u3-u8(-a), etc., et pour les noms appartenant à une série bien représentée (a-da-ab, 
tigi2, etc.). 

La liste suit l'ordre alphabétique des séquences piéfíxales et/ou suffixales, a-ra- précédant ab
ete., comme c'est aujourd'hui l'usage. Les formes verbales non préfixées ("participes", impéra
tifs) ont été rangées en tête976. En c a s ¿e séquences identiques (au niveau de la graphie et/ou 
de la langue), les formes en -duu (lre/2e/3e sg., etc.) précèdent celles en -e : mu-na-dun ( l r e 

sg.), mu-na-duu (3e sg. p.), mu-na-e, mu-na-ab-duu. Les suffixes syntaxiques (nominalisation, 
-a-ba/ta, etc.) n'ont pas d'influence sur le classement (mu-na-dun-ga [1« sg.] précède mu-na-
duu [3e sg.]). Les formes en -Ix2, -me, -ne (= { n + E + e}) v.s. suivent immédiatement celles 
en -e : am3-e, am3-e-en, am3-me, am3-ma-dun. Cette méthode a l'avantage de fournir de manière 
économique quelques informations sur la structure morphématique de l'entrée. Ainsi la séquen
ce im-mi-e/im-ba-e-ne implique que im-mi-e est une gr. non-standard de im-me et ne recouvre 
donc pas {i + m + b + i + x + E + e]. La personne n'est indiquée que si elle ne peut être dé
duite de la forme : im-me (3e sg.), mais im-me-a. L'él. nominal/verbal réfère conventionnelle-
ment à rentrée sous laquelle la forme a été rangée : i-lu peut ainsi représenter e-lu-lam, gi gi 
er2-ra, etc. (voir pp. suivantes). 

975 Le plus souvent, le lecteur trouvera toutefois s.v. une brève notice et des renvois. 
97^ Dans le cas de di, aussi nu-di(-da(m)/de3) v.s. di-di(-da) et nu-di-di viennent après nu-Uj-di. 
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